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EXTRAIT 

% 

DES REGISTRES 


DE LA COUR DE PARLEMENT 

DÈ NORMANDIE. 

Du 19 Novembre 176X. 

L a Cour, toutes les Chambres ajfemblées, - 
oui 6 r ce requérant le Procureur Géné- 
ral du Roif a ordonné 6* ordonneyqueles Fre- * 
res Supérieurs des trois Maifons des foi-di~ J ■ 
fans Jéfuites de cette Ville , ou en leur ah-- 
fence les deux plus anciens de chacune def- 
dites Aiaifons , feront tenus de remettre dans 
trois jours au greffe civil de la Cour, un 
Exemplaire impr'uné des Conjîitutions de 
leur Société , notamment de l'édition d'icel- 
les faite à Prevue en 1757 ; ri laquelle fjn , le 
prejent Arrêt leur fera fign fié dans le jour à 
ce qu'ils n'en ignorent , ayent d s'y confor- 

mer ; pour lejdites Conflitutions remifes au 

Î reffe civil de la 'Cour , communiquées au 
Procureur Général du Roi, être par lui requis, " 
Çr par la Cour ordonné ce qu'il apartienira* ' 
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Donné en Parlement à Rouen , Us Charn^ 
hres ajpmblées , /e 19 Novembre 1761. 

Du 25 Novembre 1761. 

• 

Â Rrêté,que Us d>'ux Volumes en petit m- 
uJ. folio, inmw/e.f, Inftitutumfocietacis Je- 
fus , imprimés Pragae , anno 1757 , dépofés 
au greffe de la Cour par U Frere Canlers,ow- 
périeur du Collège de Rouen , le 2} Novembre 
prefent mois j feront mis aux mains des Gens 
du Roi pour les examiner , en r&ndre compte , 
€r. donner leurs Concluions après les Rois» 
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COMPTE 

DES CONSTITUTIONS’ 

DE LA SOCIÉTÉ 

SE DISANT DE'JESUS.- 






Nous nous prefetitons en 'eonféquence 
de vos arrêtés des ^5 Novembre dernier & 

16 de ce mois, pour vous rendre compte ’ > 

des Conftitutions de la Sociàé fe difant de^ 

Jefus. 

Si cette Société e(\. telle aue l’annonce ,ue- ^ 

puis fon origine , le cri de l’un & de l’au- » ' 

tre hémifphére , il eft tems de venger l’imi- _ ^ 

vers de l’injufle mépris fait jufqü’ici de . î 

plaintes. Maisü au contraire, la vérité de-: ^ 4 

/ 

f 
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favoue les imputations qui lui font faites de 
toutes parts , il convient de la venger elle- 
même des outrages du préjugé. La Cour a 
ici l’intérêt public a défendre , ou l’innocence 
à protéger. 

Où pourrions-nous , Meflieurs, trouver 
fur cet objet des principes plus fûrs & plus 
inconteftables que dans le Livre intitulé , {a) 
Injîitut de la Société de JefuSf revu & aug^ 
menté dans fa dix - huitième Congrégation 
générale (tenue en 1755,) réimprimé en 
1757 dans une de fes Maifons, & aporté au 
greffe de la Cour par les foi - difans Jéfui- 
tes eux-mêmes , en éxécution de fon Ar- 
rêt du 19 Novembre dernier ? 

. Pour aprendre à connoître cet Injîitut , 

. & ne rien hazarder dans une affaire auffi 
, importante', c’eft lui - même que nous 
croyons devoir confulter. 

Nous lifons fous le titre des Régies du 
Reôleur, ( b ) que „ la connoiffance de VlnJH^ 


(a) Inftitutum Societatis Jefu , auftoritate 
Congregationis generalis XVIII, in meliorem. 
ordinem digeftum , auâum & recufum.-Pragæ , 
Typis Univeffitatis Carolo Ferdinandeæ , in 
collegio Societatis Jefu , ad S. Clementem, anno 
M. DCC. LVII. 

(A) Régula Reflorîs, Inftitutum Societatis 
cognofcat ex le^ioue litterarum Apoftolicarum , 
conftitutionum & decretorum generalium Con- 
gregationom : magis autem particularia ex lec- ' 
tione regularum , um communium , quam fut 
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'tytut doit s’acquérir par la leélure des Let- 
,, très Apoftoliques, des Conftitutions , des 
ft Decrets des Congrégations généra- . 
„ les ... . des Régies tant communes que 
,, particulières , & de l’abregc des privilé- 
„ges de la Société; par l’étuoe de les ufa- 
„ ges , & par les rcponfes du Supérieur 
,, au> doutes qu’on eftimera devoir lui pro- 
„'pofer. 

La même méthode fe trouve répétée fous 
le titre des Régies du Supérieur de maifon 
Vrojejjey { ch. 2. nomb. 18. vol. 2. o. 92. ) 

Nous liions encore fous le titre des Ké- 
gles du Provincial, [a] que ,, le Provincial 
„ doit être muni des lettres Apoftoliques, de 
,, l’abreçé des Privilèges de la Société , des 
,, Conftiturions , des Decrets , de toutes les 
,, Régies & des Ordonnances dnCénéral , 

,, bien entendre toutes ces chofes, & les fâi- 
,, re obferver. 


ofHcü & aliorum qui fub iplius curà funt ae 
Provincialis, & compendü tacultatum Societa» 
tis , atque ex obferyatione confuetudinum re- 
ceptarum , ac demum ex reçu? fu ad SOperiorutn 
in iis de qiiibus dubitabit. Chap. a. num, xps 
vol. I . pag. pp. 

(a] Régula provincialis, Habeat fecum litte- 
ras Apoftolicas autheoticas, & compendium fa* 
cultatum Societatls , corftitutiones , décréta , 
régulas omnes , & quæ à Generali ordinantur » 
caque bene intelligat & obfervarirfaciât. Çag» 2^ 
num, 18. vol, 2. pag, 79» 



(lo) 

Ces objets forment donc l’Inflitut théo- 
rique & pratique de la Société y & nous 
pouvons les parcourir indiflinélemenc fans 
' craindre de confondre rien qui lui foit étran- 

ger- 

Mais continuons de prendre l’Inftitut 
pour guide, & fçachant de lui-même en 
quoi il confifte , aprenons par la même voye 
comment il faut l’entendre. 

Nous lifons fous le titre des Cenfures Gr 
Préceptes, ( a ) que „ très-exprefles défènfes 
„font foires à toutes perfonnes d’ofer fe 
„ permettre en aucune manière , des notes 
„ des déclarations , des glofes ou fcholies 
„ fur l’Inftitut , les Conftitutions , les Pri- 
,, viléges , ou autres chofes contenues en la 
,, Bulle [Afcendente) de Greg.XIII. & de 
,, les expliquer autrement qu’à la lettre.^ 

Le texte feul de Vlnjîitut prefente doncfon 
véritable efprit; & on ne pourroit en aucu- 


(a) Cenfurct 6* Pracepta, Diftriftiùs inhibe- • 
tur , ne quis (ive extrà , (ive intrà Societatem , 
fiili prspodti Generalis, aut inferiorum præpo* 
fitorum licentiâ , notationes , declarationes. elof- 
fas , vel fcholia ulla fuper inftituto , conuitu- 
tionibus , privilegüs , aut allis contentis in conf- 
titutione Greg. XIII. fupradifta facere vel ea 
nill, quantum verba fonant, interpretari aut de 
üs dilceptare , feu fcrupulum cuiquam injicere , 
vel in controverfiam aut dubium revocare au* 
<ieat quoquo tnodo. Cap» 2 . verbo Præcepta , 
num, I. voL %, pag. 3* ’ 


by 


ne manière fe le diflimuler à foi-même ni 
aux autres , fous prétexte que fon énoncé 
feroir -figuré ou de , puifque le fens qui 

lui convient , & même le feul qu’il foit per- 
mis de lui donner , eft le fens littéral. 

Marchant ainfi , Vlnjîitut à la main , & ne 
parlant que fon langage , nous fommes af- 
furés de remplir le vœu de la Cour dans 
toute l’intégrité de notre rainifiére. 

Dans l’impuiffance où nous fommes de 
tout embralfer , à caufe de beaucoup d’au- 
tres Ouvrages fuccelfivement déférés à no- 
tre éxamen , nous nous bornerons à quel- 
ques objets du nombre de ceux qui nous ont 
paru intérefler davantage l’ordre public. 

Nous parlerons d’abord de la m'obilité & 
du fecret des Conftitutions de la Société ; 
de la puilTance de fon Général ; de fon indé- 
pendance à l’égard de toute autre autorï« 
té, & de rétendue de fes privilèges. 

Cette première partie confiftera princi- 
palement en textes raprochés les uns des au- 
tres fous les titres quileur conviennent, & ac- 
compagnés de fommaires propres à en faire 
fentir l^nfemble , fans rien ajouter d’étran- 

f er au tableau. Ces textes , cumulés dans le 
ivre de Vlnjiitut , ne le feront point ici 
gratuitement ; & pour porter l’éxaéfitude 
au/fi loin que la précifion , nous les tradui- 
rons de manière à earaélérifer de notre part 
la plus fcrupuleufe fidélité. 

Nous paflerons enfuite aux réfléxions gé- 
nérales que nous a paru mériter une affaire 



r 

I 


qui fembîe être celle de toutes les nations*' 
Tel eft , MefTteurs , le plan que nous 
nous fommes traces à nous-mêmes. La Cour 
fuplcerapar fes propres lumières & fon exa- 
men particulier, au dévelopement immenfe 
dont la matière eft (ufceptible , & auquel le 
tems & les circonflances ne nous ont pas 
•même permis d’afpirer. 


4i 
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TITRE PREMIER. 

De la mobilité des Conjiitutions de la Société* 


L ’Inflituc des foi-difans Jéfuites y confiée 
en principes y dans le vœu d’obéiflTance 
au Pape & à Xém Général. Ce vœu excepté , 
tout ell arbitraire dans leur manière d’être. 
Ils peuvent fe faire des Conflitutions à leur 
gré , les changer , les caflTer & en faire d’au- 
tres , fans l’intervention d’aucune autorité. 
,, ( a ) Suit la formule { de Vlnjiitut. ) Qui- 


(<z) ..Formulas prediftæ ténor fequitur , & efl: 
talis. Quicumque in Societate noftrâ , quant 
Jefu npmine infigniri cupimus, vult fub crucis 
vexillo Deo militare , & foli Domino arque Ro- 
manoPontifici ejusin terris Vicario fervire, &c... 
fciant omnes focii... ^ocietatem hanc univerfam 
6c fingulos fub fanftiffimi Domini noftræ Papæ... 
fideli obedientià Deo militare... ità ut quid- 
quid... Romani Pontifices... Juflerint... ut ad 
quafcumque Provincias nos mittere voluerint... 
exequi teneamur ; five miferint nos ad Tur- 
cas , five ad quofcumque alios infidèles... fub- 
diti verb , tum propter ingéniés ordinis mili- 
tâtes ,-tura propter numquam fatis laudatum 
humilitatis exercitium , præpofito in omnibus 
ad inftitutumSocletatis pertinentibus parère fem- 
per teneamur... eis concedentes quod particu- 

B 


„ conque veut combattre pour Dieu fous 
,, l’ctendart delà Croix dans notre Société ^ 
,, que nous fouliaitons décorer du nom de 
,, Jefus , <Sc ne fervir que le Seigneur & le 
„ Pontife Romain, fon Vicaire fur la terre , 
,, &c. . . . Que tous les Compagnons fça- 
,, chent . . . qu’ils font fournis au Pontife 
,, Romain , fpécialement obligés d’éxé- 
,, cuter fes ordres , foit qu’il les envoyé chez 
,, les Turcs , foit qu’il les envoyé chez d’au- 
,, tresinfidelles.... 6c tenusd’obéir auGe/ze- 
ral (de la Société) toujours 6c en toutes 
choies .concernant Vlnjlitut , tant à caufe 
,, des grands avantages de l’Ordre, qu’à cau- 
,, de l’éxercice de l’humilité. . . Permettons 
,, au Général & à fes Compagnons , de fe 
,, faire eux-mêmes des Conllitutions parti- 
,, culiéres. 

Outre le double lien énoncé dans le texte 

f )récédent , il y a différens autres voeux re- 

atifs aux différens ordres dont le corps vili- 

ble de la Société eff compofé. Mais le tems 

de leur émiffxon de leur durée dépendent ab- 

fôlument du Général. 

,, [a) Avant que d’être admis à la Profef- 

.,,fion . . . chacun fera deux années entié- 
" <* 


lares inter eos conftitutiones... condere , libéré 
6c licite valeant. Bull. Regimini, vol, i^pagé 
5 6* Juiv. 

(a) Ante qoam quifqoam admittatur ad pro^ 
feffionem... biennium integrum ad probationem 
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ffs de Noviciat. Pour" être admi^ à qüel- 
ÿ/qu’un dés grades de Proies ou deCoad- 
«juteurs' , les Ecoliers attendront encore 
,,une année après leurs études; le Supé- 
,, rieur pourra prolonger oe temsà fon gré. 

„ ( a ) Il eft dit { dans le formule de vœux 
J, des Coadjuteurs ] : fuivctnt les Bulles &* 
,, ConJHtutions. Cela lignifie ; jî la Sodé- 
,f té veut les garder. 

Cette difpofltion : fuivant les Bulles G* 
Conjiitutions , ou le tout entendu fuivant 
les Conjiitutions , qui femble ici ne regarder 
que les Coadjuteurs , eft commune à toutes 
les efpéces de vœux qui fe font dans la 5*0- 
ciété. * 'Et ces Conflitutions fuivant lei- 


cuelles 


on s 


engage 


n ont , comme nous 


lavons annoncé , aucune confiftance par 
elles-mêmes. 

,y{b) Le Général & fes Compagnons 


habebit : & ut admittantur fcholaftici ad quem- 
vis ex prioribus gradibus profeflbrum , rel Coad- 
jutorum formatorum , unum adhuc annutn poft 
abfoluta fua fludia expeêfabUnt : quod tempus , 
cum fuperiori vifum fuerit , poterit prorogarû 
Examen generale ^ 6»c. cap. i. num. la y vol, i , 
pag. 341. 

(<z) Quod dicitur : juxta Builas & Coaflitu- 
tiooes... intelligendum eft... Si Societas eos te-- 
nere volet. Conflit, cum declar. Declar, in cap, 
4. 3. vol. I , pag, ,406. 

* Conflitut. cum déclarât, part. 3 , chap, 3 
& 4t "vol. I , pag. 404 , 405 6* 406. 

Ib) Præpofitus cum ibciis in Congregationiî 
, - B 2 . 


« 
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peuvent dans une Congrégation générale, ‘ 
,, faire , à la pluralité des voix , telles Conf- 
f, titutions qu’ils jugeront convenables à la 
„ fin que fe propofe la Société. Ils peuvent 
aulTi les changer , les altérer , les caflTer 
,, & en faire d’autres , lefquelles feront cen- 
„ fées confirmées par l’autorité Apofloli- 
„ que, du moment qu’elles feront faites. ‘Ils 
,, peuvent encore de la même manière ex- 
„ pliquer <Sc définir ce qui paroîtroit dou- 
teux ou équivoque dans Vlnfiitut. . 

Cette faculté de changer les Conftitutions, 
faculté donnée au Fondateur & à fes Com- 
pagnons nommément par la Bulle Injunc- 
tumnobiSf { vol. i ,pag. 9 , & fuiv.) , efiin- 
hérente à la Société ; & la pluralité des voix 
indéfiniment requife pour pouvoir en ufer, 
doit être des deux tiers , fuivant un Decret 
de la lîxiéme Congrégation générale tenue 
en 1 608 , fous Aquaviva , cinquième Géné- 
ral. 


generali , accedentè majori fiiffragiorum parte,' 

2 uafcumque particulares conftitutiones , quas ad 
nem in Societate propofitum conformes efle 
judicaverint , condendi jus habent... itemque 
eas mutare , alteraré , caflare & alias de novo 
condere pofTunt, quse fimui ac conditæ erunt , 
auftoritate apoftoHcâ confirmatx cenfentur... 
poterunt iidem eodem modo quæ dubiaeflfe po- 
terunt in Societatis inftituto declarare. Compen- 
dium privilegiorum , verbo Conjlitutiones , §. 1 
vol. l . pag. 288. 

B3 
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, ',,{«)••• Comme on auroit propofé d’af- 
'j, rêter,qu’il ne pourroit être traité du chan- 
,, gemenc des Conftitutions , qu’autant que 
„ ce leroit demandé par plus de la moitié 
,, des voix , mais encore qu’il ne pourroit 
,, être rien, déterminé fur cet objet qii’à îa 
,, pluralité* des deux tiers : après bien des 

raifons alléguées par divers , ç’a été ainfl 
,, décidé par Te plus grand nombre. ^ ' 

La même dilpofirion fe 'trouvé répétée 
dans le Formulairt de Congrégation générale^ 
revu en 175 5, dans la 1 8*. Congrégation > 
vol Z , pag. 24 , chap.-jf nomb. 66. 

(tf) ... Cum propofitum fuiffet , ftatuendumut 
de Conftitutionibus immutandis , non folum 
decerneretur ad plura medietate fuifragia... fed 
nec liceat qindem de iis in Congregatione 
traftare , fi quid unquam proponeretur , nifî 
ad plura medietate fufFragia de eo traâandum 
ftatuatur , ipfa verb deliberatio & decretum non . 
fiat , nifi ad duas tertias partes... poft multa , quæ 
diverfis fuerunt allata , vifum tuit majore luf- 
fragiorum parte , decretum hoc effe à Cdngre- 
gatione faciendum , atque ita faâum , confti-* 
totumque tuit. 6. Congregationis , Decret, ix, 
vol. 1 1 pag. ^6$. 



■(.SJ 





TITRE II. 

Du Secret des Conjütutions de la Socicré» 

L Es Conflitutions des foi-difans Je/ùife.r, 
ne doivent être communiquées à per- 
fonne , fans permifTwn , pas même à tous 
ceux qui vivent dans la Société. 
vji a) Que perfonne ne dife aux Externes 
• ce qui s’eft fait , ou ce qui fe doit faire dans 
' Tinrérieur de la Maifon , fans que le Su- 
périèur l’âprouve. Qu’on ne leur commu- 
y. nique point les Conflitutions , ni les autres 
>' Livres'ou Ecrits qui y ont raporr , qui trai- 
tenc de l’in/rirut , ou qui renferment les 
. Privilèges de la Société , fans l’exprès con- 
fentement du Supérieur. 

(â)On ne réimprimera en aucune ma- 
» niérc le grand ni le petit abrégé des Privi- 


(a Nemo qtiæ dorrri aéla vel agenda funt ex* 
tei-nis référât , nifi foperiorî id probari intelli- 
gat. Conditutiones ver6 alio(v« hujufmodi 'lU- * 
bros- aiit feripta , quibus Societatis inditutunv 
vel privilégia continentur , non nid ex Supe- 
riorii exprelTo confenfir iis communicet. /île- 
ga/dt communes ^ Reg. 38, vol. 2 , pa^. 77. ^ 

. {b) Compendium, privilegiorum , leu majus,' 
feu brevius , dne permiffu Generalis nufquan» 
secudatur. Exemplaiia aucem qu» ad nTusa 
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J) léges fans la permi(Tion du GénéraJi^ 
J) Quant aux éxemplaires qui doivent être ^ 
» dans chaque Maifon , particuiiérennienc à 
Dl’ufage des Supérieurs & Confulteurs 
3> ils pourront être communiqués à ceux de 
35 notre Société f avec lapermifTion du Pro- 
3) vincial : mais on n’en accordera point la_ 

>3 leélure aux Externes , & on ne pourra les ' 
» tranfporter hors de la Maifon. 

. ,, Æ)Les decrets desCongrégations géné- 
ff raies devront être dans Chaque province 
aux mains des Provinciaux, qui pourront . 
„ les communiquer à ceux à qui ils jugéronc 
,j que cela fera expédient. 
y, (b) Que le compagnon duProvinciâl fça>^,- 


præcipue Superîorum & Confiiltorum in fingu- 
îis Domibus & Collegiis effe debent , ità nol— 
tris cum facultate Provincia'is concedi pote- 
runf, ut externis norr oftendantur , nec irrde 
ad alia loca exportentur. Ordinationrs Gtnt» 
ralium. Cap. 2. ntm.. 4, vol. 2 , p,ig. 243. 

(a) Generalium Congregattonum décréta ia 
fingulis provincib penes provinciales effe debe- 
bunt, à quibus communicart poterunr iis quos 
fcire expedii* judicaverim. 'ormula Congre-', 
gat. ptovitK. cap^. 3 » aum. 46 , vol. a , pag. 40 

41. 

i)- Ad fûam cnram: intelligat ' Socius provin- 
cialis. ) pertinere fpeciaie arcltivum Provincia— 
lis , quatemis lihros continet manufcriptos , 
provinciae gufaernationi praîcipuè necelTarios* 
Cmet igitur , ut in eo- archivo fint & maturè. 
fuppleantur faltem fequeates librû,* Liber co%; 


J", che , qu’il eft particuliérement charge du 
,, foin de l’archive du Provincial , en tant 
,, que cette archive contient des livres ma~ 
nufcrits néceflTaires au gouvernement de 
^ la Province principalement. Qu^il veille 
„ donc à ce que dans cette archive il y ait 
• » & qu’il foit mis à propos au moins les 

,, livres fyivans... Le Livre , contenant 
„ les Ordonnances des Généraux , commu- 
,, nés à toute la Société , & non imprimées. 
. ' » Le Livre , contenant les lettres ency- 

,, cliques des Généraux, d’un autre genre, 
non imprimées. Le Livre, contenant les 
„ Ordonnances des Généraux , propres à la 
„ Province.LE Livre, contenant les Aéies 
,, des Congrégations provinciales , avec les 
,, demandes & réponfes faites deRome,&c... 


tinens ordinationes Generaliutn , toti Societa'ti 
communes & non imprelTos. Liber continens 
alterius generis epiftolas Generalium encycli- 
cas , non imprelTas. Liber continens ordinatio- 
nes Generalium provinciæ proprias. Liber con- 
tinens aéta Congregationum provinciæ , (ubjunc- 
tis earumdem poftulatis , feu quæfitis atque ad 
hœc Româ refponfis , &c... Si contingat Pro- 
vincialem è* vitâ excedere , neque fit in promptu, 
qui ejus partes jure nofiro fufcipiat , Socius pro- 
TÎncialis defunâi tempeftivè , ac fideliter obfe- 
rabit armaria, & fcrinia ejus omnia , cum fcrip- 
taris ac litteris omnibus quæ apud ipfum repe- 
rientur ; & claves apud fe retinebit , donec eas 
tiadere polfit illi qui Provinciali defunâo , fâl- 
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& fi le Provincial venoit a mourir , fans* 
,, qu’il fe trouvât fur le champ quelqu’un 
,, par nous commis (par \eGénéral) pour le 
„ remplacer , fon compagnon doit fermer 
„ promptement & fidèlement , à la clef , 
,, fes armoires & tous fes coffres , avec les 
„ écritures & toutes les lettres trouvées 
,, chez lui , & garder foigneufement les 
,, clefs , jufqu’à ce qu’il les puiffe remettre^ 
„ à quelqu’un qui luccéde au défunt , au 
,, moins comme vice-Provincial. 

„\à)he compagnon doit être très-fidèle au 
,, Provincial , & tenir opiniatrément fecret 
,, ce qui doit l’être , comme s’il ne fçavoit 
,, éxaélement rien. 

,,{b) Il ne faudra pas donner toutes lesconf- 
,, titutions à lire à ceux qui font nouvelle- 
,, ment parmi nous , mais feulement urt 
„ abrégé de chofes où chacun puiffe voir ce 


tem , ut vice-Provincialîs fuccedat. Régula: So~ 
cii provincialis , reg. a 3 6* 19, vol, i^pjg, 12 1 
6 * 122. 

ia Studeatverb Socius provincialis , m quàm 
fideliffimus Provincial! fit & adeb fecreti tenax , 
ut fl nihil omninb earum rerum fciret quas opor- 
tet effe fecretas. Provinc. reg. ^ ,vol. 2, 
pag. 119. 

\ù) Non oportebit ConfUtutiones univerfas , 
ab iis qui novi accédant , legi : fed compen- 
dium quoddam eorum ubi qiiifque quid fibi 
obfervandum fit intelligat : nifi forcé Superiort 
yideretur , alicui > particulares ob caufas » om- 


I 


{ 11 ) 

j, qu’il doit obferver. Le Supérieur pourra 
,, cependant accorder la ledure de toutes 
,, les Conllitutions à quelqu’un , s’il le ju- 
,, ge à propos , pour des raifons particu- 
■„ lier es. 


nés odendi oportere. Dtclar, in txamtn , cap, 
.1,0. vol. t , pag. 34a. 



I 
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T I T R E I I I. 

De la puiJJ'ance du Général de la Société» 

L e Gouvernement des foi-difans Jéfui- 
tes , eft un gouvernement fouverain & 
abfolu- 

,, (a) Ignace , Fondateur , à voulu que la 
,, manière de gouverner dans la Société fût 
,, monarchique , & dépendît toute entière 
,, de la volonté d’un feul Supérieur. 

En conféquence de cette difpofition po- 
Rtique du Fondateur , on conçoit que le 
Général de la Société ne doit pas être un 
homme ordinaire. 

{b) Il faut (.lorfmi’il s’agit d’élever un 
„tujet à la dignité de G eWrflZ ) s’alTurer (en- 


(a) Univerfam gubernanôi rationem... Igna- 
tïus Fundator.,. Monarchicam & in definitioni- 
bus unius Superioris arbitrio contentam eHe de* 
crevit. Bull. Ecclefiæ Catholicæ , vol. i , pagà 
lOo 6 * fuiv. 

(^)Inquirendum... de naturali animi magnitudine 
& habituai! in rebus aggrediendis, & de conf- 
tantiâ in profequendis... & nominatim quomo- 
do in profperis & adverfis , in contradiûioni- 
biis & peticulis , pro Dei fervitio & bonoSo- 
cietatis fe gefferit. Interrogatorium , num^ 
3 tVoL X t pag, 455 ô* fuiv, . 



(l^) 

,, tr’autres chofes ) de fa grandeur d’ame 
ff naturelle 6c habituelle dans la formation 
des entreprifcs , de fa conftance à en pour^ 
,, fuivre l’execution , 6c linguliérement de 
,, la manière dont il s’efl comporte dans la 
„ bonne 6c dans la mauvaife iortune , dans 
,, les contradidlions 6c dans les dangers , 
,, pour le lervice de Dieu 6c l’avantage delà 
,, Société. 

Relativement à cette même difpofition, 
le Général de la Société a dans un degré fu- 
périeur tous les attributs d’un Monarque. 

1 Le Général des foi-difans JéfuiteXj re- 
çoit dès l’indant de fon élection, les homma- 
ges les plus fignalés de la part de fa Société. 

,, (û) ...Après (l’éleélion du Général]zous 
,, doivent s’ap rocher de lui pour lui rendre 
,, leurs hommages, ôc lui baifer les mains, 
,, les deux genoux en terre. 

a°.Le Général des foi-difans Jé fuites , a 
droit de convoquer 6c de diriger les aflem- 
blées générales 6c 'particulières de fa So~ 
ciété. 

,, [b ' Ce fera à lui ( au Général ] à convo- 
,, quer la Société pour la Congrégation gé- 
nérale 


(a) ... Quo peraâo, flatim omnesad reveren- 
tiam ei exhibendam accédant ; & flexo utroque 
genu , manum ejus ofculentur. Conftitut. cum 
déclarât, 8 , pars. Cap, 6, num. 6 , vol. i ^pag, 
430. 

tA) Ejafdem erit convocare Societatem ad 
generalem Congregationem... & ftatuere , ut 

provincialis 
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nérale,., 8c a ordonner aufTi qù’on con- 
voque une Congrégation provinciale , 
quand il le jugera convenable , à diriger 
•i, ceux qui feront 'afTemblcs , & à les congé- 
dier dans le tems, quand les affaires qu”on 
,, devoit y traiter , feront terminries. 

3 °. Le General des foi-difans Jéfuites a 
-ttn confeil privé qu’il peut confulrer ; mais 
il eft maître 4e ne fuivre que fon fentimenc 
particulier. 

(æ) ... Les aïîiflans f ou Conicillers ) fê- 
ront... au nombre de quatre... 8c quoi- 
,, qu’ils puifTent examiner les chofesles plus 
,, importantes, cependant la faculté de dé- 
„ cider apartiendra toujours üm Général, 
après les avoir entendus. 

4 °. Le Général des foi-difans Jéfuites a le 
pouvoir de faire des loix, & d’imprimer à 
celles déjà faites tel caradére qu’il jüge à 
propos. * ° 

„ [b] Sur la quefliôn de fçavoir , s’il ell 


provîncialis etiam Congregatio convocetur y 
cum expedire judicaverit ; & dirigera eos qui 
convenerint;ad fuo tempore, iis abfolutis, quæ 
Iraéèanda erant , dimittere. Conftitut. cum decla~ 
rat. 9. pars , cap. 3 , num. ii, vol. i 437, 
{a) Numéro... afTiftentes... quatuor erunt... 
quamvis autem res graviores.cum eis traftandæ 
ünt; ftatuendi tamen facultas, poftquam eos 
audierit penes' Præpofitum Generalem erit. 
Confl'ititt. cum déclarât. 9. pars , cap, 6, num, 
1 1 , vol. 1 , pag. 444. 

Aa expediret, utpræpofiti inferiores nça, 
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( 26 ) , . . . 

,, expédient que les Supérieurs ‘fubalteriWT 
^, pui fient d’eux-mê mes hiif e des régleinens, 

„ fans l’avis & une conceflion particulière 
„ du General; il a été décidé que le Général , 
a feul cette aqtorité ; que .les Subalternes 
g, n’en ont qu’autant quSlieuren communi- 
„ que , & que lorfqu ils en font ufage , ils 
,, doivent le lui référer , pour être par lui 
,, éx aminé 6c aprouvé, s’il le trouve conve- 
„ nable. 

,, {a) Nulles Conflkutions , Déclara- 
„ rions ou Régie de vie n’obligeik, fous pei- 
,, ne de péché mortel ni véniel , à'moins que 
le Supérieur n’en ordonne réexécution au 
„ -nom de*J. C. ou en vertu de l’obéifiance: 

,, ce qu’)l pourra faire toutes les fois qu’il 
,, l’cilimcra avantageux pour le bien par- 
ticulier de chacun , ou pour le bien 
,, verfel. 


, J . . — - , — i » 

poffint régulas condere , fine Generalis conful- 
tatione , ôc particulati concefiione. Refponfum 
fuit, folum Praepofitum generalem auéloritatem 
jiabere ; & alios eam dumaxat , quam abjpfo 
acceperint : & cym ea fi quicl ordirabunt , 
|ran(mittant PræpofitQ , ut id examinet , & 'ü 
videatur expedire , confirmer, i. Congregationis 
Decret. «43 1 vo/..l ^pàg. 48a. 

(a ... Nullas-Conftitutiones , Declaratîones , 
Vcl ordirvem uUuni, vivendi , pofie obiigationem 
ad peccatum mortale , vel veniale inducere . nifi 
Superior ea in noniine Domini noftri Je/u- 
f yelin viitute obedieati» juberet i quodl 
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. Le Générd desfoi-dlfans Jéfiùtex ^ a. 
oroic de nommer aux emplois , d’eii régler 
'k -durée , de communiquer fes pouvoirs , 
d’avancer ou de délavouer les aétes laits en 
conféquence ; & il faut le" révérer comme le 
Lieutenant de J? C. lors mênve qu’il fai» 
ufage de cette étrange faculté. 

,, {a) Le choix des Supérieurs, tant pro- 
vinciaux que viiueurs , & de tous aurres 
,, ( Supérieurs ) locaux , ‘-dépend du Gêné* 
rai. Il peut proroger ou diminuer le tems 
,, de leur geiIion.« Les grades & offices fonc- 
ff en fa diîpofition. 

„ [b) Généralemenr parlant , le Générât 


rn rebus , vel perfonis illîs , iri 'quibus judicabi- 
Wr , quod ad particularerunuis cujufque, vclad 
«fliverrale bonum muîtiwn^cobveuiér, fieripo- 
terit. Conflitut, cum déclarât. 6 , pars , cap. 5* 
mm. I , vol. I , pag, 414 6» fuiv. 

(a) Eleélio Superiorum , ram provincialîum i 
quam vifftatorum, & quorumeumque localium , 
eff penes Praepofitum generalem...' & illoruiT» 
gübernationis tempus veT confrahere , vel ex- 
téndere... poteft idem Præpofirus... Gradauirt 
diferetio '& ofirciorum-'diffinélio , eft in manu 
Generalis. Compend. privileg. verbo Generàlis, 
§.96* 10-, voli I ipag. 306. 

{b Generatim loquendo, in rebus omnibus^ 
quæ ad propofitüm Societati finem , perf<?^do- 
nis & auxiüi proximorum , ad gloriam Dei fa- 
tnint, omnibus præcipere in obeclientiæ viftiite 
pbflît : & quamvis aÜis inferioiiibus Præpofitis... 
Jüâm -faculcate4i»‘'Coainmnicet ; .poterit tamen 



(^ 8 ) 

,, pont commander à tous en verfu de ro*^ 

I ,, bciffance , dans toutes les chofesqui ten- 
„ dent au but que fe propofe la Société , à 
,, la perteeftion 6c au lecours des proches , 

3 , pour la gloire de Dieu ; Sc quoi qu’il aîc 
3 ) communiqué fes pouvoirs à d’autres Supé- ■ 
3) rieurs fubalternes... , il fera néanmoins * 
3) toujours maître decarTer ou de confirmer- 
j> ce qu’ils auront fait , 5c de régler toutes 
» chofes , comme il le jugera à propos ; 5c 
il faudra toujours lui obéir 5c le refpeéler • 
y, comme tenant la place de J. C^. 

Cette plénitude d’autorité attribuée au- 
Général des foi-difans Jéfuitesy répond dans>- 
les détails à l’étendue de fes principes , com- 
me on peut voir par quelques éxemples. 

Le Général des foi-difans Jéfuuesy a dans;-. 
^ main les biens 5c revenus de fa Société, 
(fl ) Excepté ce qui concerne les Conf-- 


approbare , vel refclndere quod illl fecerint , & 
in omnibus , quod videbitur , cpnftituere : 8c 
femper & obedientiam ac reverentiam ( ut qui 
Chriüi vices gerit ) præftari oportebit. Conjlitut, 
ttirn dccUrat. 9. pars, cap. 3 , nurn, 20, vol. l , 
pag. 438. 

\a< Præter id autem , quod ad Conftitutionss 
& difTolutionem , vel aüenationem... Collecio- 
rum pertinet , univerfa poteftas & adininiltra- 
tio . . . . penes Piæpolltum generalem erit ;qui 
finem ilium ad quem Collegia 6c Societas tota 
contendit , præ oculis habens , melius , quid 
f ii'dem convejniat , intelliget. Cçnjlituê, cum 
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% tîtutîons 5: la diflfolution ou aliénation des 
3> Colleges , toute- puifïance & adminiftra-» 
tion apartient au Général , qui ayant de- 
îj. vant les yeux la fin à laquelle tendent ces 
Colleges & la Société entière , eft plus en 
état de fçavoir ce qui leur e fl expédient. 
î> (a) Le Général peut difpofer des biens 
M meubles ôc immeubles-, dont la Société 
pourroic difpofer elle-même , foie en les 
>5 vendant , foit en les retenant, foie en fai- 
” fant à un lieu ou à un autre l’aplication de 
» ce qu’il jugera à propos. 

[o) Il cm au pouvoir du Général d’im- 
ï> pofer & de racheter toutes fortes de cens 
î) fur les immeubles des Colleges mêmes. _ 
Le Général des foi-difans Jéfuite.t con- 
centre dans fa perfonne toutes les allions de 
fa Société. ■ 


elarat. 4. pars ^ cap.- !•, num, a» vol. l.,pag2 
392. 

la) De lis vero qiiæSocietatî... relinquuntur J 
ut Ipfa pro fuo arbitratu difponaff live bona 
ilia uabilia fint... five inbbilia... ) iilem Geoe* 
ralis difponere poterit, aut vendendo, aut re» 
tinendo , auf huic vel illi loco... id quod ei vi- 
debitur , applicando. Conflinit, cum déclarait 
9. pars , capi 3 , num.'6 , voL i , pag. 437. 

{b) Eft item penes Præpofitum generalem..? 
knponendi ac redimendi quoslibet ceofus fupec 
bonis ftabilibus ipforum Collegiorum. Qonflitut. 
am déclarai, 9, pars , cap. 3 , num, 5 , vol, l ^ 
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« ( n) La facuitc de concradter véCiàQ tou€li 
>) entière dans la perlbnnc du Général. 

11 [b) Sur la manière de concraCler , la 
31 Congrégation a arreté, que le pouvoir en 
31 apariient au Général , <5c doit émaner de 
31 lui , fuivant une certaine Confiitution du 
3> Pere l^nacç.. . laijjée hors le corps des au- 
31 très ( Conflitutions..,) On a dit qu’il falloic 
31 faire enforte d’obtenir un Bref Apodoli- 
51 que , pour certifier plus évidemment de 
31 ce pouvoir ceux qui traitent avec la So- 
3> ciété\ mais en attendant, onenufera corn- 
» me par le palTé , c’eft-à-dire , que les Con- 
3) trats fe feront avec. la permiffion feule dvia 


(a) Omnis facultas celebrandi contraéhjs eft: 
penes Prrepofitutn Generalem. Comptnd. pri^ 
viLg. verbp Generalls. §. 4,vo/. i 3OÇ. 

(&) De rationc ineundi contraâus diélum efl:, 
k à Congregatione conftitutura , potefiatem > 
ciTe penès Pra:pofitum.generaIem , & ab eo ad ' 
aüos defeendere debere, Juxtai Conftitutionsnt » 
ijuandam,reliilam à P. Ignatio... extra corpus 
aliarun>.». Curandum^utem dicebatur , ut breve ■ 
Apoftolicum obtineretur , quo conftaret evi- 
dentiùsiis, qui cum Societate negotiantur, de f 
liâc poteftate , iotterim autem dum breve obtine- 
retur , ut fiât ficut haftenùs faftum eft : nimi- 
rum. Ut fi acquiefeerenobis vellent, qui nobifeuin ^ 
rtegotiantur , cam Præpofiti' gsneralis facultate • 
duntaxat contraftus fiant : fi noiint a(?quiefcere , 
ut pofiint collegialiter convenire ad eorum fa- 
tUfaélionem « non ad contraâûs neceilitatepA'. 

Congre g. Decreu 14, vol» l , pag, 482*. . 
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lîcenx qui traitent avec nour^., 
» veulent- bien y acquiefcer ; linon , ils fe fe- 
5> ront capirula^remcnc, non pas pour lané- 
ceflité de l’adle , mais pour la lacisfadioa 
*> des Contradlans. 


. Le Ge? 2 er^/ des foi-difans Jefuite.r, dl ar- 
bitre fouverain des avions même de fon pre- - 
Oeceflêur. . 


(a) Comme on auroit demande files Or- 
i> donnances dii-Cener<3Z , fes Réponfes aux 
3> Provinces, la communication par lui Faite. 
» des Privilèges ,, fes concefTions particulié- 
res , & autres objets femblable^ , même 
ceux dont il auroit traité avec fesalfiflans, . 
feroient valides après fa mort,& li les obli- 
^’-gations: qui en rélultcnt doivent fubfiller ; 
il a été dit que le tout doit fubfifter , tant 
qu’il n’intervient point de révocation de la ." 
’^'part duGéiieVitèqui fuccéde. 

Le pouvoir du Général eft tel , que les 
foi-difans Jéfuhes n’ont pas même celui de ■ 
fe procurer de nouveaux établi ITemeriS, fans 


(a) Cum verorogatum efTet an clemortui Ge*^ 
neralis ordinaîiones , refponfa ad Prôvincias 
privilegioaim conceïïiones , & id genus alia *j 
etiain cum alTiftentibus traétâta , fed à generaii 
Congreg*tione non approbata, vim fuam obi:« 
iwant tnortuo Generaii : an verb iilorum obli— 
gatio, aiit conceffio cum illius mort&expirent.'- 
Genfuit eamdem vim babere quam vivo Gene-- 
rali habebant, donec à fucgjffore revocentur. 
7é Congreg. gener. Decr, 72 , vol, lypag. 60i|,- 



fon exprès confentement , fi ce n’efi cjue les 
infians fulTcnt précieux , & qu’il fallût profi- 


ler des ci r confiances. 

» (a) Les MaifonsiSc Collèges ne peuvenc 
erre érigés (ans une pertniflion fpéciale du 
» que fi cpjelquefois il-y avoir 

3> péril dans le retardement , les Provinciaux 
il pourront, de l’avis de leurs Contukeurs , 
>1 donner pouvoir aux nôtres de bâtir • ôs 
il d’habiter... Cependant , il faudra le plutôt 
V po/Tible -informer \e Général de l’ufage 
i’ qu’on aura fait de, ce pouvoir , & des rai- 
i) Ions qui y auront détermine. 

Le Général des foi-difans JéfiafeSfZ droit 
de changer la defiination des biens donnés 
à fa Société , & d’en difpofer à fon gré , 
contre- le vœu même des Donateurs, 
il {b) Nos Supérieurs 6c Reéleürs peu-è 


(a) Dormis 5 t Côllegîa non pofiant crîgi , 
firie fpeciali facultate Præpofiti generalis...Qirod 
fl aliqeando perkuliim effet in morâ poffunt 
Provinciales , adhibito /uorum Confultormn 
confilio poteftatem facere noftrls ædificandi 
habitandu..De ufu tamen hujusfacuhatis 5 ccau- 
fis, propter quas opus fuerit eàuti, adPræpo- 
fitom generalem , cum primum cotnmodè pote- 
runt, référant. Comptnd. privileg. yerbo tsdificïai 
§.,i , voit I , pag. 168. 

, {b) Per facoltates-conceffas... poffunt otnne# 

Boftri Pr*poffti, acRefi;ores cominatare ex un9 
.ufuadaliuin neceffariumlegata , quæ relinquun^ 
tur noffris ColJegiis , aut Domibus , duinniodb 
j d£at fiaefcandalo eorum, ad quos folutio tir 


vent convettir d’un ufage à un autfeuia- 
î> ge nécefTaire les legs faits à nos Collèges 
& à nos maifons , pourvu néanmoins que 
5» cela fe falTe fans fcandaliler ceux qui doi— 
3> vent payer ces legs. - 
(a) » Généré 8c les Provinciaux peu- 
vent , à caufe de nécelTité ou d’utilité évi- 
3> dente.*, vendre , aliéner & échanger tou- 
3> tes fortes de biens- immeubles..* nonob- 
^ fiant les dernières volomés desT eflateurs. 

3’ {b) Sur ce qu’il a été demandé , ,qu’il ne 
>3 fiit ppint permis aux Supérieurs , foie 
locaux , foft provinciaux , d’ufer de la fa- 
3> culté de changer les legs , ou même les 
*3 donations faites par peribnnes vivantes..* 
la Congrégation a arrêté que l’ufage de 
’’ cette faculté feroit réfervée au G e'tict aL . 
Le Général .des foi-difans Jéfuites , peut 


lîüm legatorurn pertinet. Compend, prîvlleg,\eri 
1)0 Commut^jûo. § j 6 , vo/. i -tpag, 184. 

(«) Poiiunt Præpofitus generalis , ac Provîneia* 
les , pro emergi^ntibus neceflitatibus & eviden» 
tibus uîiiitatihuî... venderealienare sc permutar* 
quælibet bona i.TUT:obilia. . ultimis teftatorum vo- 
luntatibus non obftantibus. Compend. privilège 
Verbo alienaûo. §. 5 , vo/. T , pjg. %jo. 

{b) Ad poftiiiatum , ut non liccat Superiori- 
bus , feu Localibus , feu Provinclalibus , uti facul- 
tate commutandi legata , vel etiam à viventibus 
donata... Refpondit Congregatio , ufum eju5 - 
facultatis General! refervanduna. 8» Çongregl. 
^ecra, 4.1 yyoh’i tpag. • 


adir.ertfe dans h-Soci<hé, 8c en retrancher 
qui il lui plaît, fans autre motif que fonboa 
plailir,ou l’intérêt particulier du corps. 
i (<z)Le Général pourra par lui-mêmeou par 
î) d’autres, rccevoirdans les Maifons ou dans- 
» les Collèges , ou par-tout où bon lui fem* 
» liera y ceux qui lui parokront propres à 
3) l’inflitut de la Société... il pourra aufli les 
» renvoyer de la Société. 

[b) ' Il ne fera pas mal -aifé de dçtermi- 
51 ner ce qui apartient ( à celui qu’on ren- 
si voye ) , afin qu’il l’emporte; mais quant 
» à ce qu’il auroit dcpenfé ou donné à la So^ 
» ciété , foit en pur don , foit autrement ^ 

55 on laide à la prudence du Supérieur qui 


(a) Præpofitus Generalis pcf fe , & per aiîoi- 
•dmittere in Domibus , vel Collegiis, vel ubi- 
cumque libeat , poterit eos qui ad Irftitutun So- 
ffetatis eiidonei videbuntur... poterit etiameof- 
dem dimittere , & à Societate removere.- Can/^ 
titut, cum déclarât, 9. pars, cap, 3 yttum. i ,>vo/. 
1} 77^^.436. 

(b) Ea quæ ipfius effe conftet difficile non 
eft ftatuere , ut feeuîn ferat. Verum in iis , quae 
vel expendidet , vel dediflet Societati , vel alio- 
quî... prudentiæ Superioris dimittentis relinque*^ 
tur,ut habrrâ ratione tuoi squitatis , tum adi- 
Efationis, ftatuat , num illi aiiquid atnplius ^ 
quam quod inrénitur de rebus ipfius , dari de- 
beat , nec ne : & fi amplius , quantum. Confit- 
tut. cum déclarai. 2. pars, itclar.in cap. 

3 >ol,l ypag..j 6 ^r 
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•iîe renverra à décider , ert eanfultant 
♦) quité & Vélification , fi on doit ou ne doit 
*>pas lui donner quelque. chofe de plus que 
•’ce qu’on trouvera lui apanenir, & coiij- 
5 ^ bien on lui donnera au-delà. 

‘Cette difpofition , en confulumt Véquité Sc 
Védijîcation , peut vifiblement devenir abu- 
five par fon indétermination , la Sscicié 
l’a fenti ; 3c on va voir par le texte fui- 
vant de quelle manière u délicatefie y .« 
pourvu. 

( fl ) •» On a propofé de fixer , par i’autori- 
3) te de la^ Congrégation , la pratique de iâ 
» déclaration concernant ce qü’il convient 
3) de refiituer'de leurs biens à ceux qu’on 
3, renvoyé de la Société. -La Congrégatioiva 
3) penfé que l’afFaire doit être délcrce toute 
3) entière aux Peres députés pour l’explica- 
3 ) don des Confiitutions ; mais que la pratj^ 
3 )^e doit.cn êtrc lai£ée â la volonté duPere 
» Général, Sc qu’il dt à propos de ne rien dcflip 
ïj nir à cetigard au nom de la Congrégation, 


-J . j 

(d) Propefitum fuit ut autKoritaie Congre 
tionis declararetur praxis illius declarationis 
h 3 hei\iT,p.%,Conpt cap jAit B. de reftitueu-. 
dis eorum bon>!> ^ qui à,Saci •tare diinutuntur. Ec 
Couf’regatio cenfiiit rem toram de.Vreni.nn ad 
députâtes pro explicandis dubiis Confloutionum: 
praxim vero Præpofiri arbitrlo relinqitend.im , 
& nihil Congregationis nomme definienduau 
5 I Con^regAt,. Decr» 8 , vol i pag, 




Digiiized by Google 



Conviendra pluS OU moins ^9 
rendre ou de ne point rendre raifon , 
3, foit en public , foie en particulier , des 
31 motifs pour lefquels on renvoyé quelqu’un, 
31 félon que celui qu’on renvoyé , a plus ou 
3 > moins de crédit <Sc d’amis dans la Société 
31 . <Sc dans le monde. 

) Quoiqu’ils (les Coadjuteurs ) s’en- 
3, gagent de leur part à perpétuité . - . il fera 
3> toujours libre à la Sccicit: ou à fon Général 
31 de les congédier .... & cela arrivant , ils 
il feront affranchis de tout engagement ré- 
iifultant de leurs vœux, 

>1 (c) Comme ce vœu (d’Ecolier aprou. 

vé ) 


(al Reddere rationem caufarnm , propter 
quas aüquis dimittitur , ve! non reddere in corn» 
muni, vcl in particulari , mngis vel minus con- 
veniet : prout is , qui dimittitur , in majori vél 
minori exiftimatione S: magis aut minîis Domi & 
foris charus fiierit. Ccmfiitin. •cum '-declaruî. 
■pars^ declar, in cap, ^ , C. vol, i , pag. 369. 

OmnesCoadjutores tam rpirituales,quani 
temporales ... ex parte ipfonirn ligati ad fem- 
per vivendum & mnriendum. . . in hac Soeîç- 
tate... maneant, Nihilominus Societas, vel ejus 
Superior... eos dimitteré , & à fuâ Congregatio- 
nefeparare poteft... & tune illi omnino liberi, 
nulloque voto obftrifti rémanent. Examen ge- 
nerale de déclarai, cap 6, num, 8,vo/. l,pag. 354* 
& fu iv. 

(c) Ut hoevotum foli Deo offertur, & noil 
homini, ita nemo id admittit. Propterea nullius 

maiûbu« 
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»vc ) eft offert à Dieu feul , 8c non pas àun 
î) homme : aufft perfonne ne le reçoit. C’eft 
« par cette raifon qu’il eft dit n’être fait en- 
« tre les mains de perfonne; ôc dans celui-là, 
«comme dans celui des CoadjuteuBS , il 
« faut fous-entendre , relativement à la du- 
« rée ,ji la Société veut les garder. 

Quoique tous puiffent être ren- 
î5 voyés .... les uns néanmoins pourront 
« l’être plus facilement que les autres. 

) Les Profès même peuvent être ren- 
3) voyés en certaines occafions , quelque 
» grade & quelque dignité qu’ils ayent dans 
» la Société, 

Quoique le Général des foi-difans Jéfui- 
tes y puilTe congédier arbitrairement ceux 
qu’il a admis dans fa Société y ces derniers 
ne peuvent celTer de lui apartenir fans fon 
agrément. 


caanibus fieri dicitur , & conditio illatacita , qua: 
in effe diâa eft in voto Coadjutorum , quod ad 
perpetuitatem attinet , etiam in hoc eft intelli- 
genda ;fcilic€t, y? COJ tenere volet. Conf. 
titut. cum déclarai. 5 , pars. Déclarai, in cap, 4 ^ 
D. vol. Xypag. 406, & fuiv. 

(a ) Liçet omnes... dimitti poftînt ; alii tameQ 
faciliùs , quam alii dimittentur. ConJUtut. cum. 
déclarai. 2 , pars. Declar, in cap. i , A. vol. 1 , 
pag. 365» 

( i )... In quibufdam cafibus etiam Profefli , cu- 
jufcumque gradûs & dignitatis to Societate ûnt , 
dioütti poUentr/^/V^ 


D 


(û) Si quelqu’un après l’èmifTion de Tes 
^jvœux , faite j'mvant les Conjiitutions de la 
Société , retourne au iiécle , fans une per- 
j, miflion exprefTe du Supérieur obtenue de 
J, lui à cet effet , meme fous prétexte d’induit 
îi^quelconque , accordé ou à accorder , il ell 
55 excommunié ipfofaâo, ôc ne peut être 
5 >abfous que par le Pape ou par le Gé- 
5) néral. 

55 ( i ) Si quelqu’un ofe fortir de la Société f 
>5 fans la permiffion du Supérieur , aj^rès l’é- 
>5 miffion de fes vœux , foit de Proies , foie 
55 de Coadjuteur , foit d’Ecolier , pour vivre 
55 dans le monde , ou même dans un endroit 
>> régulier , le Général ou autres Supérieurs 


. (4) Si quis poft emîffa vota,fecundum Societatis 
Conftitutiones,ab ea ad fæculum recefferit ,etiam 
prætextu cujus vis indulti , conceffi , aut conce- 
dendi , abfqiie expreffa Superioris licentiâ , ad 
id ab eo fpecialiter obtenta , ipfo faêto eft ex- 
communicatus : & abfolvi nequit , nifi à Roma- 
ne Pontifice , vel Superiore Societatis. Corn- 
pend.verhoApoJlatx & ejeSi, §.i» vol. 

(i) Si quis animo indurato, poft emiffa vota 
five Profefforum, five Coadjutorum , ftve Sclio» 
larium , abfque Superioris licentiâ exierit , & in 
fæculo,vel etiam in alio regulari ioco,degerepræ- 
fumpferit; licebit præpofito Generali,aliifque Su- 
perioribus Societatis , ilium tanquam apofta- 
tam ... , fummarie, & fine figura judicii... ca« 
pere & incarcerare, ac debitæ pœnitentiæ fub- 
jicere. Jtid. §.5. 



3) pourront l’aprchender au corps , l’empri- 
fonner & lui faire fubir , comme Apoilat , 
peine qu’il mérite , fommairement 6c 
fans forme de procès. 

' ( « ) Ceux qui donnent retraite aux Nô- 

3itres, qui feroient forcis fans permiflion , 
» font excommuniés ipfofaElo. 

Malgré la précifion de ces textes , le Gé- 
néral des foi-difans Jé fuites , peut faire rcmi- 
fe des peines 6c des âiiathêmes y énoncés. ' 

( 0 ) On ne fera aucune démarche 
pour ramener ceux qui fe feront retirés 
» fans permifTion , s’ils paflfoienc auparavant 
» pour être peu propres à la Société. Mais 
>> on leur confeiilera plutôt de s’attacher à 
» un autre ordre. 

Le pouvoir du Général des foi-difans Jeyî/i- 
tes fur fes Sujets s’étend jufque fur leur voca- 
tion, ‘6c ne meurt qu’avec eux. 

le) Le Général pourra envoyer ceux 


(a) Qui retinent Noftros , fine licentiâ re- 
cedentes, ipfofaélo fvint excommunicati. Comp._ 
■•erbo Apojlatae & ejeHi i , pag. 272, 

( i ) Ad eos reducendos , qui fuie licentiâ re- 
cederunt, fi priùs p.irùm idonei ad Societatetn 
habebantur , nullà diligentiâ opus erit. Sed potius 
dirigantur ad aliud Inftitutum. Çonjlitut, cum 
déclarât, repars, cap, 4 , num, 4 , vol. i , pug. 369, 
(ci Liceat... Præp3fito quos judicaverit ab 
ipfa Societate emittere , eoique... non tantum 
ad Carthufienfium , fed ad quemvis alium... ordi- 
neui.i.dctnigrare. Bull, cum alias, vol. t , pag, 73*' 

D Z 


I 

/ 

*> de fa Société qu’il jugera à propos, foit chez 
les Chartreux , foit dans quelqu’autre Or- 
^ dre , quel qu’il foit. 

(æ) Les Supérieurs de k Sêciété peu- 
^>vent pourfuivre comme Apoftats •, ceux 
qui après avoir obtenu la permifiion de 
5» paiïer dans un autre «Ordre, en fortiroient 
» après y avoir fait profeflTion , pour palTer 
dans un troilîcme qui feroit moins auftérc, 
ou pour retourner au ficcle. 

« ( ^> ) Nul de la 5'ociétéayant fait fes vœux 
fuivant les Conditutions , foit Profès , foie 
Ecolier, foit Coadjuteur ,.de quelqu’ewt , 


(a) Per privilegium... fi poft licentiam à Præ- 
pofito General! obtentam ad aliam Religionem 
tranfeundi, ex ea poft profeflîonem emiffam re- 
cefterint , & ad fæculum redierint , vel adaliara 
laxiorem tranfierint , contra ipfos , ut contra 
alios apoftatas, pfocedere polTunt Societatts Su-» 
periores. Comped. Priviltg. verbo jipojlatct 
& ejedi , TI, vol. l,pag. 273. 

{h) .. . Nullus . .. Societatis Rcliglofus , poft 
emiftam vota fecundum illius Conftitutiones , fi- 
ve Profeflus , five Scholaris ,five Coadjutor Jeu- 
jufcunque ftatfts, gradûs , ordinis vel conditio- 
nis ille foret à dicta Societate exire «aut rece~ 
dere.... abfque exprefla Superioris fui licentiâ 
ad id ab eo fpecialiter obtentâ , etiam quæfito 
coîdre ob frugem melioris vitæ , aut ftri£Horis 
obfervantiæ , ad quemvis aliutn.... ordinem 
tranfire... ordine Carthufienfium duntaxat ex- 
cepto . . . poffet. BulU Æquum. reputamus». 
\>ol. 1 ,pag. J fuiv* 
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y>grade^ ordre ou condition qu’il yôir,nepcut 
>> Ibrtir ou fe retirer . . . pour entrer dans 
aucun autre Ordre ( celui des Chartreux 
î’ excepté ) , fans une permiflion fpédale du 
^ Supérieur . . . quand même il prétendroit 
^ mener une meilleure vie, ou embralTer une 
^ obfervance plus étroite. 

Le Général des foi-difans Jéfuites a droit 
<le jurifdidion , de correélion & de con- 
trainte , fans forme de procès & en dernier 
refiforr. Il peut à fon gré difpofer des perfon- 
nesf & punir arbitrairement tous ceux qui 
lui paroîtront le mériter. 

« ( fl 3 Dans l’impofition des peines .... 
Mceux qui cela regarde peuvent procéder li- 
brement , fan? s’embarrafler des fubtilités 
î>du droit , conformément aux ufages 
aprouvés , & aux Injlituts généraux de la 
Société faits ou à faire. 

» (i) Le droit d’avoir desprifons apar- 


fd) In infligendis corre6tionibus & punitioni- 
bus... Prælati Societatis , ad quos id nofcitur 
fpeclare , poftpofuis juris apicibus , libéré pro- 
cecTere poffunt , fecundum confuetudines appro- 
batas , Scgeneraliaindituta Societatis fa£la, aut 
facienda. Compend. privïleg, verbo Correfiio» 
§. I , vol. 1 ipag. 189. 

(^) De carceribus etiam in Societate tenen- 
dis , Congregationi vifum eft , jus quidem jam 
effe penes Societatem . .. quoad ufum autem 
• nihil elle ftatuendum , fed eam curam Præpofito 
relinquendam. 1. Congreg, Decr. 116, vol.it 
pag.47S. .. ^ . . 


î) tient à la Sociétés mais cjuant à l^ufage-,. la. 
ï) Congrégation l’a laifle a la difpoiition du; 
j> Général, fans rien déterminer de plus. 

» ( a ) Il eft ordonné aux Supérieurs de 
j> n’accorder aucune grâce à l’inftance d’au- 
3> cuns Externes , foit Laies , foit Eccléfiaf- 
î) tiques , quelques qualifiés qu’ils foientjfufi* 
3) fent-ils Cardinaux , Rois , ou Empe- 
» reurs.. 

»(è) Le Générai pourra envoyer ceu» 
j> de fes Sujets qu’il jugera à propos , foit 
» qiiils c^ent fait projeffion foit qu'ils ne 
j> Payent pas faite , dans toutes les parties du 
» monde qu’il lui plaira , pour autant & auflî 
» peu de tems qu’il voudra , à l’effet d’y faire 
toute aéfion du nombre de celles que la 


(<ï) Prælati... jubentur in virtute S. ©bien- 
dientiæ, ne ad infiantiam Perfonarum tam £c- 
clertaflicarum , extra ipfum ordmem , quâvis di- ' 

f nitate , etiam Cardinalitrâ fulgentium ; quant. 

aicarum , etiam Regali & Imperialî, ullam gi'a* 
tiam concédant , vel pœnas remittant. Co/n— 
pend. priviLg. vefbo CorrelHo , §. 5 , voh l 
pag. 290. '' ' 

{b) .. . Generalis ... mittere ... poterie om- 
îtes fibi fubditos , five Rrefefllonem emiferint, 
five non emiferint ( quos mittendos judicaverh j- 
ad quaslibet mundi partes, adqpodvis tempus, 
vel defihitum , vel indefînitum , pro ut ei v?de- 
bitur ; ad quairivis aâioirem ex eis , qulbus uti ad* 
proximorum auxilium Socîetasfoletjexercendam^. 
ConjUtut. cum decUrat,.^ ,.pars, cap; 3 , num, 9^ ^ 

w/. i 43Z- 



» Société a coutume de pratiquer pour fecotr- 
»rir fes proches. 

M [a) Tous les Supérieurs de la Société 
» peuvent librement y par eux - mêmes oit 
5* par d’autres , excommunier , apréhender 
» àii Corps, emprifonner,& autrement fou- 
mettre à leurdifcipline ceux qui manquenc 
^ à la Société y quels qu’ils foient , êc touy 
>» ceux qui paroitront le mériter. 

Le Général des foi-difans JéjutteSy a droit 
de commander aux corps , aux volontés, æ 
l’en*endement & aux confciences de fes" 
Sujets. 

>’ ( è ) Tous ( les Nôtres ) travailleront à* 
5» fe diftinguer par la pratique de l’obéiflan— 
ce , non-feulement dans les cliofes d’obli- 
gation , mais encore dans les autres, quand: 
ils ne verraient que le figne de la volomé- 


(d) Omnes Prspollti, quofvîs Societatis info*^ 
lentes,& qui id mèreri videbunturypoHunt libéré' 
perfe, v-el peralios excoinmunicare , capere,in- 
carcerare,& alias fuæ difciplinæ fubmittere. Corn— 
ptnd. priviïe^^ verbo CorreBia , §, x:, vol i y 
pag, 289 . ' . 

(Ir) Quatn... (obedientiam ) omnes plari- 
aabm oblervare & in ea excellere fiudeant; nec' 
folum in rebus obligatoriis, fed etiam in aliis;licet* 
nihil aliud , quamTignum voluntatis Superioris 
fine- ullo-expreflb præcepto- , videretur. Conf— 
tituti cum- dcclarat. 7 , parj, cap^ 1 ,/umb* l-yi/eH- 
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» du Supérieur , fans aucun ordre pofitif de 
» fa part. 

»(æ) Vous devez vous perfuader que 
»tout c€ que le Supérieur ordonne , eft le 
>’ commandement de Dieu meme ; & com- 
» me vous croyez, fans hcfiter,de tout votre 
coeur & de tout votre efprit , ce que la foi 
» catholique vous propofe , de même vous 
» dev’ez vous porter avecTaveugle impétuo- 
5>fité d’une volonté emprelTée d’obéir, &* 
» Jans aucun examen , à tout ce que le Su- 
î>pcrieur ordonne. C’eft ainfi qu’on doit 
penfer qu’en agit Abraham , lorfqu’il lui 
>> fut ordonné d’immoler fon fils Ifaac. 

»> ( ^ ) Chez nous l’obéifTance doit toujoxirs 


( <i ) . . . Statuatis vobifcum ipfi , quidquld Su- 
perior præcipit , ipfius Dei præceptura effe & ^ 
voluntatem: atque ut ad credenda,quæ Catho- 
lica fides proponit , toto animo afTenfuque vef- 
tro fiatim incumbitis ; Ht ad ea facienda , quæ- 
cumque Superior dixerit , cæco quodam impetu 
voluntatis parendi cupidæ , fine ulla prorfus dif- 
quifitione feramini.Sic egiflecredendus efi Ahra- 
ham , filjum Ifaac intmolare julTus. Epiftola^ &c. 
num. iS,vol. 2 , pag. i6j. 

(i) ... Obedientia tum in executione, tum in 
voluntate , tum in intelleâu fit in nobls femper 
Omni ex parte perfe^fà , cum magna celeritate , 
fpirituali gaudio & perfeverentiâ , quidquid no- 
bis injunâum fuerit , obeundo , omnia juxtà efle, 
nobis perfiiadendo ; omnem fententiam ac judi- 
ciumnoftrumcontrariumcœcâqiiàdamobedientiâ , 

abnegandoi& id quidem in omnibus,quæ à Siïpe- 
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3> être parfaite en tous points, du côté de Ve'- 
' » xécution , du côté de la volonté y à.n côté de 
» Ventendement , en faifant avec prompti- 
» tude , joye & perfévérance tout ce qui 
»> nous aura été enjoint ; nous perfuadant que 
tout ejî jujie , nous dépouillant , avec une 
3’ efpece d’aveuglement , de toute notre fa- 
çon de penfer , & cela dans toutes les cho- 
’’ fes ordonnées par le Supérieur y fi ce n'efi 
qu'on pût définir qu*ily eût quelque genre 
de péché. Que cliacun fe perfuade , que 
ceux qui vivent fous l'obédience , doi- 
» vent fe laiffer mouv'oir & gouverner par 
^ leurs Supérieurs de la part de la Provi- 
» dence divine , comme un cadavre qui fe 


rîore dkponuntur, ubi deâniri non poilit... ali- 
quod peccati genus intercedere , & fibiquifque 
perfuadeat , quod qui fub obedientia vivunt , 
fe ferri ac régi àdivinâ providentiâ , per Supe- 
riores fuos , nnere debent , perindè ac fi cada- 
ver efTent, quod quoquo verfus ferri, & quâ- 
cumque ratione traélari, fe finit : vel fimiliter 
atque fenis baculus , qui ubicumque , & quâ- 
cumque in re velir eo uti , qui euin manu tenet 
ei infervit. Sic enim obediens rem quameum- 
que, cui eiim Superior ad auxilium totius cor- 
porisReligionis velitimpendere , cum animi hi- 
laritate debet exequi ; pro certo habens^ quod ' 
eâ ratione potius,quam re aliâ quâvis , quam 
præftare pollît , propriam voîuntatem ac judi- 
cium diverfiim feftando , divinae voluntati ref- 
pondebit. Con(litut. cum déclarai, 6 , pars , cap^ 
y. yüum. i y vol. i y pjg, ^ 0 %,. 


Digitized by Google 


( 4 ^ ) 

5>lailTe porter par - tout où l’on veut, & 
ï> manier de tous fens ; ou comme un bâton 
5) dans la main d’un vieillard qui s’en ferc 
par - tout 6c à l’ufage qui lui plaît. Celui 
51 qui obéit ainfi , doit exécuter avec joye 
5) tout ce à quoi leSupérieurveut l’employer, 

J) pour fecourir tout le corps de la Religion ; 

5) fe tenant aflTuré que de cette manière , il 
51 eft plus conforme à la volonté de Dieu , 

51 que s’il faifoic toute autre chofe , en fuivant 
51 (a propre volonté ou un fentiment difFé- 
5J rent. 

La condition apofée à l’obéiflance par le 
texte précédent , pourroit dans la pratique 
en altérer le précepte, malgré la force des 
fermes employés pour le.perfuader , & le 
grand nombre de pafTages que contient fur 
cet objet le livre de Xlnjîitut , fi celui qui 
doit obéir pouvoir prendre confeil de lui- 
même ou de perfonnes étrangères. Mais les 
Conftitutîons y ont pourvu de toutes les 
manières pofTibles. 

51 (a) On doit voir Dieu dans fon Supé- 

(a) . , . Deum in Superiore cognofeat , nec ■ 
humanis rationîbus & difeurfibus det locum : 
quod tnalum cum fenfim in animum irrepat , 
inlrujn eft , quomodo omnem obedientiæ fim- 
plicitatem , alacfitatem , promptitudinem , de- 
rique perfeôionem omnem exhauriat. Undè 
vigilanter advertat , ut quoties talealiquid fug- 
geritur anime, veluti venenum quàm citillîmè 
expellat. Indujlritz C, j 4 quaviva Prcepojîti gé- 
néralisa cap. ytHum. 6, vol. pag. 360,’ 
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» rîeur , fans donner lieu ®ux raifons 6c 
«r-aifoonemens humains. C’cft un mal qui 
îî détruit toute la fimplicité , l’ardeur , la 
promptitude 6c laperfeélion de l’obéiflan- 
» ce. Il faut , toutes les fois que ce mal fe 
’>prefente à l’efprit , l’en chafTer foudain 
» comme un poilon. 

>5 ( a) Queperfonne ( de laSociete] ne de- 
» mande conleil au dehors. 

” ( ^ ) Que tous fe confeflent au jour rnar- 
5) que , au ConfeHeur qui leur aura été iiidi- 
yy qué , 6c noir à un autre , fans la permif- 
yÿ lion du Supérieur. 

5: ( c ) Outre la manière de fe bien confef- 
» fer , le tems doit aufli être défigné ; 6c lî 
ï> dans ce tems quelqu’un ne fe conlefTepoinr, 
n on le privera de la nourriture du corps 
,, jufqu’à ce qu’il ait pris celle de l’efprit ; 6c 


(a) Nemo ab exterijis confilium petat... /?«- 
gula communes , reg. 40 , vol. 2 , pag. 77. 

(b) Singuli ftatuto die, & aflîgnato fibi con- 
fefTario confiteantur , & non alteri fine Superio- 
ris facultate. Ibid. reg. 1 ,pag> 7 <). 

( c) Præter modum bene confitendi , tempus 
ctiam eis defignetur, intrà qiiod , fi ad confef- 
Itonem non accederent , fubfirahatur eis cibus 
corporîs , donec cibtim fpiritûs fumant. Qui 
autemaUi, quant fuo Confeflario defignato con- 
fiteretur, debet pofi modum... eidem fqo Con- 
feflarîo totam fuam confcientiam aperire. 
titut. cum déclarai. 3 , pars y Declar. in cap, i , 
. L vol. 1 , pag. 375, 



■„ s’il arrive qu’il fe cont.;{fe à un autre qu’à 
, „ celui qui lui aura cré délîgné , il doit en- 
„ fuite le confelTer tout de nouveau. 

f, (a) Tous les Nôtres qui feront trop 
„ fcrupuleux , peuvent dans tous leurs dou- 
,, tes concernant leurs confciences , s’en tenir 
,,en repos de confcienceà la décifion du 
,, Général on du Redeur. 

Ce repos que la Société a le privilège de 
donner aux confciences, 6c l’acquiefcement 
dû à fes dèdfions, s’étend à tout, fans ex- 
ception. 

,,(/>) On doit demander ( à celui qui veut 
„ être des Nôtres ) , fi dans toutes fortes de 
„ fcrupules , ou difficultés fpirituelles , ou 
,, autres quelconques qu’il éprouvera ou 
„ pourra peut-être éprouver , il s’abandon- 
„ nera au jugement , 6c acquiefcera à l’avis 
,,d-es personnes de la 5’ociété , douées de 
„ fcience 6c de probité ? 

L’Empire 

(tf) Omnesnoftri, qui funt nimis fcrupulofi,pof- 
funt in omnibus dubiis fuam confcientiam tan- 
gentibus , îecurâ confcientià ftare determina- 
tioni fui Præpofiti vel Reftoris. Compend. pri~ 
Yileg. vetho Scrupuli t vol. i , 332. 

(b' Interrogetur , an qoibusvis in fcrupulis , vel 
difficidtatibus f^pirituaÜbus, vel aliisquibufcum- 
que, quas patiatur, vel aliquando pati contige- 
iit, fe dijudicandum relinquet , & acquiefcet 
aliorum deSocietate, quidoftrinâ & probiiate 
fint præditi , fententiis. Examen, general, cum 

ieclarat, cap. 3 , nutttt i2 , vol» 44 

Ferfonaruni'. 




t 




Diat'i. . 


L’empire de^ confciences attribué au Gé~ 
■Titrai J femble ici partagé ; mais ce n’efl que 
;pour s’éxercer plus fûrement ôc plus puif- 
l’ammenr. 

,, (a) Le choix de ces perfonnes:, au ju- 
gement defquelles doit s’abandonner celui 
„ qui éprouverok ces fortes de difficultés ^ 
,,, dépend du Supérieur , Il le Sujet, y con- 
V,, fenc; ou du Sujet, file Simérieur l’aprouve. 

On a vu que dans la Société l’obéiffiance 
doit ctre par/âite ; premièrement, du coté de 
Véxécution , enfuite du côté de \a. volonté, & 
•«nfin du côté de V entendement. On n’imagi- 
neroitpas qu’il pût être rien ajouté à cesdifpo- 
fitions , ni aux précautions prifes pour en 
-affiurer l’effet. Cependant elles font com- 
inentées de la manière la plusprécife, en 
'Commençant toujours par Véxécution. 
fi {b) La loi de l’obéiffance s’accomplit. 


(à) Perfottarum hujufmodi ele£Ho, quibus fe 
jiiclicandum relinquere debetis , qui inhujufmo* 
■di difficultatibas verfatuf , penes Superiorem 
erit , fl fubdito ea placuerit , vel penes fubdi- 
tum , fi Superior eam approbaverit, Exam. gen, 
cum déclarât, in cap. 3 ,D. vol. i ,pag. 343. 

(J>) Obedientia , quod ad executionemattinet 
tune præftatur, cum res juffa completur : quod 
ad voluntatem , cum ille qui obedit , id ipfum 
vult , quod qui jùbet : quod ad inteüedum , 
cum id ipfum fentit, quod ille ;& quod jubetur 
bene juberi exiftimat. Et eft imperteêla ea obe- 
dientia, in qua præter executionem , non eff 


. f • 

quant à V exécution- j lorfqü’on fait ce qui 
ordonné’; quant à la volonté, quand 
celui qui obéit ri’a point d’autre volonté 
,, que celle de celui .qui commande ; quant 
J,, à V entendement , lorfqu’il penfe la même 
„ chofe que lui , & croit que ce qui lui eft 
,, commandé efl bien : & l’obéifTance eft im- 
,, parfaite, quand outre l’exécution , il ne fe 
,, trouve pas cet accord de volonté & d’af- 
,, téclion entre celui qui fait le.commande- 
ment & celui qui le reçoit. 


bæc eiufdem voluntatis & fententiæ inter eum 
qui jubet , & qui obedit , confenfto. ConfUtut^ 
cum déclarât. 6. pars. Dcclar. in cap. l , C. vol, 
f-, pag. 40? J, 
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T I T R E I V. 


De V indépendance de la Société à Végard i/e 
toute autorité autre que celle de J'on Général. 


L A^ Société des foi-difans Jéjjùtes,e{\: gé- 
néralement & abfolument'inclépendau- 
p€ de toute autorité publique. 

,> (« ) Nul de la Société , foir Proies , foir,. 
„ Coadjuteur^, foit même Écolier , ne fe lail- 
w fera interroger en matière civile , inoins 
,, encore en matière criminelle ( li ce n*eJl: 
y, qu’il y fût poufTépar celui qUipeut obliger ,, 
„ fous peine de péclté. ) 
ff' b) Si le Supérieur permectoit à qucl- 
rf qu’un de fe laifTcr interroger en matière^ 
civile, en faveur de quelqulun à qui il; 


/ 

(a) Nemo ex Profeiîîs,vel Coacljutpribus , vcl- 
etiam fcholadicis Societatis, incanfis civilibus 
r ediim criminalibus fe cx'aminari, ( nifi, qiirad' 
peccatum obligare poteft , compelleret, ) fine» 
licentiâ Superioris permittat. Congitut. cum de-- 
dent, 6 . pars, cap. y, rmm.S , vol. i , p.^g. 41 3.. 

( é) Si Siiperior alicui facultatem daret , ut itj- 
ca ifà civili examinaretur , in gratiam alicujus, 
cui id denegari non pofTe vldereuir ; limitatio’ 
tune necelTaria erit , quæ prohibeat , fi quis ar** 
îtcuIus-criminaHs, vel infamatorius , in co exa-' 
niinafi. IbiJ, declar. in cap, 3. E. 

E Z- 
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„ ne paroîtroit pas qu’on pût, le refufer , it 

taudroii alors y apofer une reflrid^ion ^ 
,, pour qu’il ne répondît point fur un article' 
3 , criminel ou infamant , s’il s’en prefentok. 

,, (fl) La Société êc tous fes Membres,, 
„ leurs perfonnes &Tous leurs biens , font 
,, exempts de toute • fupérioritc , jurifdic- 
,, tion & correclion des ordinaires . . . Les 
J, Prélats , ou autres perfonnes , quelles 
,, qu’elles fo'ent,ne peuvent exercer à leur 
,, égard jurifdiétion en manière quelcon- 
,, que, meme à raifon de délit , de contrat , 
,, ou de bien , en quelque lieu que le délit- 
„ foit commis , le contrat pafTé, ou ïe bien, 
,, fitué. 

La Société nc^ï pas pour cela fans Juges 
au dehors ; mais elle a la faculté de lesclioi-- 
fir,oc même de les créer; ôc lors même qu’el- - 
le les a choifis & créés , elle n’en efl: pas ir-- 
lévocablcment jufticiable.. 

{a) Societas & univerfi ejus Socii ac perfoaæ 
iUorumque bona quæcumque , ab omni fiiperio- 
litare, jurifdiéHone & corre6bone Ordinario-^ 
rum lunt exempta , ac libéra»., tam perfonæ. 
quant res Societatis eximuntiir a jurifdiéliofls- 
quoriimlibet Ordinariorum & Prælatorum... Prae- 
fati Prifilati , aiit qii.'Evis alla perfona , nequeât 
etiam ratione deliéli , feu contraélus , vel rei 
de quâ' a^itur , ubicuinque commlttaturdeiié)um.ç 
îneatur contraélus, aiit res ipfa confiftat , jurif- 
diéHotiem , quomodoHbet excrcere. CornpcnJ. 
prile^. verbo Exemptio y §. lyvol. i y 
^ fuiv» 
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,, C a) L’a Société , & chacun âe fes Mern--- 
„ bres, pourvu qu’il foit Clerc , peuvent dans- 
jf toutes caules civiles, criminelles 6c mixtes 
r,fe choifir pour Confervateurs 6c Juges- 
I, ordinaires , toutes perfonnes Eccléfialli — 
qùes, conflituées en dignité. . 

,, (è) MandonsauxPatriarches,Arche-' 
,,vêques, Evêques, Abbés , Prieurs 6c au-- 
tf très Perfonnes conflituées en dignité Ec-- 


fa) ... Socîetati, fingulîAjue illius perfonîs ^ 
ac eorum familiaribiis cïericali charaflere tamso*. 
itifignitis , ut in quibufcumque 'caufis tam civi-- 
• libus quant criminalibus ac mrxtis... omnes per-- 
fonas in dignitate Ecclefiafircà conflitutas... in < 
fuos pofTenr aflumere Confervatores & JudiceS' 
ordioarlosyindulfit. BuU. Æq\iüm reputamusjvo/jî» 

1 , p-îg"." 44 6* fuiv. 0 

,ib) ... Univerfis St fingulis... Patriarchis , Ar— 
cblepifcopiî , £ptfcopi»... Abbatibas , Piiorîbus-’ 
& aKis perfonis in digoitate Ecclefiaflicâ conflitu»*^ 
lis... mandatnusquoties pro parte dicldrumPræf»*- 
blterorum aut>aherius eosum fuerint requifit».., - 
£aciam... eos decreto,,confirmatione , induite,,» • 
aliifque -præminâs- pacifîcè gaudere... non per— 
mittentes eos... per... quofeumque Jûdices 6cr 
perfonai , cujufcumquè uatùs-, gradûs , ordinis . 
&'■ conditionis exiflant ; & quâcumque; eriami 
Eôntificall, Regiâ, .vebaliâ au£loritate tùngan-- 
tur,. publiée vel occulte ; direéle vel indirefte,, 
tacite vel expreffe , quovU qûaafito colcvre vel l 
ingenio, , impediri, moleflari, perturbarr, vel S 
alias quoujodolibet inquietari. A«i/. Salvatosifcr^ 
vu/*. I, pa§i 56 & fuiyt 



dcTmfHqiie , que toutes les fois qu’ils en • 

,, feront requis de la part de la Société , , ils ■ 
„ la faflent jouir de fes privilèges, ne permet- • 

,, tant pas qu’elle foit moleifce , troublée ou 
,, empêchée en manière quelconque , publi- . 
,,_quement, fecrecement ,dircèlem^nt,indi- 
,-, reèfement , tacitement , exprcflfèment; . 

,, fous quelque couleur ou efprit que ce foit , . 

,, par aucune autorité , même Pontijîcale , ^ 
ff lRoyale , ou autre. 

,,{a ', Chacun des Confereateurs & Ju- - 
„ ges peut pourTuivre un article commencé ’ 

. ,,par un autre , quoique celui qui a com- . 

,, mencé , n’ait aucun empêchement cano- 
,, nique. - ' - • ' 

La Société ne dôit aucune forte de Con- - ' 
y,itributions fur fes Biens , pas meme pour • 

,, le befoin de l’Etat , nipourlefoulagement . 
des pauvres. * . 

?>('/>) Nous exemptons à perpétuité la So~ - 


' (tf) Quilibet ConfervatorumSc Jiidicum... po- , 
’teft profequi articulum per alium inchoatum , ^ 
ttiamri,qui inchoavit, nullo canonico impedi- 
mento præpeditus «-inveoietur. Cempend. prl-^ 
vUeg. verbo Confervatores , §. 5 , vol. 1 , pag^ . 

{b) Nos... univerfam Societafem , omniaque • 
& fKigula illias... ^bilibet confiftentia , preefen- 
îia & futura... & bona quæcumque à quibufvis . 
decimis, etîam Papalibus, prædialibus , perfo- . 
îîaljbiis.,. fubfidiis , etiam caritativis , & aliis or-^^ 
é^ariis oBeribus, etiapa pro exptditiope oontrgr.' 
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■iyCKté &■ tous fes Biens , en quelque pay?' 

Qu’ils foient fitués, de toutes dîmes , roêmê; 
5.Î Papales^réelles,perfonnelles...detous fub- - 
fides , même pour les pauvres , 6c de tou — 
>' tes autres charges ordinaires , .impofées 
3’ même paflagcrement , pour combattre les , 
Infidelles , défendre la Patrie , ou^autre-^- 
» ment en manière quelconque , à lademan- - 
^>de des Rois , Ducs 6c autres Princes. 

Æ )Il efl défini qu’aucun Roi , Princes , , 
Ducs . . . n’ayent la hardiefie, ou la pré- 
fomption d’impofer exiger , publier , ou . 
occafionner fur nos Biens ou lur nos per- 
formes aucune Gollede .... à peine d’ex-'- 
•' communication 6c de malédidfion éternelle 
encourue ipfofaElo , s’ils ne fe défiftent en— 
si tiérement , ayant connoifTance des Pre-?- 
>1 fentes. . 


infidèles , defenfione patriæ , ac alias quomodo- 
libct, etiam ad Imperatoriim , Regum , Ducum 
& aliorum Principum inftantiam pro tempore 
impofitis, ^«//.'Exponi nobis , vol. i , pag: 31 , 
& fuïv,- » • 

{a) . . Defihiliim eft , ne quis Rex, -Princi- 
pes , Duces... noftris feu rebus , feu perfonis-- 
audeant , vel præfumant, gabellas , talias , datia , . 
col!eélas...inferre,' indicere,vel imponete aut in- 
diéla & impofira exigere, fub excommunicatio- - 
nis , & malediftionis ætern'æ pœnis : qiias nifi ' 
præfentium habitânotitiâ prorfus deftiterint , ipfo ' 
faêlo incurrant. Cempend, privileg. ytihoExcmpr -' 
t/o 8, vol.'l,pag.z^9,,. . ' 

s 

^ ^ t ' 

f ■ 
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Ea Société àinfi indépendante en général>, 
l’eft également de chaque PuifTance en par- 
ticulier , & ne connoît. point de Supérieur 
dans l’Ordre hiérarchique. 

I La Sociétéeiï indépendante des Curés. . 
« ( Æ ) -Entendant la meffe dans nos Egli- 
/ 51 fes & Oratoires, les jours de.Dhnanche & 
5) autres jours de Fêtes , même fans la per- 
simifTion de fon propre Prêtre, on lads* 
» fait au précepte de TEglife , & l’on ne ’ 
commet aucune faute , ni encourt aucune 
„ peine. . • > 

i> { ^ ) Les Prêtres de notre Société peuvent 
5vconfc(Tcr tous les fidelles fans la permifficii 
51- de leurs Curés. 

Les Nôtres peuvent adminidrer 


(à) Audientes mifTàs in noftfîs Ecdefiîs & 
Oratoriis... in diebus Dominicis Si aliis feAi- 
vis, etiam fine facultate proprii facerdotis Pa- 
rochialis-, fatisfaciunt præcepto Ecclefiae , nee 
ullam pœnam aut culpam incurrant. CompenJ»- 
privileg. verho Mijfa i , vol. i , pag, 320. 

(i>) Otnnes Chrifti. fideles poffunt confiteri 
noftris facerdotibus licentiâ fuorum Re£iorun> 
minime requifitâ. Compend. privileg. verbo Con- 
feffarius, §. 1 ,vol. i ^ p^g» 2.85. 

(c, Poffunt noffri Ghrifii fidelibiK Eucharif- 
tiam , & alia Sacramenta , fine allcujus preju^- 
dicio miniftrare , Diœcefanorum , . locorum 
Reâorum Parochialium , & aliaruna Ecclefia-»- 
rum , aut quorumvis aliorum licentiâ minime re^ 
(\ü\Ç\xÀ. Compend. privileg,, y ^iho Sacramenta f. 

,Vol.J fpag.J'^O,, 
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il rEucHariftie aux fidclles , 5dcs autres Sa- 
» cremcns , fans avoir befoin de demander 
»> la permilTion des Diocefains , des Redeurs 
y d’Eglifes paroifTiales 6c autres Eglifes, ni 
d’autres perfonnes quelconques. 

^ . La Société cft indépendante. des Evê- 
ques. 

'>■>( Æ ) La Sàciété a la faculté dé- bâtir 6c 
« derecevoir des Collèges, des Maifons,des 
» Eglifes 6c des Oratoires dans toutes les 
parties de la terre ; 6c délenfes font faites 
« nu^tOrdinaires y 6c à toute Pui (Tance Ecclé- 
5» fiaflique 6c Séculière de vouloir s’y opofer. 

>1 (Z»)Les Nôtres font èxemptsd’aiïlfler aux 
>> Pt'ocefTions 6c prières publiques ; 6c il eft 
>; défendu aux Ordinaires , quelques quali- 
>: fies qu’ils foient d’ofer prétendre les y. 
,,, â(Tujettir. • 


** O) Conceditur Societati facultas ædifîcandi « 
& recipiendi Collegia , Dbinos , Ecclefias 6c 
Oratoria in qiiibufcumque mundi partibus, Sc 
iîibibetur Ordinarüs , Sc cuicumque poteftati» 
Ecclefianicæ, Si feculari , ne huiufmodi ædificio- 
ri:mconflru£liones impediant. Compend. priviligé. 
verbo ÆJificia , §.i ,vo/. i, pag. 268. 

{b) Eximuntiir 6c liberantur nollri ab inwref- 
fentiâ in fupplicationibiis , feu precibus , 6c pro- 
celTionibus publicis ; inbibenturqiie Ordinarii 
quàvis dignitate fulgentes , ne noltros ad inte- 
relTendum drcHs Procefiionibus quoviTmodo co- 
géré, feu fiiper præmüTis inquietare , feu in- 
quietari facere audeant , vel permittant. Cew-- 
fpfid, PrivUe’g. verbo Ptocejfiont^t vol, l , f. 3^8. . 


4 


{a \ Les Supérieurs de notre 5’pc/eVe ncr 
V font point tenus d’envoyer les Nôtres 
,, pour ‘aucun miniilére des Prélats, fi ce 
„ n’ed pvir autorité de Lettres du S. S'ege... 

s’ils en envoyant , les Envoyés demeure- 
,, ront fournis à la correéfion de l’Ordre , 
„ (Sc pourront ctre rapellés quand il plaira- 
„ aux Supérieurs. 

,,( b ) Tous les Supérieurs de la Soe'ulté <Sc 
„ Recteurs , peuvent exactement par eux- 
,, memes furleurs Religieux, tout ce que peu- 
,, vent les Evêques fur les Clercs 6c Laïcs qur 
„ leur font fournis , tant pour la faculté d’ab- 
„ foudre 6c dedifpenfer, que pour toutes au- 
„ très facultés. * 

,, ( c) Nul Prélat ne peut prononcer fer;- 


( <* , Præpofiti noftræ Societatis non tenentor 
deputare noftros ad ulliim mipiderium Prsclato- 
nim.nifl auéroritateLjtterarurrifedis apcdoliccr..'*. 
quod fl aliquos députent, nihilomimis deputati 
fub correéHone ordinis exiftunt, pofluntqiie ab 
eifdem fuperioribus , cum id expedire jpdicave* 
rint removeri. Comped. Friv. verbo Prtzlati-,. 

\ , vol. i , pag, 

{b) Omnes Piæpoftti Societatis ac Reétores j 
quoaTÎ Religiofos Societatis fibi fubditos pofTimt 
per fe ipfos idem omnino, quod poiïunt Epif-» 
copi in Clericos & Laicos fibi fubjeétos, tarri' 
quo.id faciiltatem abfo'.vendi , & dilpenfandi- 
in irrcgularitatibus . . . quam alias qnafeumque* 
facilitâtes. Compend. Privileg. verbo Prcclati , §, 
3 , vol. 1 , pag. 3 96. 

(cJ^Nullus Prælatus poteft contra aliqucnt. 
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;,:tence d’excommunication, fufpenfe., an 
,, Hiter dit contre quelqu’un des Nôtres , 
contre d’aurres à câufe de nous, au 
préjudice -des Privilèges de la Société.., 
yj & -s’il en prononce , elleeil: nulle. 

n^peur nousobligerde fouffrirque 
dans nos Eglifes & autres lieux dépendans 
yy de la Société^ il foit célébré des melTes ou 
autres off ces divins ( par d’autres que par 
„ les Nôtres ) , ni qu’il s’y fafle des OrdA 
«nations^ qu’il y vienne des Proceflions 
ou qü’il s’y fa(îe aucune forte d’alTemblée; 
(le tout)fous peine d’excommunication, à 
,, moins que les Evêques & autres,dece 
,, avertis , ne fe défiftent. 
yy^b) Le Général de la Société peut créer 



noftrorum, aut contra alios noftra caufâ, ferre 
ientemiam excomniunicationis , furpenfionîs ,* 
vel interdiâi , contra Privilégia Societatis . 

& fi feratur, eft irrita. Compend. Priviîep» verbo 
Pralati vol.x ^ pag. 325 6* fuiv, 

{a) Cogi non pofiumus ad hoc, utinnoftris 
Ecclefiis & locis Societatis , Miflæ & divins 
Officia i quolibet alio celebrentur , Ordinatio- 
jies peragantur, Proceffiones convocentur, aut 
quæcumque Congregationes haheantur , fub 
pœnâ Exsommunicationis , nifi Epifeopi & alii 
de hqcindulti moniti deftiterint. Compend. pri- 
vile g. verba Immmitas , §. 3 , vol. i , pag, 
309. 

( i ) Præpofitus Generalis ac Provincia- 
les... poffunt creare ôedeputare in Notarios i;. 



(6o) 

des Notaires , Se députer en cette qua** 
litc , un , deux , trois , quatre , cinq Re- 
,, ligieux ou plus . . , pour intimer les Privi- 
,, léges <Sc Mandats de la Société , avertir , 
,, requérir , & faire toutes autres chofes 
f, oporttuaes... Foi doit être ajoutée à leurs 
,, Ac’les ... & ils obligent , fous peine de 
y, furpenfion à DiviniXy pour les Evêques & 
J y Archevêques, ôc d’excommunication pour 
les inférieurs. 

- (æ ) Le Général 6c les Supérieurs peu- 
vent 


ainum , duo , très , quatuor, vel quinque , aut plû- 
tes Religiofos Societatis... qui intimare poflint... 
• omnia & fingula mandata-, privilégia, concef^ 
ilones,6c indulta... Societati , fea ejus perfonis 
conceflTa... qiiibufvis perfonis fecularibus aut 
Ecclefiadicis : eofque monere & requirere... 
«aliaque omnia opportuna exequi... quibus... 
adhibeatur fides... adjedâ pœnâ fufpenfionis à 
divinis quoad Archiepifeopos & Epifeopos , & 
excommunicationis ipfo fafto. quoad inferiores. 
Compend. privileg. verbo Notarius, vol. i , pag» 
322. 

{a) Poffunt præpofitus Generalis & Superio* 
tes... difpenfare cum iis omnibus qui fub obe— 
dientiâ Societatis degunt... in omni irregulari— 
tare ad effedum tam fufeipiendi ot.dines,quam 
gerendi quafeumque prælaturas & ofRcia Reli- 
gionis... ex quâvis caufâ & ob quemvis excef- 
fum & deliaum publicum vél occultum , fea 
data opéra quomodolibet commiffum. Compend» 
privileg. viïho Difpenfaiio l , vol. i% pag» 

a^O. *■ 
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'(6i) 

vent difpenfer tous ceux qui vivent fous 
,, robéiiTance de la Soc été .... de toute ir- 
„ régularité, à l’effet de recevoir les ordres , 
,, remplir toutes prélatures , & d’exercer, 
,, tous offices de Religion... de quelque ma- 
,, niére que l’irrégularité ait été encourue , 
,, foit par délit fecret , foit par délit public , . 
„ foit par complicité. 

,, (fl j Nous défendons à tous Evêques 
,,prefens <5càvcnir, de rien requérir ni. 
„ exiger concernant le Chant , les Offices , 
,, les Cérémonies de l’Eglife , la capacité ,, 
„ la permiffion- de l’ordinaire , & autres 
„ chofes requifes , de ceux qui fe prefente- 
,, ront de la part du Général de la Société 
„ ou de fes députés : enjoignons auxdits. 
,, Evêques de leur conférer les Ordres., 


■ ( ) Nos . . . omnibus Epifeopis , & aliis antlf- 
tibus , præfentibus & futurls in perperuum præ- 
dplmus , atque interdicimus , ne ... ab hu|ulmodi 
promovandis qui licentiam à præpofito Generali 
diftæ Societatis... vel ab CQ delegatis habuerint, 
quidquam prædiêlorum reqpiram vel exigant ; 
fed ipfos, etiam abfque ulla fundione in ordjni- 
bus ipfis, interftitiorumque. . . obfervatione , aut 
inquifitione de cantu , officiis , & ceremoniis ec- 
clefiafticis, idoneitate, proprii ordinarii licen- 
tiâ, & aliis in aliis requifitis . . . ac etiam extra' 
tempora à jure flatuta , ad facros , etiam præsbi- 
teratûs ordines promoveant , ac fi illi omnibus 
requifitis præditi effent. Bail, Pium ôt utile, vol, 

^ y 74* 
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» (62) 

„mcme le Sacerdoce , fans fon6Hôn préa— 
„ labié des autres Ordres , fans incerftices 
,, même hors les tems déterminés de droit » 
,, comme s’ils étoient doués de toutes ces. 
jj.choJes requifes. 

5 ®. Lai'eciéiéed indépendante du Pape 
malgré l’obéifTance fpéciale qu’elle lui a ju- 
rée , excepté peut-être à l’égard des mif- 
fiony, fur lefquelles elle lui a confervé le 
pouvoir d’influer. 

,,,(<?) Toute l’intention du vœu d’obéif- 
,, fiance au Pape , ne regarde que les Mif- 
,j fions ; & c’eftainfi qu’il faut entendre les 
„ Lettres Apoftoliques, quand en parlant de 
,, cette obéiflance, elles difentidanr toutes les 
fj chojes que commandera le Pape , Çy par-tout 
„ où il enverra , &c. 

jf{b) LeG^ndraZ peut rapeller, non-feu- 
,j lement ceux qu^il a envoyés , mais auflî 
„ ceux envoyés par le Pape , fans détermi- 
„ nation de tems. 


* (<j) Tota intentio... voti obediendi fumrno 
Pontifîci fuit & eft circa mifliones : & fie intelligi 
oportet litteras Apoflolicas , ubi de hac obedren- 
tia loquuntur;i/2 omnibus qua jujferït fummus Pon- 
tife x,& quocumque miferit , &c. Conflitut. cum 
déclarât, 5 , pars» déclarai, in cap. 3 , C. vol. l , 
pa ^. 405. 

( b ) Non folum mlfTos per precedentem præ- 
pofitum , vel per fe ipfum , fed etiam per fum- 
mum Pontificem , nulle tempore definito , poteft 
revocare. Conflitut. cum déclarai. 9 , pars, declar, 
in cap.'^iG.vol.l fpag. ^ 
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>» (^) Que perfonne de la Sociéié n’ofé 
demander ou retenir aucun privilège con- 
,, tre les Statuts communs de la Société... 

Tout ce qu’il obtiendroit , même du Saint 
„ Siège, coiitre la r^le,les Conftitucions ou 
les ufages de la Société , eflnul & com- 
,, me non avenu , à moins que la Société 
n’y aitconfenti. 

,, (i?) Que les immunités , exemptions , 

( a ■> Nulla perfona Societatis privilegium ali- 
quod contra communia ipCus Societatb datuta 
poftulare andeat‘, aut obtentiim retinere... fi 
quæ vero impetrabuntur huiiifmodi àfedeapof- 
tolica... fub qiiâcumque forma, vei expreiîîone - 
verborum , 'irrita funt & inania... fi quæ Pri\d- 
legiaà Noftris fuerintimpetratacontrallegulam, 
aut Conftitutiones, auc mores Societatis , nulli•^^s 
momenti , ac pro infeélis habendafunt; etiamfi 
à fede Apoftolica fini concefTa, nifi... confenr 
tiente Societate , fit derogatum.Com^e^i/. 
leg. verbo Privilégia, §. 3 , vol. t,pûg. 327. 

( i)0.nnia & ringiilaJqiiæcumque,qaotcumque 
& qualiacumque funt... privilégia , immunitates, 
exeinptiones... conceffi( 5 nes... quibufvis Ordi- 
nibus... haéfenus conceiTa, 6i in pofterum con- 
cedenda...eifdem præpofito,acSocietaii...perpe- 
tuofancimus, volumus,ac dedaramos,ac pariter 
concedimus, indulgemus & elargimur. Decer- 
nerstes præfentesLitteras nullo ünquam tempore 
per Nos autfedem prædiffam revocari, aut )imi- 
tarijvel illis derogari pofTe... & quoties revocari, 
alterari,liinitari vel derogari contingat, toties in 
prifiinum... fiatum refiitutas , 6c de novo, etiam 
fub pofteriori data per pro tempore e-xiftentem.i. 
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' (^ 4 ) 

' ,, conceJTions... faites à faire à la Société , . 

,, ne puiflent être révoquées , limitées , ôc 
„ qu’il n’ypuiffe être dérogé par nous ou par 
,, le S. Siège ; & en tas de révocation ou dé- 
„ rogation , que le tout puifle être rétabli 
,,par le Général, fans qu’il puifTe être rien 
,, décidé au contraire par les Juges ordinai- 
,, res & autres , en quelque lieu & à l’inf- 
,, tance de qui que ce foit... Déclarant nul 
,,tout ce qui feroit attenté au préjudice des 
,, Prefentes , fciemment ou autrement par 
,, qui que ce foit. 

4°. La Société paroît indépendante mêmè 
de l’Eglife Univerfellc. 

,,(æ) Quand il y a des Conciles Généraux", 


Præpofitum Generalem elif» :nda,& conceflTa efle 
& fore ; ac ita , & non aliter per quofcumque 
.judices tain ordinariâ , quain delegatâ & mixtâ 
auélorita'e fungentes... ubique & in quavis inG 
tamia intefpretari , cenferi , cognofci & decidi 
debere. Iiritum qüoque & inane, quidqtiid fecus 
fuper his à quoquam , qiiâvis auéloritate ,ïcien- 
ter vel ignoranter , contigerit attentari. Bull» 
Dumindefellæ, vol. i , pag. 41 , 6» fuiv. 

{ a ) Quando contigerit fieri Concilia genera- 
lia , Provincialia , feu Synodalia... feu quafvis 
Congregationes Ecclefiadicarum , vel Laicarum’ 
perfonarum , cujufvis dignitatis, aut Aatus exlf- 
.tant ; Prælati Societatis, feu ejus Perfonaiyad ea 
ire , feu mittere nullatenus compelli poffunt, 
etiam per Litteras Apoftolicas, fpecialem men- 
tionem non facientes de hoc indulto. Compend» 
Privileg. vetbo Exemptlo, §. 13 ,vo/. i,pag. Î99. 
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„ProvinciâUxouSynodaux...foitCongréga- 
„ cionsquelconqueSjdePerfonnesEcclcfialli- ‘ 
„ ques ouLaïqueSjde quel(jue dignité & état 
,, qu’elles foienc ; les Supérieurs de la So- 
„ ciété ne peuvent être contraints en aucune 
„ manière d’y aller ni d’y envoyer , pas 
,, même .par Lettres Apoftoliques, qui ne 
,, feroient pas expreflcment mention de cet 
,, induit. 

„ (<z) Plufieurs Papes ayant déjà éxemp- 


(/z) Notinulli Romani Pontifices... Socreta- 
tem... itiiufque perfonas & bona quæcumque à 
quorumvis ordinariorum vifiiatione , jurifdiâio> 
ne, correélione & Superioritate exemerunt...' 
Nos diêlam exemptionem ilH coiifirmamus ; ac 
in perpetuùm (latuimus , neminem ex Religtoûs 
fub prædiâæ Societatis obedientia degentem , 
à quibufvis,quâcumque Ecclefiaftica vel bæculari 
digoirate feu auâoritate fungentibus , etiamiuM 
Cardinales , Patriarchæ , Archiepifcopi, Epifco- 
pi , vel alii antiftites &Prælati , nec non Syno* 
di, Communitates & Capitula quæcumque,aur... 
Inquifitores , ac Commiflarii^ vel Judices , tara 
ipfius officii , quam alii ordinarii , vel dele gati , 
vel etiam Imperator , Reges , ôc alii fæculares 
Principes , ad quodvis munus , officium , vel 
exercitium obeundom... abique expredo fui Su* 
perioris confenfu , ac etiam mandate deilinari 
adigi , vel cogi poiTe. Decernentes irritum &. 
inane, quidquid fecùs fuper bis per prædiélos^ 
& alios quofeumque quâvis auéboritate feienter,' 
vel ignoranter contigerit attentari. £ull. Satts 
fuperque , vol, i , pdg.85. 

F3 


,, té la Société , fes Membres & tous leurs 
„ biens , de toutes vifites d’Ordinaires , )u- 
,, rifdidion , corredlion , & fupériorité..* 
,,Nous confirmons ladite exemption , <Sc 
,,arrêtofisà perpétuité , qu’aucun Reli- 
,,gicux, vivant fous l’obéifiviçe delaS'o- 
jyciété , ne puifle fans l’exprès confente- 
,, ment,& même l’ordre de fon Supérieur , 
,, être defiiné , porté ni contraint à aucun 
,, miniftérc quel qu’il foit, par aucune auto- 
f, rite Eccléiiaftique ou Séculière , Cardi- 
,, naux , Patriarches , Archevccjues , Eve»* 
,, ques. Synodes , Communautés , Chapi- 
,> très , Inquifiteurs, Commiflaires , Juges 
d’office , Juges délégués , Empereurs ,, ' 
,, Rois & autres Princes Séculiers. Dccla- 
,, rant nul tout ce qui fer oit fait aucontrai- 
,,-re fciemment , ou autrement. 

' » (æ) Nous accordons à la Société , à fes 


(<î) .». Societatî , îlHufque Domibus... & per- . j 
fonis... concedimus quod fingulæ litteræ præ-» 
diélae, (Pauli III. & Pie IV.) cum exemptionibus, | 

ceterifque omnibus & fingulis , in eÎ5 contentis , . ' j 

claufulis & decretis... plenam... roboris firmita- 
tem obtineant,. & eis... perpetub fuffragentu» 
in omnibus , & per omnia... .nonobfVantibus..» ' 

generalis Concilii hujufmodi... nec non in Pro-- 
Yincialibus & Synodalibus Conciliis editrs gene— 
ralibus , vel fpecialibus Conflitutionibus , & or-^ 
dinationibus , ac o*mnibus... contrariis quibuf—' 
<;umque* Bull, Paftoralis officü j val. t , pag, 6a 
6* /ttiv. 
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„ MaiTons & à fes Membres , que toutes 
„ les Lettres devant énoncées { de Paul III. 
„ & de Pie IV. vol. i , p. 5 , 9 , 1 1 , 1 3 , 
,, 14 , & zi.) avec les éxemptions & 

„ toutes & une chacune les chofes , claufes 
,, & Decrets y contenus , ayant leur entier 
,, efFeten tout 6c par -fout... Nonobftant 
„ les Conftitutions6c Ordonnances généra- 
,f les 6c fpéciales , émanées des Conciles 
„ Provinciaux 6c Sinodaux , ou du Concile 
jy général f 6c toutes autres chofes contrai-. 
,,res. BalL Paftoralisolficii,voi. i , p. 62.. 

50. La 5’ociété ainli indépendante de l’au- 
torité de l’Eglife 6c de tout autre , quant à 
la difcipline, l’eft aufTi quant àlaDoélrine.. 

,, (æ) On doit demander ( à celui qui 
,,veut être des Nôtres ) , s’il a quelques 
,, fentimens ou opinions différentes de cel- 
,, les qui font communément tenues par 
„ l’Eglife 6c les Doéleurs qu’elle a aprou- 
„ vés ; 5 c dans le cas où il en ait , s’il eft prêt 
,, de foumettre fon jugement , 6c à penfer 


(a) Interrogetur , an habuerit, vel habeat con- 
ceptus aliquos vel opinicmes ab iis differentes 
quae communiüs ab Ecclefiâ & Doéloribus ab 
eadem approbaris tenentur : & quando hu- 
jufmodi opiniones animum fubierint , num pa- 
ratus ùt ad judicium fiium fubmittendum , fen- 
tiendumque , ut fuerit conftitutum m Societate 
de hujirfinpdi rebus* fentire oportere. Examtrt 
general^ cnm declaxat.Cap, \ynum, II \ vol. i>» 
fag. 344 . 


\ X* 
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,,( 68 )^ 

ff comme il aura été réglé dans la Société 
fi qu’il faut penfer fur ces fortes de matières. 

,, [a) Au chapitre 14 (des Déclarations 
,, fur les Conflitutions ) , on lit le texte firi~ 
,, vant : On enfeignera aufli le Maître des 
if fencences. Mais li par la fuite il paroiiToit 
if qu’une autre Théologie , non contraire , 
if dût être plus utile , comme s’il s’en faifoit 
,, quelqu’une plus accommodée aux tems , 
„ on pourroit l’enfeigner. Au lieu de cela , 
ff il a été propofé de mettre ce qui fuit ; On 
if enfeignera auiTi le Maître des fentences ; 
,f mais 11 par la fuite il paroiflToit qu’un autre 
if Auteur dût être plus utile,commes’ilfefai- 
,, foit quelque Somme ou Livre de théologie 
,, fcholaftique qui parût plus accommodée 
„ aux temsyon pourroit l’enfeigner.Laréfor- 
f, me ( qui fe borne à la fouftraétion de la 
,,claule, non contraire ) , a été aprouvée. 


(A)SuperXIV. cap. §.Pratee:efur,habehat tex- 
tus : Prxlegetur etîam magifler fententiarum , fed Jî 
vïderttur temporis decurfu atiarnTheologiam ,huic 
non contranam , Jludentibus utiliorem fore ; ut /î 
sliqua confceretur ^ qua kis noflris temporibusac^ 
commodatior videretur.H\i]ai loco fie reponenduna 
videbatur : PræUgetur etiam magifler fententia-^ 
rum. Sed Jî videretur temporis dectrfu alium auc- 
torem Jludentibus utiliorem fore , ut Ji aliqua fum— 
ma , vel liber Theologiee fcholaftica conficeretur , 
quee his nojlrir tempo ribus accommodatior vide^ 
retur , &c. Plaçait emendatio, l, Congreg. dter» 
6 ^ , vol, I , pag. 468. 
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, •( ^9 ) 

V { Æ ) En Théologie , on lira l’ancien 6c 
î) le nouveau Tellament, ainfi que la Doc- 
î> trine fcholaftique de S. Thomas *, & à l’é- 
« gard ^e celle qu’on nomme pofitive , on 
î’ choifira les Auteurs qui paroitront conve- 
nir le mieux à notre but. 

« ( 6 ) Il en fera de même dans les autres . 
ï>fciences 6c belles Lettres. Si on adopte 
« quelques Livres compofés^dans la Société , 
î> comme plus utiles que les autres , qui 
font communément dans les mains , cela 
>5 doit fe faire avec beaucoup d’attention , 
ï’ ayant devant les yeux notre but , le plus 
» grand bien univerfel. 

' ( c ) • Les opinions de quelqu’ Auteur 


(æ ) In Theologia legetur vêtus & novum Tef- 
tamentum , & Doélrina fcholaftica divi Tho» 
mæ ; & in ea , quam pofitivam vocant, eligeq- 
tur ii auflores , qui ad fcopum noftrum niagis 
convenire videbuntur. Cenjlituté cum déclarât, 
4. pars. cap. 14 , num. 1 , vol. i,pag. 397. 

( ^ ) In aliis etiam Sctentiis &. Litteris huma« 
nioribus, fi libri aliqui admittentur in Societate 
compofiti , ut utiliores quam alii, qui communx- 
ter in manibus habentur ; magna cum confidera- 
tione id fier, præ oculis habendo fcopum nof- 
trum majoris boni univerfalis. Ibid. Decar. îrt 
cap. 14 , B. vol. 1 , pag. 397 6* fuïv. 

(c'< Quæ opiniones , cujufcumque aufloris 
Tint, in aliqua Provincia aut academia Catholicos 
graviter offendere fcirentur ; eas’ if>t'non doceat 
aut deffendat. Ubi enim nec fidei Do6lrina,nec 
morum integritas io difciimen adducitur, pru^j 


\ 
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'( 70 ) 

qu’elles foient qui pourroient ofFenfer grié- 
»vement les Catholiques dans quelques 
» Provinces , ou Académie , ne doivent 
«point être enfeignées là. Car quand la 
t, Doélrine de la foi êc des mœurs n’eA 
>, point expofée, une prudente charité veut 
t, que les Nôtres s’accommodent avec ceux 
„ avec qui ils vivent. 

Pour difcerner les cas où la foi ou les 
mœurs peuvent être expofés , afin d’en- 
feigner ou de ne point enleigner une chofe ; 
il feut une régie. Le texte fuivant va apren- 
dre , quelle peut être à cet égard celle de 
la Société. 

Comme il a été raporté à la Con- 
>» gregation, que quel<^ues perfonnes étoient 
jjperluadées que la Société s’éroit prefque 
„ fait une régie de défendre le fentiment 


dens charîtas exigit , ot Noftri fe itlis accommo- 
dent cumqnibus verfantur. Ratio fiudiorum , 
num. 6, vol. Z, pa^. 185. 

( a ) Ciim relatum fuiflTet ad Congregationem , 
aliquos in eâ e(Te perfuafione , qiiod Socletas 
communtbus quafr ftudiis tuendam libi fumiùet 
eorum Doftorum fententiam , qui cenfent , in 
agendo licitum elTe fequi opînionem minus pro- 
babilem faventem libertati, relida probabiliore, 
ftante pro præcepto ; Declarandum cenfuit Con- 
gregatio , locietatem , nec prohibuiffe , nec pro- 
hibere , qub minus contrariam fententiam tueri 
pofTent, quibus ea magis probaretur. 13, Con^ 
greg. Decret. 18 , vol. 1 , pag, 667, 
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.,des Doreurs qui penfent que dans” la 
„ conduite , on peut fuivre une opinion 
„nx)ins probable , qui favorife la liberté 
, , préfcrablement à qne opinion plus pro- 
„Dable qui eft pour le précepte ; la Con- 
„grégation a cru devoir déclarer qu’elle 
„ n’a point empêché , & qu’elle n’empê- 
„che point que .le fentiment contraire foie 
„ fuivi par ceux- qui l’aprouveroient davan- 
»tage. 

Cette licence accordée par la Société de 
préférer dans la conduite la liberté au pré- 
cepte, n’â rien de contraire au vœu gé- 
néral de l’uniformité de Doélrine.' 

,, ( Æ ) A l’égard de ceux qui n’ont point 
„ encore étudié , il faut faire enforte que 
„ tous fuivent , pour l’ordinaire , la dodri- 
„ ne qui aura été choîfie par la Société 
„ comme la meilleure & la plus convenable 
„ aux N-ôtres.Quant à ceux qui ont fait leur. 
,, Cours d’études, ils doivent prendre garde 
„ quela diverfitéd’opinions ne nuife à l’union 


(a) Cum iis, qui adhuc litteris operam non 
dederint , curandum eft , ut omnes ( ut pluri- 
mùm) eamdem Poârinam , quæ in Societate 
fiierit eleôa , ut melior & Convenientior Noftris,’ 
ftquantur. Qui autem ftudionimcurfum jam per- 
fgerit, advertat , neopinionum diverfitas con- 
iunftioni charitatis noceat : èc quoad ejus fteri 
poterit, Doêlrinæ in Societate communiori fe 
accomraodet. Conflitut. cum déclarai. 8 , pars^ 
Declar, in cap, a , K. vol. i , pag. 426. 



,, de la charité , &c s’accommoder , autant 
,, qu’il eft poflible , à la doctrine la plus 
,, commune de la Société. 

. ,y{a) Penfons tous , parlons tous de la 
„ meme manière , fi faire fe peut , fuivant 
,, le conl'eil de l’Apôtre. On n’admetcra 
„ donc point de Doélrines différentes, ni 
,, dans les fermons , ni dans les leçons pu- 
,, bliques , ni dans les Livres , lefquels ne 
„ pourront au furplus être mis au jour fans 
„ l’aprobâtion ôc le confentement du Ge- 
,, iiéral. . . 

,,(i»jllne faut point a'dmettre demouvellcs 
,, opinions ; & il quelqu’un avoit quelque 
„ fentiment différent , de ce que l’E^life 6c 
fy fes Docteurs enfeignent communément , 
„ il doit foumettre fon fentiment à la défi- 
„ nition de la Société même. 

Cette 


(a) Idem fapiamus , idem , quoad ejus fieri 
poffu , dicamiis omnes , juxtà Apoftolum. Doc- 
trinæ igitur differentes non admittanmr , nec 
verbo in concionibus, vel leéHonibiis publîcis , 
nec feriptis libris qui qiiidem èdi non poterunt in 
Itjcem fine approbatione atque confenfu Præpo- 
.fiti generalis. Confiitut. cum déclarât. 8 , pars. 
Cap. I, nam. l8 , vol. i ^pag. ‘^jiyôefuiv. 

(b) Novæ opiniones admittendæ non font: & 
fl quis aliquid fentiret , quod difereparetab eo , 
quod Ecclefia & ejus Doftores communiter fen- 
tiunt ; fuum fenfum definitioni ipfius Societatis 
debet fubjicere. Confiitut. cum déclarât. 3 y pars, 
dtclàr, in cap, I, O. vol, i»pag. 375. 

(a) ... Quia 
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( 75 ) 

Cette dcfenfe d’admettre de nouvefîe» 


opinions ne limite pas plus dans la pratique 
l’indépendance de la Société , quant à la 
Doélrine , que la condition apofée à l’obéif- 
.fance fous le titre précédent n’en relTerre 
l’étendue. C’eft toujours à la Société qu’a- 
. partient le droit de juger s’il y a lieu à l’ex- 
ception. 

j> (a) Comme oïl met quelquefois en 
>5 queftion , û une Dodlrine eft nouvelle ou 
55 ne l’eft pas.,. J’ai { dit le Général Pico- . 
5> lomini dans fon Ordonnance intitulée, 

55 Oràinatio pro Jîudiis Superioribu.s , adop- 
ta tée par la Société en corps , . & inférée 
55 dans le Livre deVlnJîitut*, fou# le titre 
55 Ratio Jîuàiorum) de Pavis des Peres dépu- 
j5 tés , jugé à propos de ftatuer ce qui fuit. 

55 (•/> ) 10 . En cas que le Préfet ( des Etu- 
55 des ) contredife , ce qu’il doit faire avec 


0 )...Quia non raro controvertitür , quæfit, 
.aut non fit Doftrina nova, ÔC communi fenfui 
fcholarum feu Doélorum contraria ; unde nafei- 
.tur contentio inter Præfeftum fludiorum & mà- 
gifirum: ad tollendum hoc împedimentum , vf- 
fum e(l mihi de ... PP. Peputatorum conHlio 
ilatuere fequentia. 

(^J Vol. 1 , pag. 2 i6 , ufque ad pag. 5^7. 

{b") 1°. Contradicente Prxfeflo , cujus erit cuin 
débita câutelafacere, & nefeiis omnibus præter 
Reâorem... magifter ftet præfefti judicio... do- 
nec Superiores , ad quos , & non ad alios , defg- 
reflda reseft^aliud décernant. 

G 
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précaution & à rinfçu de tous , excepté 
du Rcdeur , le ProfelTcur doit s’cn tenir 
3> à fon jugement... jufqu’à ce que les Supé- 
ao rieurs , à qui l’affaire doit être portée , ex- 
clulivemcnt à tous*autres , en ayent au- 
33 tremcnt décidé. 

)■> i a) 2”. En cas que le Profcffeur per- 
. 33 fille dans fon fentiment , le Re< 5 leur doit 
^ 33 prendre l’avis de trois ou quatre doctes 
33 Pères , & cela féparément & fecrétemenr. 
33 Si la m^cure partie penfe comme le Pré- 
33 fet , le Redteur doit faire que le Profef- 
">3 feur s’y foumette entièrement. Si , au 
33 contraite , la majeure partie elt pour le 
03 Profcffeur , perfonne ne doit lui faire 
'33 d’affaires... Si le Reéteur n’a point de 
■ 33 tels ( Peres ) fous fa main , il doit recou- 
33 rir au Provincial , pour que celui-ci con- 


(a) ao.Perftantemagîftro in fuâ fentenrià, Rec- 
tor inquirat judlcium triinr> vel quatuor bene 
Doftorum Patrum , idque fingillatim, & fecreto : 
quorum fi major pars putaverit , juftam effe Præ- 
contradicHonem , efficiat Reélor , ur ma- 
gifter illius fe judicio omninb fubmittat : & è con- 
•verfo , fl illi Doftrînam magiftri probaverint, 
ïiemo huic negotium faceffat... quod fi Reftor 
taies ad manum non habeat , ad Provincialem 
recurrat , ut eo , quo diélum eft , modo tale.s 
aliquot Patres conlulat, Sin vero hoenonfuffi- 
çeret,nec poffent fententiæ ad concordiam re- 
vocari; Superiorum erit , in eos animadvertere j 
quprum id afcideriti ' ' • - ' • ' 


Digitized by Google 



fuite de tels Peres... Si on ne peut con- , ‘ 
73 -cilier les avis , ce fera aux Supérieurs . 
.73; fer à'animaàverfien fur ceux par la faute 
33; de qui cela fera arrivé. 

• 73 ( ) 1 30. Pour prévenir encore plus ef- 
73 ficaccment l’inconvénient ci-devant énon- 
33 cé , plufieurs ont defiré une table ou in- 
33 dice des fentimens, qu’il écoit plus à propos 
33 de ne point enfeigner dans nos Ecoles. 

33 Comme il n’elT: pas polTible de tout dire , 

33 nous allons au moins déduire quelques 
33 propofitions , tant Pnilofopliiqucs que 
33 Théologiques... ce n’cft pas que nous 


(a) 13® ... Ad occurrendum adhuc efficaciüs 
prædiâo incommode , optarunt multi , ut texe- 
retur elenchus earum fententiarum , quas præf- 
tat non doceri in noftris feholis. V'erum quia 
fieri omnino nequit , ut fingillatim recenfeantur 
omnes, fübjicimus hic faltem aliquas , tam phi- 
lofophicas , q’jam theologicas... fubjicimus au- 
tem, non quod doftrinam iis contentam quali- 
heare ullo modo animus fit , ( id enim altioris 
fubfeHii cft ' fed quia quœcumque iis inefi'e pof- 
fit probabilitas , jiidicamus ad uniformitatem 
folidhatem Doélrinæ, toties in noftris Confti* 
tutionibus, & Congregationum decretis com- 
mendafam , & ad frufturn optatum è feholis nof- 
tris referendum , omnino expedire , ut noftri 
ProfefTores abiis abftineant , quamvis non fit par 
omnium caufa , neque omnes fmt œqualiter nof- 
tris r.ationibus inopportunæ. Pro fludiis Supeno- ’ 
tibus ordinatio yTium, 12 6* 13, vo/. 3. ^ 

& fuiv. , 
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«*> voulions qualifier en aucune manière la • 
a> dodrine contenue dans ces Propofi- 
M lions , car en cela il y auroit trop d’orgueil; 
mais parce que quelques probubles qu'ellts 
puijjhu être , Noiis jugeons , à caufe de 
35 l’uniformité & folidité de Dodtrine tant 
JJ de fois recommandée dans nos Conflitu- 
33 lions , & pour retirer de nos Ecoles le 
33 fruit defiré ; qu’il efl tout à fait expédient 
33 que nos ProfefTeurs s’abftiennent defdi- 
33 tes Propolitions , quoiqu’il n’y ait pas 
33 pour toutes une raifon égale , ni qu’elles 
33 fbient toutes également inopori une j à nos 
33 raifons. 

Il n’efl peut-être pas hors de propos d’in- 
férer ici quelques-unes de ces Propqfitions 
qu’on n’ofe condamner dans la Société • 
parce qu’elles y paroiflent probables. 

Propositions Phjlosopiiiq.ues. 

33 (^)Il peut éxifler une Créature qui 
33 ait par fa nature la vertu principale de 
33 créer. 

33 (i) Il peut , l’indépendance exceptée, 

I I ■ I ■ 


Ph J LOSOPHICÆ, 

(a) Poteft darî Crestura , quæ naturâ fuâ ha- 
beat virtuçern principalem creandi. 

{b) Poteft dari çreatnra infinita in omni ge- 
oere, excepta uidependentiâ , quæunica relia- 



a> laquelle demeureroic i'eule propre à Dieit , 
35 éxiller une Créature infinie en tout gên- 
as re : il peut aurti exiiier une intelligence 
33 infinie, une volonté infiniment parlaite , 
33 & confequemment indefeéfible. 

33 ( Æ j II peut éxilier une fubflance ma- 
33 térielle , qui par la faculté de connoître 
30 & de fe mouvoir d’un lieu , ôc parce* 
^u’ elle feroit efientîellement complerte , 
33 égalé ou même furpafTe une ame raifon- 
30 nable. 

33 (^) Une fubfiance matérielle peut 
33 être la caufe adéquate principale de quel- 
3> qu’être , & d’une fubflance fpicituellc. - 

P ROPOSITIONS ThÈOLOC-KIUES. 

33 (c)Les Loix humaines, meme (celles) 


ret Deo propria : poteft etiain dari intelleftiis 
infinitus , vofiintas infinité perfeéfa , & confe- 
quenter indefeêlibilis. 

(a) Poteft effe fubftantia materialis quæ & 
virtute cognofeendi , & loco fe movendi , & 
quia fit effentialiter compléta , adæquet , im- 
mb excedat animam rationaleni. 

(A) Subftantia materialis poteft effe caufaadæ- 
quata principalis alicujus entis , 6c fubftantii» 
fpiritualis. 

THEOLOGICÆ. 

^(c) Leges humanæ, etiam Ecclefiæ , ndnhat 
pQüi vim obligandi fub peccato mortali. 
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de TEglife n’ont point la force d’obligef 
» fous ( peine de ) péché mortel. 

3î T ous les péchés de luxure.*. Omnia 
35 peccata luxuricc. comrà naturam fun: ejuf- 
35 demfpeciei infimcc; ideoque fgitis ejijî béjiia- 
35 Inatis ,aut fodomix , aut mollitiei reuscofi- 
33 Jiteatur fe peccaJJ'e comrà naturam. 

33 Le V erbe peut être uni... Verhim 
33 potejl uniri Diabolo. 

' Au-defToLîs de cette Propofition on lie 
en lettres italiques l’averti (Tement fuivant : 
Cette Proportion ne doit point être proférée 
en CCS terme t. ia) 

33 b Les Pères n’ont pii conclure l’unité 
33 de fupôt dans le Chrljl , de ces Propo- 
33 fitions ; Le Chrijî cjî Fils de Dieu êr Fils 
33 de l’Homme ; ils n’ont pû meme la con- 
33 dure de l’Ecriture. 

33 ( c ^ Une Confefiîon faire fans aucune 
33 douleur eft valide , même en i genre de 
33 péchés ) mortels. 

33 ( d ) Une douleur naturelle fufi^ pour 


■ *(a) ... Sub his terminis non proferenda. 

Non potuernot Patres inferre unitatena 
fuppofiti in Chrirto ex his propofitionibus : 
Chriftus eft fiUus Dei & films hominis ; imo nec 
exferiptura hoc inferre potuere. 

(c) Confeflio fafta fine ullo dolore valida eft 
Ctiam in mortalibus. 

(<f) Dolor natuiaüs fufficit ad veram confef- 
ftonem, & abfolutionem facramentalemcomef’; 
]f«âu gratiæ coafequendatn. 
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'f 79, ’ 

» une véritable Confeflion , & pout obte-» 
5> nir l’ablolutionfacramentelle , avec l^efFec 
X de la grâce. 

.Addition de* Propositions. 

(à) Dieu eft la caufe du pe'ché. 

» (b) Il n’eftpasdefoiqueDieu fçacheen- 
core décerminément qui font ceux qui 
feront heureux ou damnés , parce que 
» cela ■ dépend de la liberté des hommes. 
» Mais en niant la prefcience deDieu,tou>* 
3î chant les chofes libres , on rend facile U 
3> prédeftination , qfii avec cette prefcience, 
» produit de l’horreur. 

( c ) Il n’eft pas du tout poflîble que 
» Dieu ait fçû qu Adam pécheroit , quand 
>j il a mis notre fort entre fes mains. 

On a vu dans l’annonce la timide mo- 
deftie des foi-difans , au fujet de ces 
propofitions jugées probables : on va la voir 


(a) Deus eft caufa peccati. 

(i) Non eft defide, quod Deus fciat adhue 
determinatè, qui fint futuri beati, vel damnati, 
quia illud ab hQminum libertate dependet. Ne- 
gando autem Dei præfcientiam liberarum re- 
rum , facilis redditur prædeflinatio , quæ cum 
illâ præfciçntiâ parit horrorem, vol. i , pag. 137. 

(CÎ Nullo modo pofllbile eft, Deum fciviffe, 
quod Adamus erat peccaturus , cum fortena noCr 
tram in manibus ejus pofuit , vo/> 2 , p <1^. 


f So ^ 

rc'pctéeavec une précaution qui prouve mer- 
veilleufcment le refpetl de la Société pour 
le prcbabilijine. 

31 (æ)Au rede (connnncPiccolomini) nous 
» ncfaifons,commenousravons déjadéclarc, 
aucune cenfure de ces propofitions , mais 
nous défendons feulement de les enfei- 
5> gner dans nos Collèges , pour la plus 
33 grande uniformité 6c folidicc de Dodrine 
entre nous. 

Si dans la conduite on peut préférer le 
charme de la liberté à la rigueur du pré- 
cepte , il efl conféquent qu’on le puilTe dans 
la manière de penfer 6: d’enfeigner. Audi 
la table ou indice de Piccolomini , ayant 
paru une fervitude gênante , on a propofé 
de la fuprimer dans la i8. Congrégation 
générale de la Société tenue en.1755, ôc 
voici ce qui y a été réfolu. 

33 {b) Comme il auroit été demandé , fi 


' (a)Porrb, fupradiêlas propofitiones omnes 
proiit fœpe declaravimus , nullâ- nos afRcimus 
cenfurâ ;fedfoluni prohibemus doceri in noftris 
gymnafiis , ad majorem uniformitatem & foli- 
ditatem Dodrinæ inter nos', vol, 2« pag. 'z26y 
ufque ad pag, 137. 

{b} Cum poftularetur à Congregatione , an 
in nova quæ paratur indituti noftri , editione 
Elenchus R. P. Piccolominei fit recudendus : è 
fententiâ PP. Deputatorum , quibus id difeu- 
fiendum commiferat , Congregatio refpond'it , 


Digitized by Googic 


35 !a table ou indice du R. P. Piccolominî 
35 feroit réimprimée dans la nouvelle Edi- 
35 tion qu’on prépare de notre Inftitut ; de 
35 l’avis des Peres- députés , charges de dif- 
35 cuter la matière : La Congrégation a 
35 répondu , que cette table ou indice feroic 
35 à la vérité réimprimée, comme elle l’a été 
35 ci-devant ; mais que pour cela il n’étoit 
35 pas détendu d’enfeigner en quelques 
35 Provinces , fuivant la permitTion du ué- 
35 né rai , ayant égard aux tems & aux lieux, 
35 (fl) ... Que dans l’archive ( duPro- 
33 vincial ) il y ait & foit mis à propos , au 
35 moins les Livres fuivans .... Le Livre 
3» contenant les Déclaratiotis des Conftitu- 
3) tions , des Régies , des Ordonnances , 


Elenchum ilium , ut antehàc fuit , recudendum 
quidem effe ; at nonideb prohiberi , quo minus 
pro ratione locorum , ac teniporum , Provinciæ 
aliquæ docerepoflint juxta facultatesà Præpofito 
generali ipfis faétas. i8. Congreg. Decret. îO * 
' vol. 1 ,pag. 695. . • 

(a) ... In eo archive fint & mature fupplean- 
‘ur, faltem fequenteslibri ... Jiber continens de- 
clarationes Conftitutionum , regularum , ordina- 
tionum ; & decifiones cafuum à Generalibus 
datas addubitationes , feu quifita Provincialium, 
procuratorura & aliorum... liber continens fen- 
tentias Generaliiim , non impreffas , de Doôri- 
nis philofophicis & theologicis permittendis vel 
non permittendis in noftris feholis. Régula /ô- 
tîi provincialis ^ reg. %i^\ol, ifpag.iii. 


Sc lesiDccifions des Cas données par les 
^3 Généraux fur les doutes, ou quellions 
33 des Provinciaux , Procureurs ou autres... 
33 Le Livre contenant les Sentences des 
33 Généraux non imprimées fur les genres 
33 de DoElrine Philofophique & Théologi- 
33 que , qu’il conviendra de permettre , ou 
33 de ne point permettre dans nos Ecoles. 

. L’attention de la Société à l’égard de la 
Doélrine n’excepte rien ; elle ernbrafle , 
meme nommément , l’afFreufe quelhon du 
régicide. 

33 ( Æ ) Qu’aucun de W Société n’ofe affir- 
33 mer, foit en public, foit en particulier, 
33 foit en enfeignant , foit en confultant , & 
33 beaucoup moins encore par écrit , qu’il 
33 eO; licite à un chacun de tuer les Rois 
33 ou les Princes, ou de machiner leur mort, 
33 fous quelque prétexte de tyrannie que ce 
33 foit. 

33 [b)l\ eft recommandé aux Provin- 


{a N« quis noftræ Societatis , publicè vel pri- • 
vatim , prælegenclo , feu confulendo , multo 
etiam minus libres conferibendo , affirmare præ- 
fumat , licitumefle cuique perfonæ, quocumqae, 
pretextu tyrannidis, Reges aut Principes occi- 
dere , feu môrtemeis machinari.Dc tyraunicidio^ 
num. \ ,vol. 2, pag. f^.EpiJl.ann. IJ14, \ .aug. 

(t) Commendatur Provincialibus , ne in fuâ 
Provinciâ quidquam, quâcumque occafione , aut 
lingiiâ , evulgari patiantur à noftris, in quo de po- 
teftate fummi Pontificis fupra Reges ôc Princi- 
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33 ciALix dî vcdlcr , chacun dans la Provin- 
33 ce , à ce qu’il ne s’y publie rien touchant 
33 la puidance des Papes fur les Rois , lii 
33 touchant le tirrannicide , à moins que 
33 cela n’ait été revu 6c aprouvé à Rome. 

Le texte fuivant rend raifôn de la Dé- 
fenfe. , • ' - 

33 ( ) Conformément à l’Ordonnance 
33 du Pere Claude ( Aquaviva ) faite le 5 
33 Janvier 1613 , concernant les Ouvrages 
33 touchant la puiffance des Papes fur les 
33 Rois, ' le pouvoir ) de les depofer ,‘6cc. 
>> Nous ordonnons itérativement, que per- 
33 fonne ne traite cette matière à l’avenir... 
33 ipour couper piçd aux effenfes Êr aux plain- 
33 tes. 


pes, aut de Tyrannicidio agatnr , nifi prias 
‘ recognitum Rom* , & probatum fit. Circa edi~ 
tionem librorum , num. 2 , vol. 2 , pag. ç. epifl, 
■ ann. 1614 , 2. aug. 

(4)Juxta ordinationem P. Claudii ... faftam 
. 5 Januarit 1613, (ne libelli & opufcula de po- 
tedate fummi Pontificis , fuper Principes , eos 
leponendi, &c. edantur in lucem , &c. iterum 
ordinamus ne quis in pofterum banc materiatn 
traéfet... ut occaficxncs omnes offenfonis & quç* 
' relarum præcidantur , nüm. 3 , vol. 2 ^p^g. o. . 
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TITRE V. 

De Vétendue des Privilèges de la Société. 

e 

O N a VU fous le titre précédent , que le 
Général des foi-difans défaites , peut 
recevoir des fujets dans les JVlaifons, dans 
les Collèges , & par-tout où bon lui Jemblera. 
■ On a vu , qu’ayanc une fois fait fes vœux , 
fuivantles Conjiitutions , on ne peut rétro- 
grader {recedere ) de quelqu’cMt , grade , 
ordre ou condition que l’on foit. A ces grands 
avantages , la Société joint celui de pouvoir 
s’incorporer les perfonnes mêmes qui au- 
roient des empêchemens , ou des engage- 
Tuens particuliers , & de régner fur toutes 
par fon Général. 

Dî [a) Ceux qui vivent. fous l’obéi (Tance Sc 
3i la corredlion de la Société... même ceux 
» qui veulent y entrer , peuvent être abfous 

33 par 

(a) li'qui fub obedîentiâ & correftione Socie- 
tatis degunt quamvis novitii & volentes etiam 
eam ingredi pofliint abfolvi per Præpofitum 
generalem & aIios,quos ipfe deputaverit , ab 
omnibus peccatis... ab omnibus Ecclefiadicis 6 c 
fæcularibus fentemiis , cenfuris & pœnis à jure 
vel ab homine latis. Compend. priviUg. verbo 
Abfolutio \ol* l»pag. 267. 

(4) PeTTun^ 
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* par le Général & autres par lui députés , 
05 de tous péchés.,, de toutes Sentences Ec- 
55 cléfiaftiques & Séculières... de toutes 
55 cenfures & peines de fait & de droit. 

55 (a Tous ceux qui ont fait voeu d’en- 
05 trer dans un Ordre Religieux , & d’y de- 
05 meurer , pour queloueçaufe que ce (bit, 
05 peuvent etre reçus* dans notre Société, 
55 'h) Les Séculiers , qui font émifTion de 
-05 vœux dans l’ordre apellé du Christ , 
05 peuvent être admis à notre 5 ’odéte , quoi- 
05 qu’on ne croye pas qu’ils doivent faire 
^j 5 profefllon chez nous. ' 

05 ' (c) Le aufTi-tôtqu’il eü clu. 


i • recipi in Societatem, qulcumque ' 

ahquam religionem intrandi , & ibi permanendi 
ex quâvis caufa votum fecerint. Compend. prl~ 
î vileg. verbe Cotnmutario, §. 4 , vol. 1 , pag. 284, 
(l>) Sæculares , qui emittunt votain ordine mil 

} litari vocato Chrifti , poffunt ad Societatem nof- 

tram admitti , Hcet credartur non emifliiros prc- 
felTionem apud nos. Canones ^ i.Congregat. auc,. 

^ -toritate 4 , recognitî , num. s , vol. i , pag. 698. 

(c Præpofitus generalis... cum primum... elec- 
tus fuerit ... cum liberâ général! , & omnimodâ 

. cura Scadminiftratione omaium & fingulorum • 

ad felix regimen , & profperam direéhonem 
Societatis... fit & efle cenfeatur ; ... ac plenam 
in univerfos ejufdem Societatis focios & per* 
fonas fub ejus obedientiâ degentes , ubiiibet 
commorantes , etiam' exemptoî , etiam quafci m- 
que facultates habentes , fuam jurifdiaionem 
l^xerceat. Licet debitum, vol. ï^pag, 
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a la libre <Sc entière adminifl ration deton^ " 
tes choies pour l’heureux gouvernement 
pj & la diredion profpcre de la Société. Il 
pj peut exercer une pleine & entière jurif- 
a:> didion fur tous ceux qui vivent fous 
p> ion obèifTance , en qudqié endroit qu ïbs 
w demeurait ymhwç fur ceux qui font éxemptSf 
33 même fur ceux (ftà ont des facultés quel- 
pj conques. 

Par une fuite nècelTaire de ces difpolW 
lions , la^ diverfitè des habits efl permife 
Jans la Société , eu égard à la différence 
(des lieux , des perfonjies &. .des circont-, 
tances.. . 

35 f^)Par raport à l’habillement , on obfer-» 

» vera trois diofes ; la première , qu’il foie 
35 honnête ; la féconde , qu’il fait conforme à 
35 Vufage du pays où l’on vit ; la- troifième , 

35 qu’il ne répugne pas à la profefTion de 
35 pam retè. 

35 ( ^ y On tirera auffi beaucoup d’avant- 


(a'' In veüiiûsitidemratîone tria obferventur ; 
primùm, uthoneftus ille fu ; altsrum, ad ufum 
Joci , in qiio vivitur, accommoda-tus ; tertium ^ 
Vt profdfioni panpertatis non repugnet. Confa 
tiiut, cum déclarai. 6 ^ p(irs ^ çàp. % , imm. 15 , 
»oi. 1 ,pag. 410. 

{ù) Multuin etîatn conferet confenfio , tum 
in interioribus , ut eft doftrina , jiidicia, ac vo- 
liintates, quoad ejus fieri poterit ; tum etlamin 
exterioribus , ut eif veflitus , ceremonîæ , mif- 
ifif & rcliqua; quantum peffo.nanun & 


I 
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» tage d? l’üniformicé , tant dans les chofeJ' 
^ intérieures , comme la dodlrine , les fen- 
^ timens & les volontés , autant que cela fe-' 
ai pourra ; que dans les chofcs extérieures y 
a> comme Vliabilkment , les cérémonies de 
a> la MelTe , & le rede , autant que Ut- 
a> variété ‘des perfonnes y des' lieux , & des' 
a> circonfiances h permettront.- 

La Société tx d’une manière éminente oè 
même principale , tous les Privilèges fpi-- 
rituels 6c temporels prefens 6c à venir. Elle 
peur les communiquer à Ton grc: le tems, 
une pratique contraire , le droit, le privi- 
lège d’autrui , la rai fon , l’équité , la nccef-’ 
üte , l’autorirc , rien ne peut l’en priver:. 
{(i) Arrêtons 6c déclarons que les 

• A 


rum ; & ceteroruin varîetas permittet. ConJÙtur. 
CUrn déclarai, Z, pars, cap. i, num. 8, vol. i y. 
paçr. 424 . 

( a Nos... tlecernimus & declaramns qtiod prÆ-- 
ceptores hujufmodi Societatis, tam litteraiii 
hutnaniorum , quam hberaliuîTi artium, theoio— 
græ , vel cujiifvis eartim facultatum in fuisCol- 
^ legiis , etiam in locis, nbi LTnrverdtates extite— 
',rintAjas leâiiones , etiam publicas lenere... li- 
béré 6c licite pofîint ... ac quicumque in eis^ 
philofophia: vel theologiæ auditoKs... ad gra- 
dus quofeumque , tam Baulaureatûs , quam li- 
centiaturæ , magifterii , & dodofatûs admittî 
poiTuit & debeanr... diftriffiùs inhibemes Üni- 
verfitatum quarumcumqiie reéloribus , & aliis- 
quibufeumque fub excomraunicationis majoris^ 
^üf^ue arbitiio noftra ttioderandis', infligea-. 



(SS) 

JJ Profencurs de la Société ^ foie aux Arts-* 
oj foie en Tliéologic , foit en toutes autres 
Facultés , puiirent librement & licite- 
ment donner des leçons publiques , mê- 
» me dans les lieux où il y a des Univerfi- 
tés... & que leurs Ecoliers foient pour- 
j> vus â toutes fortes de Grades , tant de- 
JJ Bachelier que de Licencié , Maître & 
JJ Doéleur ; défendant aux Reéfeurs des. 
JJ Univerfités, «Sc à tous. autres , fous pei- 
jj ne d’excommunication majeure , 6c au- 
jj très peines à notre gré , d’avoir la har- 
jj dieffe ou la préfomption de s’y opofer. 

JJ («' Tous ceux qui font élevés au» 
JJ Grades par les Nôtres... ont droit à tous 
JJ les privilèges 6c prérogatives dont jouif- 
jj fent ceux qui le font dans les UniVerfi- 
j> tés , après y avoir fubi un éxamen rigou- 
jj rem:. 

JJ b) ... Que la Société ait auflTi fes Col- 


dis & imponendis pœnis, ne... qnovîs quæfitc 
colore moleftare audeantvel præriiniant. Bull 
<éiim litterarum , vol. i , 39 & fuiv. 

{a) Quicumqiie per noftros... ad gradus pro- 
moventur , gaudere poffant omnibus privile- 
giis & prærpgativis , quibus gaudenr , qui in 
üniverfiratibus , rigorofo examine prævio 
promoventur. Comptnd, priviUg. verbo Gradus 
%. ^,vol. i , pag.j07. . . ^ 

{b) ...Diéla Societas fua etiam in diverfis 
Univerfitatibus habeat Collegia , in quibus artes 
liberales , etiam Theologia , aliaque litterarum- 
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Icges dans les différentes Univerfités y 
:» OÙ l’on enfeigne les Arcs libéraux , mc- 
:>? me la Théologie Sc autres Lettres , & 
jî dont il ne convient point que les Ecoliers - 
» foient pron ~ 

33 engagemeus 
33 ferinens qu\ 

On croiroic peut-être que le but de la-^ 
Société feroit de difpenfer de tous enga^-^ 
gemens en général : mais le texte fuivanr 
va lever toute équivoque fur fon inten- 
tion. 

33 (a) Il y aura ( dans les Univerfitésde 
33 la Sociéié.) un Secrétaire pris dans la So~ 
33 ciété même , lequel aura un Regiffre oùv 
33 leront écrits les noms de tous les Eco—- 
3> liers qui viennent afliduemeiat auxEcoles,, 
33- 6c qui. recevra /a promejfe qu'ils feront’.^ 


"ms ( aux Orades ) a eau je des 
qu on y fait contrarier , 

077 V J •k-'irfp 




ftudia diligenter traêlantur, & cjaonim fchola— 
rcs... propter obligationes & juramenta , per 
inibi promovendos præftari folita... promoverï 
non expédiât. BuU. Exppni nobis , vol, i , 

31 & fuiv. 

{a) Sit Sècretarius ex eâdem Societate qiif 
îibrum habeat , abi omnium fcholafUcorum qut 
fcholas affiduè fréquentant , nomina lcribantur r 
quique eorum promiffionem de obedientilrec- 
tori præftanda, & Conffitutionibus obfervandiy' 
('quas ipfemet proponet ) admittat.' Conflituti 
cum didarat, 4 , pars^ cap-, 17 , de Ofcialihufi 
Vil minijiris Univerfitatis , num. 3 , vol, x , pjg» 
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î» d’obcir au Rc6leur , & d'ohferver léf . 
35 Ccvjütutions qu'il leur propofera lui meme,. 
5* (fl) Accordons à la oocif'fe, à fes Mai-- 


{a)... Omnia & fingula... ctiam fpeciali not^i 
ëigra privilégia , immunitates , exemptiones , 
facultates , conceffiones , indulta , indulgentias, , 
peccatorum remifliones , & gratlas tam fpiri- 
tuales quam temporales , litterafque Apoftolî- 
cas, etiam juditiam ,,five mixtim concernentia ^ , 
kaftenus per nos, & quofcumque alios Roma- 
B.OS Pontifices ,.tam prædeceffores quant fuc- 
çeflfores noftros , & denique fedem Apoftoli-. 
çam , & illius legatos ^ . l'ive nuntios , & quaf- 
«umque alias perfonas qtiâvis auéloritate fun>- 
gentes ... tara in genere quinj in fpecie , & , 
^am communiter & con'jundim-, quam particu-.^ 
lariter & divifim , etiam per modum extenfio*- 
ilis , feu communicatinnis & aKas quomodoli» . 
ket , quifaufris ordinibus fratrum & fororum, 
jnendicantium , qiiocumque nomine nuncupen-- 
»ur, illorumque Gongregationibus , Gonvent>* 
hvi & Capitulis , ac utriiirque. fexûs perfonis 
ac illorum Monaft^riis , Domibus , Eccleftis, 
^ofpitalibus & aliis piis locis ha£)enùs conceHa , 
èijn pofterum concedenda... Præpofito ac So-. 
cietati &C omnibus illius perfonis, Domibus ac 
Collegiis nbique terrarum fuis.,, pollînt libéré 
& licitè uti, frui , potifi , & gaudere in omnibi;a 
& per omnia... perinde ac ( eifdem ) nomina- 
tim &fpecialiter,acgeneraliterconce{ra fuilTent... . 
lenore præfentium perpçtuo fancimus , volu-- 
dus & declaramus , ac... concedimus , indul- ■ 
gemus & elargimur. Sull, JDum.indefeir«}r<^' 
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fons, à'fés Colleges , à fon Général ^ 
tous & un chacun fes Membres , qu’ils.. 
puiffent jouir , ufer & profiter en tout & 
par-tout en quelque lieu de la terre* 
qu’ils foient , d’une manière égale de, 
a> meme principale... Cr comme Ji la con— 
cejjîon leur en eût été faite nommément f, 
de tous les Privilèges , Ynême ceux di- 
j» gnes d’une remarque fpèciale , en queU- 
» que nombre & de quelque genre & efpo- - 
s* ce qu’ils foient , immuîûtès , èxemptions , , 
3> pouvoirs j conceffions, induits, indulgen- 
» ces , remifes de péchés, grâces fpirituel-^ 
les & temporelles', & Lettres Âpoffoli-- 
j> ques, meme concernant la jufiice& mix-- 
yy tes , tant celles accordées jufqu’ici par.- 
3> Nous & par tous nos Prédécefleurs ,,, 
que celles qui le feront à l’avenir par no« > 
35 Succefleurs , par le Siège Apoftolique ,, 
33 par fes Légats , par fes' Nonces , & paxL- 
3> toutes autres perfonnes , quelqu’àuto— 
33 rité' qu’elles ayent, généralement , fpé-^ 
3* cialement , conjointement , particulière- - 
33 ment ,,féparément , même par forme* 
3> d’extenfîon ou de communication , & de"' 
33 toute autre manière quelconque , à tous : 
33 Ordres quelconques de Freres & dc; 
33 Sœurs mendians , cjuelques noms qu’ils . 
33 ^ent,à leurs Congrégations, Couvens 
3> Chapitres , & à toutes perfonnes de l’un,'. 
33 <Sc de l’autre fexe , & à leurs Monaftéres ,, 
3>Maifons 1 Eglifes ,^ Hôpitaux autief 
lieux pieux* . ' " 


' » Les nôtres , nos Eglifes , nos, ccablif*- 
» femens ont tous, & un chacun, les pri-. 
vilcges , immunités , exemptions , con-* • 
cefiTions , induits , indulgences remifes 
yi de péchés 6c grâces accordées 6c à accor-» 

M der,dc quelque manière que ce foy:, à toui 
y* tes les Congrégations des ordres men-> 
dians ...à tous les autres ordres non meiw, 
dians... à l’ordre des frétés Mineurs... à 
l’ordre de la fainte Trinité ... à tous les 
ordres Militaires^., à l’ordre de Citeaux..* 

3s 6: à tous les Ordres , Congrégations 
Confréries , Perfonnes , Eglifes , Mo-» 
nafléres 6c autres lieux. 

. JJ Le Gtnt'ial [delà Société) peut, par 

{a) Noflri , Ecclefiæ , ac loca noftra , gaudent 
omnibus & fingulls privllegiis , immunitatibus 
exemptionibus , conceffionibus , indultis ,induU 
gentils, peccatorum renaifl'ionibus , ÔC gratiis,. 
qaibufvis Congregationibus ordinum mendican-* 
tfum quomodolibet concefTis & concedendis... 
a4iis ordinibiis quibufeumque non n>endicanti*“- 
bus... minoribus.».. Ofdini SS. Trinitatis... qui-» 
bus libet ordinibus militaribus..^ Ciflercienfibüs.i,. 
poiïumus frui omnibus prvilegiis mendicantiunv' \ 
6î aliorum quorumque Ordinum , Congregatio- - 
num , & Confraternitatum , fratribus ,& perfo» 
nis , Ecclefiis & Monafterüs . Domibus & Ora- 
roriis , & aliis plis locis. Coi?rptnd. privileg^;\zi-; 
bo Communie at 10 , §. 3 ,vo/. i , pag. 28/. 

. {b) Poteft Præpoïitus generalis , perfe, vek’ 
p.er alium , feu allos , quæcumque loca fæcula;-» 
fia , .vel regularia , nec non Ecçkiias , .etemiry; 
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<à> lui ou par d autres , recevoir toutes for- 

yy tes d’emplacemens Icculiers , réguliers 

» Eglifes , Hermitages & Monafleres , de 

tous ordres , fniTent-ils d’une plus étroite, 

obfcrvance (cette obfervance n’y 'étant 

33 point éxécùtée , ) enfemble' tous leurs. 

33 biens-meubles 6c immeubles , fi ces clio- 

33 fes lui font données par les fidèles , ou (i 

33 les chefs defdites Eglifes , Hermitages-- 

33 & Monafléres , ou ceux qui y vi— 

33 vent ,.ou le plus grand nombre d’entr’eux,, 

33 ou ceux qui y ont intérêt , y confentent.. 

33 Quand même tous ces emplacei-nens fe- 

33 roient unis à des Eglifes ou Mdnaftéres 

33 il peut les ériger en Maifons ou Collèges ,, 

33 y introduire \'lnfiitut delà Société y 

M fuprimer tout autre ordre.. 


toria, & monaderia cujufvis ordinis , etiamd 
forent ftriftioris obfervantiœ , ( inquibus tamen. 
ea non teneretur , ) cum earum bonis omnibus , ' 

mobilibus & immobilibus , libéré reci'pere ; ft. 
/piâ largitione fidelium ilia fihi donari contige- 
rit, aut ad id eifdem Eccledis, eremiioriis & 
monafteriis præfidentes , five in illis degentes. 
perfonæ , feu eorum major pars , aut iili quo— -- 
rum intereft, confentiant. Ipfaque etiamfi aüis 
Ecclefiis, Monafteriis , feu locis fint unita , irt. 
Collegia , feu Domos erigere , atque fundare,. 

& ad Societatis inftitutum , & obfervantiam re- ' 
ducere, omnemque aliiim ordinem in eis fup- 
primere. Cûmpend. privileg. verbo Bona, 4 

* > P‘^Sj ^ 77 »- 
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Au contraire 55 (aj quiconque léroit'afTeSf 
>5 ofc pour prendre choies quel conques, mê- 
me de l’argent, apartenant aux perfonnes^ 
Si Maifons ouCollcges de la Sociéré , ii écanc 
73 averti parles nôtres de rendre ces chofes 
Di il ne le fait dans trois jours , il encoure 
35 l’excommunication dont il ne peut être 
35 relevé que4)ar le Saint Siège , Sc à l’article 
D» de la mort. 

35 (li) Tous les privilèges des autres , les 

- • - 


(a) Qiiicumque aiifus fiierit occiipare res quaP 
cumque , etiamfi fit peciinia , quæ ad perfonas 
Societatis , feu Domos aut Collegia pertinent , 
nifi à nodris monitus , per tridui fpaiiiiin om- 
nia intégré reftituerit, excommunicationis fen»* 
tentiam incurret , à quâ abfolvi , nifi à fede 
Apoftolicâ & in mortis articule ,.non poteft. 
Compend. privileg. verho Bona , 5 , vol, 1 , 

pàg, 278 . 

(h) Omnia aliorum privilégia ,immunitate$ 
exemptiones, facultates , concelfior.es , induira , 
indulgentiæ, remiffiones , gratiae &. litteræ So- 
cietati concelTce... Præpofito generali conceflâ 
intelliguntiir , qui üla per fe iprum--, vel alium-,. 
feu alios , ab eo , vel de ejus commiflîone clec- 
tos , (eu eiigendos quibufeumque perfonis de 
Societate , lub ejufdem ^bedientiâ degentibus , 
& quæ in ea tria vota confueta , etiain fimpli- 
cia , emiferint , communicare libéré poterit. Nec 
aliter ceteræ perfonæ Societatis prædiélis pri- 
vilegiis , facultatibus & alirs uti , aut gaudere. 
polfunt : illorumque ufus juxtà Societatis Infti- 
IMtum, CojiAituûooes»,ôc njoiem effa debet,- 
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^5 immunités, exemptions, Tacultes, concè^i 
oj fions , induits, indulgences., rémilfions, 
-3J grâces & lettres accordées à la Société..., 
y> & qui le feront à l’avenir , font cenfées 
ï» l’être au Général peur par lui ou au- 
très les communiquer à toutes fortes de 
3> perfonnes de la Société vivant , fous foa. 
3> obeilTance , & ayant fait les trois voeux 
accoutumés , quoique voeux (impies. D# 
3î même,/ej autres perfonnes de la Société, 
S5 peuvent jouir de tous ces privilèges , fui- 
vant rinjiitut , les Conjlitutions , & L'a-, 
p:> fage de la Société. 

• 33 (æ)Lcs oracles (ou concelTions) de vive 
»3 voix , n’ont pas moins de valeur , n’étant 
*3 point révoqués , que s’ils étoient corifi- 
>3 gnés dans un Bref ou dans une Bulle. 

33 {b) Les Congrégations & .toutes les 


Compend. prïvïle^. verbo Communîcatïo , §• J < 
vol. I , pag. 282. 

(a) Non minocis funt efficaciæ & valoris vî-^ 
æ vods oracula , ( dummodo revocata nort 

^ nt ) quam 11 per Ballam , aut breve elTent con- 
elTa. Compenà. privileg. \Qtho Oracula ^ §. i j 
ol. I, pag. 323. 

(b) Congregationes & fodalitta omnia , quam- 
is fint mulierum, aut utriufque fexûs, dummodo 

^refta, aut exigenda in Eccleliis , Oratoriis , 
aut locis fub cura Societatis, polTunt àPræpo- 
fito général! aggregari primariæ Congrégation! 
B. M. V. eum facultate communicandi omnes 
gratias & indulgentias. Compend. privileg. verbq 
% 4 aluas , 5 , vol. I ; 



1 


y> fodalités , cjuoique de femmes ou de 
5j l’un & de 1 autre fexe', pourvu qu’eU 
>* les foient ou doivent être érigées dans 
i) les Eglifes , Oratoires ou (autres) lieux 
étant lous la diredlion de la Société j peu- 
vent être aggrégés par le Général à la 
j5 principale Congrégation de la bienheu- 
5> reufe V iergc Marie (érigée à Rome) avec 
05 pouvoir de participer à toutes les grâces i 
55 & indulgences. * . 

35 (æ) Pour traiter avec les gens prudens , 1 

05 revêtus de quelqu’autoritc Ipirituelle ou 
temporelle , ceux (des nôtres) paroi fTent 
55 convenir davantage , qui ont le don de 
55 diferétion & le talent de' converfer avec 
55 les hommes, avec un extérieur impofant... 

55 AVEC les gens d’efprit , fins & lettrés ; 

55 ceux-là quadrent mieux qui ont pareil- 
os lement un don particulier du côté de l’ef- 

pric 

r ^ 

f<i)Ut agant ciim viris prudentibus , qui fpi? j 
TÎtualem gubernationem vel temporalem habenr, 
ii convenire magis videntur, qui diferetionis & 
tonverfandi cum hominibus gratiam habent ; 
cum exteriori fpecie quae ad auêloritatetn con- 
férât... ingeniofis & fubtiiibus ac litteratis , ii 
magis quadrant, qui in ingenio itidem & litte- 
ris peculiare donum habent ... acT populum , ut 
plurimùm aptiores erunt , qui talento prædica- 
tionis Sc audiendarum confeffionum pollenri 
Conflitut. cum déclarai. 7 , pars , declar, in capi 
a , F. vol, 1, pag, 41^, 

^ (^)Sl 
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s> ’prir& desflettres... Quant au peup1è;ceux- 

là feront en général les plus propres , qui 
» ont le talent deprêcher & de confefïèr. 

, ii (a) S’il arrive que quelque perfonne de 
35 quelque condition , ‘ dignité , grade , ou 
*5- état qu’êlie foit , attente fciemment ou 
35 autrement , ou par quelque raifon que ce 
35 foit, par un ou plufieurs aéles , aux pri- 
>5 villes , induits , grâces & immunités de 
35 la Société, en tout ou en partie ; cepen- 
35 dant lefdits induits , grâces , & immuni- 
35 tés n’en recevront aucun préjudice : mais 
35 ils relieront, d perpétuité dans toute leur 
35 force & vertu. 

35 (Jj) Les Nôtres font amplement libérés 


Si quando contigerit per unûm aut plures 
aélus contra Privilégia , indulta , gratias , 6t 
immunitates Societati concelTa, aut ipforum ali- 

3 aod , àquocumque, cuiufcumque conditionis 
ignitatis, gradûs & datas exillat , ex negligen- 
riâ feu ignorantia præfentium & futurorum...aut 
aliâ quâvis caula aliter attentari , vel obfervari 
fcienter vel ignoranter ; nullum tamen propter 
\oc , præjudicium indultis, gratiis & immunita- 
«ibas ipds generatur: fed ilia in fuo vigore & pie- 
no robore firmitatis pcrpetuo permanent. Corn- 
pend, privileg. verbo i rivilegia ^ §. î, vol. l , 
pag. 316. 

- (i).Eximunturietiam Nodri amplidlmè à quâ-» 
cnmque Jurifdiâione , 8 t à quâcumque colleââ 
^eu contributione... etiamfi forfan ea tenus per 
jibufam , feu aiterius privilegium , vel negli» 





y, de toute jurifdidion ,/Colleâe, ou con- 


tribution ciuelconque ... quand même pat 
y abus , parle privilège d’autrui , ou négiir 
3* gcnce , il en aurait été ufé autrement , 
meme pendant un,très-long-tems. 

. {a) Statuons que perfonne*, même ceU 


gentianij etiam per longiflimum tempus taliter 
obfervatum non fuiffet. Comptnd. privileg. ver- 
be Exemptïo , §. 7 , vol. i , pag. 298. 

{a) Decernentes praemifia omnia &<{lngula^ 
( Societatis inftitutum, Conftitutiones... &c. ) Ac 
in eU contenta , nulle unquam tempore, etiam 
ex eo, quod intereffe forfan habentes , ad id 
vocati non fuerint ,■ vel alio quocumque præ- 
textu , & ex quâvis caufa , quantumvis urgen- 
ti , légitima & rationabiii... impugnari , invali- 
dari , retraâari , annulari , revocari , ad viam 
juris reduci in dubium vel- controverliam re- 
vocari , aut adverfus ilia quodeumque juris," 
fa£H , vel gratiæ remedium impetrari pofle vel 
debere: nec quibufvis fimilium , vel didimilium 
gratiarum revocationibus « furpenfionibus , h- 
mitationibus, modiôcationibus , derogationibus 
aut aliis contrariis difpofitionibus comprehendi , 
fed ab illis femper excepta , & quoties ema- 
nabunt , toties in priiHnum , & eum , in quo a' 
tea quomodolibet erant , ilatum reftituta , repo^ 
üta , & plenariè redintegrata , ac de novo etiam 
fub data per Societatem , illiufque præpoiltum 
Generalem, & alios Superiores... Quandocum* 

2 ueeligenda,de novo concelTajac etiam con* 
rmata , ÔC aprobata , validaque » efHcacia & 
illibata y etiam abfque eo,quod defuper à dic- 
te fede iliorum ujterior reftitutio , revalidatioj 
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» lès qui ayant intérêt d'être apellées â Vef* 
y^ fet des. prefentes , ne l* auraient point été ^ 
ai puiflTe jamais en aucun te.ms attaquer , in- 
» valider , rétrader , annuUer , révoquer , 
a rapeller aux voyes de droit , mettre en dou- 
as te ou en queftion , ni demander aucun 
aa remède défait , de droit, ou de.gr ace{ con- 
33 tre rinftitut delà Société) fous quelque 
33 prétexte &quelque caufe urgente, légitime, 
33 & raifonnaoLe que ce foit ; étant ledit Infti- 
33 tut toujours excepté de toutes révocations , 
33 fufpenfons , limitations , modifications 
33 dérogations y autres difpofitionscontrai- 

33 res; & toutes les fois qu’il en arrivera,pour- . 
ao fa ledit Inftituc être rétabli comme il 
33 étoit auparavant , remis & pleinement 
33 réintégré par la Société , fon Qénéral ôd 
33 fes Supérieurs , fous telle date qu'il leur 
33 plaira cboifir, fans avoir befoinde rejlitu- 
33 tion , révalidation , confirmation , ou 
33 nouvelle concelfion... déclarant nul 6*. 
33 vuide d’effet tout ce qui ferpit fait au con-^ 


confirmatio , feu nova concefîlo impetranda fit, 
fore 6c effe, fuofque plenarios 6c imegros ef- 
feélus , fortiri ôc obtinere , ac... præfentes lifte- 
ras ad probandum plenè omnia 6c fingula præ- 
mififa fufficere , nec ad id alterius probationis 
adminiculum requiri... Nec non irritum ÔC ina- 
he , quidquid fecus fuper his à quoquam quavis 
auftoritate , fcienter vel ignoranter contigerit 
attentari.Bull. EccleJî(eCatholica, vol. ttpag, loo 
if fuiv% 

^ • “• T 
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ai» traire Jciemment ou autrement y Par qüi- 

aa CONQUE ET EN VERTU d’auTORITÉ 
» QUELCONQUE. 

• » ( û ) Quiconque , foit hors , foit dans la 
30 Société y auroit la hardielTe d’attaquer ou 
» inême de contredire diredlement ou in- 
3ï diredlement , fous quelque prétexte que 
aa ce puiflTe être , fon Inftituc, fes Conftitu- 
aa dons... ou quelque choie y ayant rapôit , 
:^> eft dcs-lors excommunié & inhabile à 
aa tous offices & bénéfices, fans qu’il foie 
aa befoin d’autre déclaration, 
aa ( ^ ) Quiconque fçauroient ou décou- 


(<ï)Quicumquefive extra, five intra Socier 
tatem infiitutum ipfius , feu Conûitutiones... 
vel aiiquid ex his , quovis quæfuo colore, di- 
teâè vel indireâè impugnarç, vel eis contra- 
dicere aiifus fuerit ; incidit in pœnam excom- 
municationis laræ fentçmiæ, & inhabilitatis ad 
officia, & bénéficia fæcularia & quorumvis or*» 
dinuni'regularia , eo ipfo , abfique alia declara- 
tione incurrendam. Cenjma & preteepta , cap. 1 1 , 
num. I , vol. 1 , pag. 3. 

[b) Quicumque refeiverint , aut deprehende- 
rint, quofeumque machinari aiiquid , aut machi- 
natos rijifle contra infiltutum Societatis , quaox 
primum poterunt , Præpofito generali tam auc- 
tores , quam vere complices ,ndeliter déférant... 
extenditur hoc decrctum , ut & noftri omnes ^ 
comprehendantur,qui quorumeumque hominum,. 
five de Societate fint , five de ipfa non fint , 
opéra utuntur ad Societatis pacem perturban- 
dam... & Provincialibus prœceptum imponuur ^ 
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99 vriroient qu’il fe fît , ou qu'il fefut.fait ^ 
par qui que ce foie , quelque raachina- 
9 > tion contre l’Inflitut de la Société, en doit 
>> incontinent dénoncer au Général les au- 
y> teurs & les complices... Ce decret em- 
yi braffè aufli tous les Nôtres , qui de com- 
>ï plicité avec des hommes quelconques ,foit 
» nors y foit dans la Société, voil&roient 
;>5 en troubler la paix... enjoint auxProvin- 
» ciaux de s’enquérir de ces perturbateurs, 
de les dénoncer au Général , & de faire 
y> en ce cas leur devoir avec autant de for- 
ce que de fidélité. . . . 

• ja (a) Lorfque les Provinciaux écriront 
59 au Général , ils auront l’attention de bien 
expliquer l’état des Maifons , des Collé- 
53 ges & de toute la Province , & de fupléer 
50 à ce qui aurpit été omis par les au- 


TT, .. 


'nt in eiufmodi pèrtu'rbatores inquirant & âd pa- 
trem Generalem déférant, nec minas fortiter 
quam fideliter in eâ re muneré fuo fungantur. 
Cenfura' & pracépta , verbo Pracepta, §. a 6* J , 
pol. y , pag. ^ • 

(3) Cum Provinciales feribent Generali , cu- 
xabunt ut fiatum Domorum ÔC Collegiorum fuo- 
rum bene explicent ; fuppleant , fi quid in- 
tellexerint, qüod Snperiores Domorum & Col> 
Jegiorum minus declaravertnt; & in univerfurn 
'ità feribere debent , ut Generalis omnium rerum, 
omniumque perfonaruni ac Provinciarum (latum, 
quoad ejus fieri polîît, ante oculos habeat. For- 
''nulee'fcribcndiy u , yoL a, pag. ii6, 

l3 


( , 

J» très Supérieurs... En général , ils doivenr 
» écrire de manière que le Général ait pre- 
j> fent de\'ant les yeux l’état de toutes cho- 
is fes & de’ toutes les Perfonnes , ainh que 
» des Provinces.- • ; ' 

35 (a) Dans les chofes qm demandent dil 
» fecrM, on fe fervira de termes qui ne 
55 puiflient être entendus que par le Supé-* 
53 rieur ; & ce fera au Général à décermi- 
35 ner ce langage. * 

* » ( t ) Si ce qu’on a à écrire regàrde quel- . 
33 qu'externtf il faut écrire de manière qu’il 
33 ne pût s’ofîenfer des lettres ^ fi , par évé- 
35 nement , elles tomboient en fes mains. ’ 
33 ( c ) Comme on auroit demandé quel 


{a) In rebus quae fecrenim réqoîrunt explî- 
candis his vocabulis utendum erit, ut ea intel- 
TigF, iiifi à Sûperiorè-hon'pbflînt ? modum aù- 
tem præfcribet CeneraXts. Formula fcribtndi , 
num. i8, vol. 4, »<7g.'ia6. 

(i; Si quid fcribendum effet de rebus , quæ 
externorum aliquem attingerint , ità fcribatur , 
m etiamfi litters in ejus manus incidetint, of. 
fendi non poffit. Formula fcribendi y auai. 25^4 
vol. pag. i%j. 

(c) Cum autem... quæntuih effet , q^nain 

forma probationis requireretur , ac fumceret’, 

ut quis damnari poffet poenis contrà pefturba- 

tores impofitis ; cenfuit Congregatio y lalis e(tê « 

fi de crimine certo conftet , juxtà morem So- 

«ietatis in Conftitutionibus , Si in Pomificum 

Bullis approbatum^ 9 y Congregau Dtcr* ^ vol» 

1. pag> 6x9. 

« 


Digitized by Googld 



J5 genre de preuve étoic requis & pouvoir 
» fuffire pour donner lieu aux peines dues 
jî aux perturbateurs , la Congrégation a 
JO arrêté , qu’il fuffit que le crime foit eonf- 
03 tant, fuivant l’ufage aprouve par lesConft* 
*> titutions & par les Bulles.- , ^ - 
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Oilà, Messieurs , un Extrait abré- 
gé des Conftitutions de la Société fe di- 
lant de Jefus. Ces Conftitutions font rafr 
femblées en principes dans deux volumes 
in-folio ; & il en faUdroit plufieurs pour en 
déveloper l’efprit. Nousdifons, Meflieurs, 
raflemblés en principes ; car indépendam- 
ment de ce que contiennent ces deux vo- 
lumes , on peut regarder , comme leur 
apartenant ^ tout ce qui eft émané & éma- • 
nera à jamais du Saint Siège , en genre 
de Concédions , Facultés ; Privilèges & 
autres difpofitions qu^l plaira à la Société de 
s’aproprier ; tout ce que les Papes ont dit 
& diront à l’avenir , dont la Société voudra 
fe prévaloir , fous le titre impofant d’O ra- 
cles de vive voix ; toutes, les additions , 
déclarations & variations que la Société 
elle-même jugera à propps de fe permettre 
de fa propre autorité ; toutes les décifions , 
toutes les définitions , toutes les loix com- 
munes & particulières , générales & loca- 
les , palTagéres & durables connues & fe- 
crettw , que le Général a faites ou qu’il' 
fera', fuivant la nature & la diverfité des 

tems", des lieux & des objets Mais qu’il 

nous fuffife d’avoir pu , après deux fiécles, 
porter le flambeau de la Loi dans les prin- 
cipes d’un Injîitué jufqu’ici myflérieux , 
fans vouloir encrer dans des details inté- 
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reffans* fans doute dans leurs objets , maij 
impénétrables par leur indétermination ; & 
pour remplir l’engagement que nous avons 
contraélé , paflbns aux réfléxions que nous 
avons annoncées. 

y ous voyez , Meflleurs , une Société ré- 
gnicole en partie , & cependant fujerte 
d’un Souverain étranger , en vertu de la 
Loi primitive & fondamentale de fon Inf- 
iitut ; une Société , maîtreffè de fe faire elle- 
même des loix , de les changer à fon gré , 
& de donner feule à toutes fes variations 
ce caraétére de force & de validité , dont 
l’imprefljon n’apartient qu’à l’autorité pu-t 

que ; une Société foigneufe de cacher fes 
réglemens j attentive par principes à les dif- 
(imuler , non-feulement aux étrangers , 
mais encore à une partie de ceux même 
qu’elle a adoptés', & qui vivent dans fon 
lein ; une Société répandue dans toutes les 
parties du monde , & fournife à un feul dt , 
même Chef, qui peut tout fur - les biens , 
fur les perf(ÿines , fur toutes les facultés de 
• l’ame^ de fes fujets ; qui plus puifTant que 
les régies qu’il leur fait vouer , lefquelles 
^obligent fans lui en aucunes de leurs dîP- 
pofitions , péut obliger fans elles en toutes 
’hofes ; une Société indépendante de tout 
ordre civil & hiérarchique , de toute puif- 
fance fpirituelle & temporelle , exempte de 
toute jurifdiélion , correélion , contribu- 
tion , même^ur les béfoihs de la- patrie , 
pour le * foulagenient des pauvres , pouif 
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l’honneur &.la défenfe de là Religion } 
une Société feule arbitre de la Dodtrinc 
au’elle doit tenir , n’ayant d’autre régie 
aans la manière de penfer que le Probabi- 
lifme , d’autre frein dans celle d’enfeigner 
que la nature des unis & des ZicMac, a au- 
tre objet dans celle d’agir , que ce qu’elle 
nomme fa fin ou fon but y & conféquem- . 
ment d’autre confeil , d’autre cafuifte , d’au- 
tre guide que fon intérêt ; une Société y 
dont les maximes perverfes font vilible- 
ment attentatoires a l’autorité & à la fureté 
de la vie des Rois , qui n’a pas craint 
de fe faire un Réglement particulier fur 
une femblable mati^e , & qui fur cette ma- 
tière, toute importante qu’elle eft , a ofé dé- 
fendre purement de fimplement à' affirmer 
ce que le Concile de Confiance , & la pre- 
mière faculté de Théologie du Royaume 
avoient avant elle défendu de penfer , com- 
me iOT/j/e-; un Société qui s’étend à tout,; 
qui abforbe tout , qui raporte tout à elle & 
à elle feule , qui peut tout , & qui le peut 
de manière a braver les F^ontifes , les 
Souverains & les Loix , qui voudroit même 
transformer les Evêques, fes Supérieurs na- 
turels & légitimes dans l’ordre fpirituel, • 
en de fimples inftrtftnens de fon ambition; 
une Société difpofée & àutorifée , fuîvanc 
elle , à reclamer efficacement dans tous les 
tems contre les Aéles mêmes répétés, éma- 
nés de toutes les Puiflances ; une Société 
qui ne refpeélc ni les droits ni les privilèges • 
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d’autrui , & qui exige pour ceux qu’elle a 
qu’elle aura & qu’elle peut avoir à l’infini , 

. un refpeâ: fuperfiitieux de la part même des 
têtes couronnées ; qui s’arroge le pouvoir de 
les interpréter à Ton gré ; & qui d’après les 
étranges concédions qu’elle a conftammenc 
& perfévéramment furprifes , cumule con- 
tre tous ceux qui lui îeroient contraires , 
fans exception de Perfonnes , d’Etat , 
de Dignité , des anathèmes efFrayans , & 
p'ofe les principes des plus afFreules confé- 
quences. ‘ 

Telle eft Medieurs , d’après fon régi- 
me , & non d’après des Ecrivains particu- 
liers ; fuivant fes maximes , & non par in- • 

duélion , la Société des foi-difans Jé fuites ; 

Société qui , dès fa riaidance a effrayé l’U- 
nivers chrétien , &• que deux fiécles de * 

politique foutenue du plus grand crédit ^ 
n’ont pu réconcilier avec la Nation. 

Cé tableau elt effrayant , fans doute : il eft 
pourtant encore beaucoup au-dedbus du • 

yrai ; & pour nous en convaincre , repre- ' 

nons d’une manière un peu plus détail- 
lée , l’analife d’un liiJHtut , dont les ambi- 
tieufes & menaçantes difpofitions femblent 
confpirer contre toutes les Sociétés dù 
monde. 

La, loi principale de cet Injîitut prefcrit 
l’obéiffinceau Pape , quant aux Midîons , 

. , 5c au Qénéral én toutes chofes. Mais cett& 

obéiffance au Pape eft illufoire dans la pra- 
• tique , par l’interprétation que la Société » 


Digitized by Googic 


( io8 ) 

pris la licence de donner au Vêtu qui Ty 
oblige , & aux Bulles qui en feroient men- 
tion. Cette interprétation elle-même eft de 
fa part une première intradiion de fon Vctu, 
auquel elle affedle de donner indiftindle- 
ment le nom de promejjè {a). Ainfi le Sou- 
verain Pontife eft trompé : fur la foi d’une 
prpteftation extérieure d’obéiffance , & pour 
prix des immenfes faveurs qu’il verfe fans 
mefure , il croit avoir des mjets toujours 
difpofés à lui obéir ; 6c par des explications 
particulières que lui-meme a dans le, prin- 
cipc,affranchiesde toute infpeéUon,ces lujecs 
aparens ne font que des interprètes de fes 
volontés , des troupes qu’il ne peut com- • 
mander que fuivant leur intention , 6c qui 
-font toujours prêtes à quitter , au gré de 
leur Général , le pofte qu’il leur aura confi- 
ené. Aiiafi, au mépris de la bonne foi 6c de 
la Religion du ferment , le Chef de tous • 
les Fidelles , qui devoit l’être d’une ma- 
nière fpéciale de ia Société des foi-difans 
Jéfuites , n’eft à leur égard , malgré fa 
dignité 6c fa prééminence , qu’un Souverain 
de politique 6c de reprefentation. , 

Ce ne font point la des vérités de pure 
fpéculation. Les faits né les ont que trop • 
juftifiés. L’un 6c l’autre *hémifphére en eft • 

t^oin. 


, (a) Conflitut. cum déclarai, y, pars , DeUat* 
in cap. i f B. vol, i , pag. 416. • ^ 
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tcmoîn. Les foi-difans Jéfuites depuis qu’ils 
édifient , ont peut-être provoqué contr’eux 
plus de Bulles , de Brefs > de Decrets , d’Or- 
donnances , 6c de Lettres Pontificales , que 
TOUS ceux qui font ouvertement profeflîon 
de les méprifer. Clément VIII. IX. X. XI. 
& XIL Paul V. Grégoire XV. Urbain 
VIII. Innocént X. XI. XII. & XIII. 
Aléxandre VII. & VIII. Benoît XIII. & 
XIV. ont éprouvé de leur part des con- 
traditions , des réfiftances , des révoltes 
rnultipliées,conftantes&opiniâtres en matiè- 
re de Dotrine , de Dtfcipline , de Culte , de 
Commerce , 6c même fur le fait des Mif- 
fions. Les ates les plus authentiques en font 
foi ; 6c pour n’être point obliges de tracer 
une hifioire , c’efi: à rhifioire même que 
nous vous prions , Mefiieurs , de recourir. 

Les Loix particulières de la Société , n’ont 
pas un caratére moins frapant d’irrégula- 
rité 6c d’injufiiee. 

Lj^Généralfh. la tête de fon Confeil, ou d’u- 
ne Congrégation , peut indépendamment de 
toute autorité , 6c même malgré toute auto- 
rité , faire des Rcglemens « les changer 
relativement à la fin qu’il fe propofe , 6c 
fuivant la nature & la diverfité des tems , 
des lieux 6c des objets. Cet étrange pouvoir 
efl une dépendance de fa place , & non une 
concefiion perfonnelle faite au Fondateur 
de la SociFTÉ uniquement , fur le principe 
qu’une Société naiJTame , 6c dont l’état 
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ctoic incertain , ne pouvoic recevoir de Sta- 
tuts durables & permanens. La Société l’a 
reconnu dans plulieurs de fes Congréga- 
tions , 6c même dans celle qu’elle a tenue en 

^ 755 * 

Ces Rcglemcns ainfi faits, changés , al- 
térés , cafiés , rétablis , ou innovés à diferé- 
tion , ne doivent être communiqués à per- 
lonne , pas même à ceux qui fe prel'en- 
tent pour s’y foumettre , fans une permif- 
lion exprelTe du Supérieur, 6c pour des rai- 
fons particulières , plus myftérieufes encore 
que ces Réglemens eux-mêmes. Ainfi , on 
jure de fuivre ce qu’on ignore ; cepen- 
dant on s’engage. On jure de fuivre route 
fa vie , ce qui peut cefler d’éxiller le jour 
même de fon ferment, 6c cependant on ne 
peut être dégagé qu’autant que le Général 
veut bien y confentir. 

. Le pouvoir du'Général eft fans bornes; 
s’il efl: moins que Defpote , il cft beaucoup 
|)lus que Monarque. Il peut comman,der 
a tous 6c en toutes chofes , en vertu de l’o- 
béiflance , tandis que les Régies mêmes ne 
commandent à perfonne. Elles font fans lui 
des tables inanimées , il eft lui feul la régie 
vivante. Obligé de prendre dans les chofes 
graves , ou qui le lui paroi tront , l’avis du 
petit nombre d’hommes qui lui font déli- 
gnés , il peut ne s’en raporter qu’à lui-mê- 
me , 6c ne prendre d’autre régie de fes dé- 
çifions que fa volonté, 11 nomme aux Char- 
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gcs Sc aux Emplois , il en abrège ou prof<5- 
ge l’exercice à Ton gré; it communique dés 
pouvoirs , il les retire ; il aprouve ou de- 
là prouve ce qui s’en eft fuivi. Son Domai-^ 
ne efl; compofé de tous les Biens dont la 
^Société eft propriétaire ; il eft Adminiftra- 
teur fouverain de tous les autres : il peut 
créer fur tous des cenfives Ôc les rachrter* 
Tous fes Sujets lui font irrévocablement 
fournis , fans qu’il foit lié à aucun d’eux* 

N ul ne peut fe fouftraire à fon obéilTance , 

Sc il peut retrancher du corps ceux qu’il lui 
plaît , fans autre raifon que fon bon plaifir , 
fans autre forme qu’un ftmple commande- 
ment. Il peut difpofer des perfonnes en tout 
tems , en tous lieux , en toutes circonftan- 
ces. Dans la Société , hors de la Société ^ 
.dans le monde comme dans la retraite, 
on demeure fujet à fon infpedüon & à fa 
difcipHne , quand on a une fois commencé 
d’en dépendre. La qualité même d’Evêque 
n’a pas le pouvoir d’en affranchir, u Celui 
» ( des Nôtres) (dit Vlnjiitut) quife trou- 
vera élevé à quelque Prélature, doit pro- 
as mettre à Dieu qu’il écouter^ar la fuite 
xi & en tout tems le confeil du (yénéral , ou 
as de quelqu’autre que le Général commet- ' 
->j tra à cet effet {a), Ainft , le Général qui 


(a),., Promittat etiam Deo quod fi quando..; 
compulfijs, prælationem aliquam extra Socie-* 
tatem a-dmittet , audiet poftea qubvis tempore ^ 
præpofui Gentialis... concilium , vel alicuju» 
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Commande à la Société, pourroit , dans le 
fait , commander à l’Eglife entière ; & de 
Chef d’un Corps particulier , le devenir de 
toute la Chrétienté , fi l’Evèque obligé 
de l’écouter , en vertu de la promeflTe qu’on 
!ui fait faire à Dieu même, parvenoit, com- 
me il efl poffible , au fouveraîn Pontificar. 
Le pouvoir chimérique du Pape fur ies 
Rois , le droit imaginaire de les dépofer , & 
les autres maximes de la Société , feroient 
bien- tôt des maximes triomphantes. Eh! 

2 ue ne pourroit pas , avec cette autorité , un 
lorps qui a pu fans elle vaincre tous les 
©bftacles opofés à fon agrandi (Tement f 
Mats continuons , de faire uniquement l’a»- 
nalife de VlnJHtut , Sc laiflTons à la Cour It- 
foin d’en pénétrer les conféquences. 

Pour mériter d’être élevé au’ grade de 
Général, & jouir de tous -les droits atta- 
chés à fa dignité , droits communicables a» 
gré de celui qui en eft revêtu , & confé- 
quemment auffi étendus que la Société elle- 
même peut jamais le devenir ; il ne fuffit 
pas de ces qualités ordinaires que l’on pré- 
l'upofe dans un Chef de Communauté; il 
faut joindre à cela delà grandeur d’amc dans 
la formation des entreprifes , de la conf- 
tance à en pourfuivre l’événement , un ca- 
^aéfére propre à figurer avec avantage dans 


quem ille fibi ad hoc fubftitueret, Confliuiti- cum 
decUrttt, 10 ,pars, num^ 3 1 44Ôi. • 
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la bonne & la mauvaife fortune, dans les con- 
tradiâions & dans les dan^rs... Efl-ce bien 
là un Supérieur d’ordre de Religieux ? N’eft- 
ce pas plutôt un Conquérant ? Eh ! que 
faudroit-il de plus à un Monarque univer- 
fei ? AufTi celui des foi-difans JéJ'uites peut- ^ 
il étendre indéfiniment les limites de fon 
Empire. Il peut dans tous les lieux que le 
foleil éclaire , recevoir & former des Eta- 
bliflemens , de accroître fans cefTe le nombre 
de fes Sujets , fans qu’aucune’ PuiflTance 
particulière ou publique , Eeelefiaftique ou 
Séculière , ait droit de s’y opoler.- Il a dès- 
l’inftant même qu’il efl élu y une jurifdic^- 
tion entière , abfolue, Touveraine' fur tous 
tes jufliciables quels qu’ils foient v il a des 
prifons pour les délinquans ; il a pour le 
dehors fon Code de* loix particulier , fous 
le nom de Privilèges^ Il peut créer des Of- 
ficiers pour les intimer y des Juges pour les 
faire refpeéler , traduire devant eux cous 
Ées contradiéleurs y. fommer y contraindr(r 
UTiême les Evêques , d’éxècuter fes Man^^ 
dats , fouftraire ainfi de toutes manières- 
les peuples à l’obéiffance’ légitime ,■ & fub-- 
juguer par la voie des Cenfures , des ex- 
communications de tout ce qu’on fupo- 
fêra qui en peut réfulter , tous ceux qui au-- 
roient la témérité d’attenter à fes préroga-- 
tives. 

Le Général comme' nous l’avons diC 
plus haut, a la faculté de difpofer des biens; 
de la Société f. & de les régir. Chacun.de le»' 

JL^ 


I 
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ir.embies àoü , fuivant Ylnjîkut , tire prêt 
dt vcrftr fon fang pour dlc.Xç-) : cependauc 
par un contrafte étrange , cette même So- 
ciété établie en aparence pour Tutilité du 
prochain , eA difpenfée de concourir au fou- 
îagement même des pauvres. Formée , ce 
fcmble y pour la gloire de Dieu , elle ne 
doit rien pour l’iionneur de la Religion : 
partageant avec les citoyens les douceurs 
de la paix 6c de la fureté des Etats qu’elle 
habite, elle n’eft point tenue de contribuer 
pour la défenfe de la Patrie., Ce feroit 
même un crime que de vouloir l’y aflTujet- 
rir ; ce fexoit encourir des anathèmes éter^- 
nels ; ce feroit perdre tout droit au Minifr 
tére dont on feroit revêtu. Quelle foule 
d’idées fe prefente ici à l’efprit ? 

Ces immenfes priv^'ges , pour être ré- 
prouves 6c reAreints en partie dans leurs 
effets , , n’en cxiAent pas moins réellement. 
Ce n’eA point gratuitement, qu’ils ont été 
mendiés ; 6c A les circonAances qui font feu- 
les la régie 5c la mefure de leur aplication,., 
s’y opofent plus ou moins y . fuivant la nature 
€r la diverfîté des lieux , qu’il fe prefente 
un temsplùs oportun , plus convenable à la 
fin , plus accommodé au but que fe propofe 
la Société ; elle fçaura fe venger des outra- 
ges de celui qui aura précédé. L’autorité 
des loix , même répétées ; une pratique 

(i»)... Pro qiia iangüinetn fmidere paratus effe 
débet. V. Congres, gener, decr, vçl. i 
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contraire , mcnie durable , rien*ne peut Itâ 
porter atteinte. Chapitres , Communautés , 
Evêques , Archevêques , Patriarches , 
PuifTances Eccléfiaftiques de tous Ordres, 
Ducs Princes J. Rois, Empereurs, Puif- 
fances temporelles , quelles qu’elles foient , 
tout doit fe confondre, s’abai (Ter ôc s’anéaur 
tir au nom de \or Société. Point de remèdes , 
de droit , dé fait y de grâce , de privilège , 
de raifon , ni de jujîice contre ion Injhiut ; 
& fùt-ih mille- fois change , modifié , cor- 
rigé , il pourra autant de fois reparoître > 
hns l’intervention d’aucune autorité , fous 
telle forme , fous telle date qu’il plaira à 
la Société de- choifir. Point de- moyen de 
traiter , de tranfiger avec elle : les convenu 
tiens les plus faiWs , les plus libres de 
leur nature , ne fçauroient l’obliger. Son 
Général peut feinder les Contrats , s’apro- 

f )rier ce qui lui eft utile , ou ce qu’il jiige- 
ui être néceflaire , & en méprifer les con-r 
dirions. Il peut fouler aux pieds ce que les 
Payons , les Barbares ont. dans tous les 
tems regardé comme facré ; il peut violer 
les dernières volontés des Teftateurs , fans 
.autre attention que celle de veiller , à ce 
que- leurs reprefentans ignorent l’abus qu’il 
fc permet d’en faire , pour éviter , dit 
Vlnjîitut , de feandalifer ceux qui doivent 
payer : il peut tout cela ; & ce qu’il y a de 
plus affreux c’eft qu’il le- peut par prin- 
cipes, & tout ce qu’il peu* par lui-même , 
il le peut par fes Prépofés. Il peut,.». eh..l 


qw ne prut-il pas ? il a ^ autant que' l’Iau^ 
inanité le permet , les attributs même de* 
la Divinité. Il reçoit-, au moment qu’il eil 
élu , des hommages qui tiennent de l’ado- 
ration. Plus grand , plus fort , plus puif- 
•fant qu’aucun mortel l’ait jamais été , il 
commande dans fon relTorc , aux facultés; 
même de l’ame de fes Sujets. Arbitre fou- 
verain de la conduite , des biens ,, des em- 
plois , de la demeure , delà defUnation , de 
la vocation même ; il l’eft aulTi de la ma- 
nière de penfer. Il faut fe perfuader aveu- 
glément , que tout eft de précepte des qu’il 
ordonne , 6c que tout ce qu’il ordonne eft 
jufte. En vain les témoignages extérieurs 
paroîtroient s’y opofer ;• on ne doit point 
prendre confeiî du dehors.^ En vain l’en- 
tendement voudroit fe permettre de rai- 
fonner , les raifons 6c raifonnemens font un’ 
prtfon qu’il faut chaflTer de l’efprit. En vain 
les murmures de la confcience fe feroient 
entendre ; il a , ainli que fes Prépofes , le 
privilège de les calmer. Les doutes , les 
lcrupules , les difficultés de toute efpéce ^ 
prefentes 6c à venir , font partie de fon 
Domaine. En vain en genre de Dodlrine > ' 
PEglife 6c fes Doâeurs reclameroient leurs 
droits ; c’eft à la Société qu’il apartient de 
décider; 6c fila décifion fe fait attendre^, 
par le confliél des opinions , c’eft aux Sur 
perieurs àufer d^animadverfion contre ceux 
par la faute de qui arrive cette importune*., 
lenteur.. 


Digitized by GoogK 


Ces exces paroiflTent incroyables ; maïs 
ils font conlignés en textes dans le compte 
que nous venons de rendre. Nous avons 
plus d’une fois hélitéen tes retraçant. Nous 
foupçonnions à chaque inftant nos yeux d’in- 
fidelité. Le défaut de vraifemblance noiTS 
faifoit douter du- vrai , que nous touchions : 
la Cour s’en convaincra par fon propre éxa- 
men. Elle verra , par exemple , en matière 
de religion, l’unité de fupôt en Jefus-Chrifl , 
la néceffité d’une douleur furnaturelle pour 
fe réconcilier avec l’être fuprême , ta pref- 
ci-ence de celui à qui l’éternité toute entière 
eflprefente, l’autorité des loix humaines & 
de l’Eglife , < 5 c plufieurs autres vérités dont 
un inftant de doute feroit un inftant crimi- 
nel , fcandaleufenient réduites en problê- 
.mes. Elle verra des impiétés & des blafphê- 
mes refpeélés & plus que refpeélés , même 
de nos jours , dans la dernière Congréga- 
tion générale de la 5 'ociéré, tenue en 175).- 
Elle verra l’affreux fyftcme du probabilifrm 
folemnellement 6c expreflément révéré ; fyf- 
tcme apellé par un grand Evêque {a) tnaxi^ 
me la pim impk, erreur La plus dangereufe , ' 

venin le plus mortel de la morale chrétienne... 
"candaleufe à l'Eglife , pernicieufe aux Etats , - - 
'bominable aux yeux de Dieu , Çx devant être 
n exécration à tous les hommes ; fyftême à 
la faveur duquel on peut réfoudre tous les 
doutes y écarter tous les. fcrupules , aplanir 

C«) M,. l’Evêqu# d’Angets^ ' • *' / 
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toutes les difficultés , au grc de la cupidité 
de celui qui confulte, comme de celui qui 
cft confulté ; ryflcme qui, loin de mettre un 
frein aux paiTions , les favorife d’autant 
plus, qu’elles font plus violentes , 6c four-- 
nie fuivant le langage du Clergé de Fran- 
ce , V invention de Us fatisfaire en confeien- 
ce ; fyflême enfin qui, fécondé du fa- 
natifme , peut par degrés conduire aux 
.plus grands excès, infpirer aux coupables 
cette opiniâtreté prétendue religieufe , qui 
les fait diflimuler leurs complices , malgré 
les rigueurs de la torture ; cette froideur 
ftoïque qu’ils fçavent conferytr au milieu 
des tourmens 6c au comble de l’oprobre j 
cette orgueilleufe féeurité qui prépare leur 
apothéole chez leurs pareils. 

Ce ne font point là , Mefileurs , des traits 
• d’une imagination qui aime à fe donner l’ef- 
for fur des objets purement fpéculatifs. Tous 
les livres retracent les forfaits des Châtel , 
des Ravaillac f des Guignard , 6c de leurs 
femblables : nul ne parle de leur repentir; 
nul ne dit qu’ils ayent un feul inftant regar- 
dé comme criminel le plus déteftable des 
crimes. Mais revenons à Vlnjlitut qui doit 
principalement nous fixer. 

Par une fmgularité étrange , cet Injli-^ 
tut dreflTé pour un Ordre Religieux , con- 
tient un chapitre particulier , concernant le 
■meurtre des Rois. La Société auroit-elle 
donc le droit de juger les J uges de la terre ? 
Mais voyons ce que dit ce chapitré. Le 
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premier article extrait d’une lettre à'Aqud’ 
vïva , en date du premier Août 1714, dé- 
fend d’Affirmer , qu’il foit loijible à chacun 
d’attenter à la vie des Souverains : il permet 
donc de le penfer , ou du moins , il le mec 

doute ; & voilà l’efFec du probabilifme. ' 

Ce n’efl pas tout : comme li cet article eût 
trop engagélaS'ocie're, l’article fuivant, extrait 
d’une autre lettre en date du lendemain , 
défend feulement de rienpublierfur le régici- 
de , A MOINS QUE CELA n’aiT AUPARA- 
VANT Eté revu et aprouvè a Rome; 
c’efl-à-dire , par le General de la Société 
qui y rélide. Mais que décidera ce Général? 
On ne doit , fuivanc ces principes , en at- 
tendre rien de favorable; & dans l’ordre 
des préfomprions , on peut tout en apré- 
henden 

Le croifiéme article rend raifon delà défen- 
fe : que perfonne , y eft-il dit, ne traite de la 
puijfance du Pape fur les Rois , delà faculté 
de les dépofer , Gc.Pour couper pied aux 
oefenses et aux plaintes. La défenfe 
ell donc de pure convenance , aflbrtie aux 
tems & aux lieux , à la fin & au but que fe 
propofe la Société. De là , tant d’Ecrits , 
dont les principes meurtriers ont enfen- 
glanté les Trônes , & fait trembler toutes 
les PuifTances. 

Mais , dira-t’on , la faculté de Théologie 
de Paris a condamné la propofition conte- 
nant en fubftance , que tout fujet , en cas 
de tyrannie f'peut attenter, d la vie de fon Roi, 


Or, de-tendre d’aHirmer cette proportion , 
n’cJl-ce pas fc conformer au decret qui la 
condamne ? Défendre feulement d’affirmer 
cette propolition , c’eft faire tout au plus une 
régie de politique , de ce dont le Decret fait 
un point de Dodrine. V oici ce que le Decret 
prononce ; C’ejî une chofe fjéàiticufe , Impie 
Cy Hérétique, que d’attenter Çr de por~ - 
ter des mains violentes fur les per fonne s fa- 
erdes des Rois &* Princes , quelque prétexte 
que tout Sujet , V ajjal ou Etranger puijjè 
prendre ou chercher. V oici au contraire ce 
que dit h Société : Défendons qu'aucun de 
la Société ofe affirmer qu’il ejî licite à toute 
perfonne de tuer Les Rots. 

Le Decret Théologique -de la faculté 
anathématife le fond. Le Decret politi- 
que de la Société , ne parle que de Ten- 
feignement , ôc meme d’une manière équi- 
voque , puifqu’il défend uniquement d affir- 
mer ,cc que l’autre réprouve formellement. 
La Faculté décide qu’il n’eil permis à per- 
fonne d’attenter à la vie des Rois , fous 
quelque prétexte que ce puide être ; la So- 
c'tétéie contente dédire^ que cela n’efl point- 
licite à toutes perfonnes , fous toutes fortes, 
de prétextes : il eft donc des cas particuliers 
où quelqu’un peut à cet égard , ce que cha- 
cun ne peut pas ; il eft même des cas- où 
tout le monde peut , ce que chacun ne peut 
pas indifféremment dans tous. Voilà lacon- 
féquence naturelle du principe ; 6c comm« 
chacun pourroit , au gré de fa pafTion , fe - 

' prétendra 
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•prétendre ou Te fupofer dans quelqu’un des' 
"Cas exceptés , l’exception devient nécefTa*- 
rement illufoire dans la pratique, qui eft fa 
. partie principale ; à moins que ^ fuivant Ma- 
riana ( ]éf. ) & fuivant toute la SociétJj z\i 
raport de*Hciffîus ( autre Jef. ) le peuple 
ne confulte de doêles & graves perfonnages , 

■ lefquels , ajoute le meme HeiJJîus , ioivent 
^être des Jésuites 'a-. Ainfi la Cour auroic 
ici à juger les arbitres de la vie des Souve- 
rains. * • 

De combien d’horreurs cette idée ne ra- 
pelle-t’elle pas le fouvenir? Mais tâchons , 
s’il fe peut , de l’étoulFer. Béni (Tons celui 
qui fait les Rois de ce qu’il permet enfin 
à notre zèle de vanger fon autorité fuprê- 
me , outragée depuis fi long-tems dans la 
perfonne de ceux qui le reprefentent aux 
yeux des peuples. ^ ^ 

Apres avoir tracé une foible image d’une 
Société, jugée dès (a na.i(Tâncc , plus propre 
à détruire qu'à édifier , & cependant em- 
ployée prefque de toutes parts aux fonc- 
tions les plus importantes du 'Gouverne- 
. ment , à la formation des fujets deftinés à 
être la lumière de l’Eglife , l’apui du Trône, 

, le rempart de l’Etat ; voyons fommaire- 
ment de quelle manière a pû fe former,' par . 
‘quels moyens Veft établie parmi nous , & 
quellesprétemionspeutlégkimementyéxer- 


' ,('*) j 4 poîog, Ingol[lad. 1609 » 97 * 



cette Société indéfinie en perfonn^'f 
indcfinilTable en principes ; formant en 
quelque forte , au* milieu des Nations ,, 
,ûne Nation particulière par la nature 
,de fon gouvernement ; . univerfelle par f^ 
mobilité & fon aptitude .à touj: embrafier ; 
.unique , par . fes engagemens abfolus & ilÜ!- 
mités à l’égard d’elle- même & de fon Mo^ 
narque; puifTantepar le nombre & l’union 
politique de fes Membres ; dangereufe , par 
fon o'pofition à tout ce qiM n’elt point ana- 
logue à fes vues ; indépendante , par l’im- 
menlité de fes prétendus privilèges ; fouve- 
raine , par la multitude infinie de leurs ra- 
ports; & irréiormable, par les précautions 
les plus étudiées contre joute elpéce de ré- 
forme polfible. 

Ce fut en 154®» qu’après bien des con- 
tradiéfions 6 c des refus , les Inftituteurs de 
la Société des foi-difans Jéfuues , obtinrent 
de la Cour de Rome la faculté d’éxifter en 
Corps , mais au nombre de foixante feule- 
ment , ôc cependant avec la liberté de bâtir 
de leurs propres mains l’Edifice de leurs 
Confiitutions. Le Vœu fpécial d’obéif- ; 
fance au Pape , vœu difpolé dès-Jors par 
celui d’une obéiflance univerfelle au Géné^ 
ral f à recevoir par la fuite des limitations 
- arbitraires ^ fembloit parer à tout inconvé- •. 
nient J' la manière d’être de foixante perfon- 
nes répandues .fur la furface de la ter- 
jre , ou même deflinées , fuivant les apa-' 

- fçnces ; à ajjer éprouver leur zèle chez ^e^ 
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Turcs , paroiflToit d’ailleurs peu importantà' 

au repos de la Chrétienté. Eu//. ReginTmi,- 

vol. I f pag. 54 

Quoiqu’il en foit> des 1 543' , la nouvelle' 
Société , qui ne demandoit que l’éxiitence 
fçut fe procurer la permiirion de s’accroître' 
indéfinimenç. Pour favorifer cette déroga-» 
tion au plan réfléchi de l'on EtabliflTcinent ^ 
le Souverain Pontife , flatté d’une dépen- 
dance à fon égard , laquelle n’à au fond 
rien de réel , accorda en- faveur des Réci- 
piendaires une abfolution générale de tou- 
tes excommunications , interdits j fufpenfes, 
cenfures, fentences Eccléliaftiques , & pei- 
nes de fait & de, droit , encourues de quel- < 
que manière & pour quelque caufe que cé 
fur. Eu//. Injunéfum nobis y. vol. i , png. 9.' 

Ce moyen tout pui (Tant dans le lîécle d’a- 
lors, ne leparut point encoreaflez aux Chef^ 
de la Soc été nai (Tante. Vraifemblablemenc 
pîulleurs fe faifoiênt abfoudrc & r.efufoiené 
enfuitc de s’engager. Pour lemédier à ceC 
inconvénient, if intervint en 1 549 , une au- . 
tre Bulle , qui déclara relaps & déchus ipfcf 
faÜo y du bienfait de l’abfolution, ceux qui 
l'^^yant reçue , même faias réferve , dans Tin* 
tention d’entrer dans h Société y ne rera- 
pliroient pas incefTimment cctcc intention , 

Sc ne feroient pas prêts à fe lier par des 
Vœux, dans le cas même où \e Général 
leur accorderoit des délais. Bull. Licet de- 
bitum , vol. I , pag. 14. 

Que penferoic-on d,’un Etabli{Tement po^ • 

L i 


Digilized by Google 


fitique forme fur un pareil modèle P'C’cl^ - 
pourtant à ces moyens extraordinaires, que^ 
la Société des foi-djfans Jéfiâtcs ,eft rede- 
vable de fes premiers progrès, progrès ra- '| 
pides & immenfes, & qui mis à côté des. 
obilacles qu’il lui a fallu furmonter , pour- 
roient être annoncés comme miraculeux , , ‘ 

à quiconque en ignoreroit les véritables, 
eau les. 

La Société f ainfi formée , fe prefenta en ; 
France en 1550. Le Clergé Séculier & Ré- 
gulier, l’Univerfité & tous les autres Corps • 
de l’Etat , ^ fe (oulevérent pour empêcher 
fon admiflion , comme fi. une infpiration fe- 
crette leur eût fait apercevoir tous les maux 
qu’elle devoit produire. . 1 

. Tout ce que purent le crédit ôc l’adreHe 
fut employé par les foi-difans Je fuites pour 
icndrc inutiles les efforts de la îslation. 

Le Parlement prefTé de toutes les maniè- 
res de conférer un caraéfére légal aux pre- 
miers élémens de Vlnjlitut de la Société , ^ 
ordonna qu’ils feroient préalablement com - 
muniqués à la Faculté de Théologiedc àl’E-.. 
vêque de Paris. 

La Faculté donna fon avis unanime 
vaifonné , contenant que cette nouvelle • 

Société y qui s’attribue particuliérement 
a» le titre inufité du nom ae Jefus... quire- 
.>» çoit avec tant de liberté & fans aucun 

choix , toutes fortes de perfonnes , quel- 
>5 ques criminelles , illégitimes & infâm.es 
VJ qu’elles, foient... Cette Société '& laquelle: 
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v»'ont ccc donnés tant de prK'iléges & dé ' 
libertés- , principalement en ce qui con- 
3> cerne l’adminirtrat-ion desSacremens de U 
35 Pénitence &'de l’Euchariftie , & fans au-- 
3> cun égard ni dillinélion des lieux ou de? 
:>> perfonnes ; comme aufli dans la fonélioa 
y> de prêcher, lire & enfeigner, au préjudi- 
3> ce des Ordinaires & de l’ordre Hiérar-' 
35 chique , aulTi- bien que des autres Or-- 
35 dres Religieux , même au préjudice des* 
35- Prihces & des Seigneurs temporels , con-- 
33 tre les Privilèges des Univerlltés ; enfin 
35 à la grande-charge du peuple... femble* 
35 bleïïer l’honneur de l’Etat Monafiique.., 

35 afîqiblit entièrement l’éxeïicice des ver-- 
35 tus , des abfiinences , des cérémonies 6c 
35 de l’aufiéfité... fouflrait de l’obéififanceiSc 
35 de la foumiiTion dues aux Ordinaires |'- 
35 prive injuftement lesSeigneurs tantTem* 
35 porels qu’Eccléfiafiiques, de leurs droits ? 
35 aporte du trouljje dans l’ime & dans l’au-^ 
35 tre Police... & dilférens fchifmes & divi^ 
35 fions. C’efi pourquoi ( ell-il ajouté ) apres 
35 avoir éxaminé toutes ces chofes ^SSeplu- ' 
35 fleurs autres avec beaucoup d’attention-' 
35 & de foin , cette S'odéic' ■ parok dange-*< 
35>reufe pour ce qui concerne la foi , capa-^ 
35 ble de troubler la paix de l’Eglife , dc' 
35-renverfer l’Ordre MonafHque , & Plus"* 
33 -- PROPRE AiaÉTRUIRE QU’a EDIFIER... 

Teilefut la conclufion de cette faculté, dont? 
i’XJiaivers chrétien refpecloit les d'écifions.* 
IrfîEvêqüe de Paris donna aulTi Ton avis- 

î-3 
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motive ; S: conclut que cette Société qui af-'- 
fedoit le titre de Compagnie de- JeJüs,T.'iTRE 
<^UI NE CONVIENT Qu’a l’EgLISE U NI VER- 
SELi-ïï;devoit être cn\goyécdans le voifinage ' 
des Turcs , à l’inflruélion dcfquels on la ; 
difoit finguliérement dellinée. . 

Ces deux délibérations mortifièrent la So^i- 
ciété ; mais ils ne la déconcertèrent pas. . 
1/liiiloirc fait mention de l'es orgueilleux pro-- 
cédés : nous ne parlerons ici que de ce qui < , 
a un raport'clTèntiel àfon établiflTement. 

Le Parlement prelfé de nouveau , rendit • 
le iz du mois de Février 1 560 , un arrêt par • 
lequel il renvoya l’affaire au Concile géné- 
î’al , ou en l’affemblée prochaine qui le 4 'e- - 
roit de l’Eglifc Gallicane. 

L’affemblée tenue à Poiffy , fit le i 5 Sep- - 
membre l’arrête fuivant. 

5) L’Affemblée , fuivant le renvoi delà-- 
33 dite Cour de Parlement de Paris , a reçu ? 

'33 & reçoit, aproLivé & prouve ladite^Àc- - 
33 ciété de Compagnie, par forme de Société 
33 Cr de Collège , & non de religion nouvel- ♦ 
33 jement inilituée; à la charge qu’ils feront 
33 tenus de prendre autre titre que de 5 ‘a- 
33 ciété de Jefus , , & que fur icefledite So^ . 

33 ciété dr Collège , l’Evêque Diocéfàin au- 
33 ra. toute fur-intendance , jurifdiélion de 
33 correélion, de chaffer & ôter de ladite" * 

33 .Compagnie les forfaiteurs de mal-vivans*,;: 

33 n’entreprendront les Frères d’icelle Com- 
.33 pagnie ,,.dc ne feront ni en fpirituel ni en - 
j> temporel , aucune chofe.au préjudice des „ 


Digitized by Goo^^Ic 



^>;Ev.cques-, Chapitres , Cures, ParoifTesS^': 
3>.Univerlicés , ne des autres Religieux v. 
:>i.ains feront tenus, de fe. conformer à la ^ 
^>>difpoJition du droit commun , fans qu’ils « 

ayent droit ne'Jurifdidîion aucune ; & 

33 renonçant' au préalable, 6c par earprè.f , à , 
33 tous^ privilèges portés dans leurs Bulles> . 

33 .aux. chofes'lufdites contraires; autrement^' 
■33 ou à faute dt, ce faire , ou que par l'avenir 
33 ils tn obtiennent d'autres , les prefentes de- 
33 meureront mâles Gr de. nul effet Cy vertu , . 

33 SAUF LE DROIT DE LADITE AsSEMBLÉE , , 

33 ET l’aUTRUI en TOUTE.S CHOSES... 

Voilà tout ce que les foi-difans Je/îdtej"-- 
pur ent obtenir , malgré le crédit immenfe .■ 
qu’ils avoient déjà eu le talent de fe procu- 
rej depuis dix années -que duroit leur in- - 
certitude. Mais comme nous l’avons ob- - 
fervé plus haut , il leur fuffit d’obtenir l’éxif— - 
tence , alTurés , d’après leurs principes , de. • 
la.modiner par la fuite à leur gré. . 

MuniS'de Taéle d’aprobation que nous- 
venons de raporter ", ils le prefentérent au 
Parlement, qui rendit l’Arrêt dont voici le ' 
difpofitif, . 

33 ..... Ladite Cour - a ordonné 6c or- 
33 donne , que ledit Aéf e de réception 6c . 

33 aprobation faite ^udit Concile 6c AfTem- • 

33 blée tenue à PoiflTy , fera enregiftrée au 
33 Greffe. d’icelle Cour, par forme de So- 
33 ciété (y College , qui fera nommé le Col- - 
33 lége de Clermont , aux charges 6c condi- - 
rions contenues en leur fufdite. Déclara*»' 

' J 
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^^•tîon Sc lettres d’aprobation fufdites , 8 cfC- 
• ’ Telefl: , MefTieurs, le premier titre légrd 
de l’éxiflence des foi-difans Je fuites en’ F ran- 
ce. Ils chcrcliérent quelques années après à 
s’établir dans cette province , & ils y réufTi*» 
rent par l’entretnife, Je crédit & les bienfaits ■ 
duCardinal de Bourbon, connu chez lesHif* 
toriens ligueurs > fous le nom de Charles X'. 

Cependant ayant prefenté leur requête 
afin d’être reçus, la Cour , par arrêt du 
S.2. Avril 1 570 y leur enjoignit de prendre 
une autre dénomination que celle de Société 
de Je fils ou Jé fuites , conformément à la - 
délibération- de l’Eglife Gallicane alTemblée ' ' 
à PoiJJÿ y 6c de-^ remettre 'préalablement au 
Greffe leurs Statuts & Réglemcns , & di- 
vers autres Actes concernant les difficultés 
'qu’ils avoient déjà eues avec plufieurs or-* 
dres de l’Etat. Mais cet Arrêt n’eut poinc- 
d-’éxécution. L’intrigue prévalut , & nous 
vîmes paroître au milieu de nous des hom- 
mes déclms du bienfait de la réception dans le " ^ 
'Royaume , par le titre feul fous lequel ils 
s’étoient anncmcés pour entrer, dans cette • 
capitale. , _ 

Aiiafi le premier pas' qu’ont fait les foi- ■ ' 

difans Jéfuites > pour devenir nos Conci-* 
royehs , eft' un manque 4c foi à toute la Na-» 
don, & les circonftaaces à la faveur defqucU 
les ils font parvenus à s’établir ; uneproreC* 
tation immortelle contre leur établiflement^ - 
Nous ne vous parlerons point, Me ffîeurs^ . 
4<^ia manière dont la Société s’cft répandue - 
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fiàns lé furplus du re(fort de la Coût.- L’ô- 
fereption , la fubreption 6c \efaux ont été fes . 
moyens favoris pour s’y introduire 6c s’y ac-, 
créditer. .Ce qui refie d’anciens monumens • 
dans les archives des différentes V illes , at- ; 
teflenr cette fcandaleufe vérité. . 

PafTons à une autre époque , 6c rouvrons ; 
une playe toujours 6c à jamais douloureufe , , 
piiifqu’ainfileveut la loi du devoir, plus force • . 
que celle du fencimeht. 

'Henry IV. ce Prince , les délices de fon» 
peuple , héritier légitime du trône des Fran- 
çois, y étant monté malgré les efforts de U- 
Société , penfa plufieurs fois périr vidime de ■ 
fon reffentiment. Les affreux parricides cf- 
fayés fur fa perfonne , donnèrent en 1595 , , 
occafion à l’Edit fuivant , , enregjflré en la 
Cour , 6c configné dans fes R^illres : 

« Henp.y , par la grâce de Dieu , Roi de • 
France ,6c de Navarre : A tous ceux qui ; 

». ces prefentes Lettres verront. Salut. De 
tous les moyens 6c inflrumens defquels-; 

33 fe font fer vis ceux qui de fi longue maia 
33 ont afpiré à l’ufurpation de cet Etat , 6c 
33 qui maintenant ne cherchent que la ruine - 
33, 6c difTipation d’icelui,ne pouvant parvenir > 

> plusavanc,ils’efl:apertemenc reconnu au- 
33. paravant l’émocion&pendant tout le cours.. 

33. des prefens troubles, le minillére de ceux 
- 33 qui fe difent de la Société 6c Congrégation i 
33 du nom de Jefus, avoir été le mouvement, , 

33, fomentation 6 c apui de beaucoup definif--- 
», très pratiques ,, de.fTcjns , ^menées , 
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tA prifes 5 c executions d’icelles , qui Te {ont 
3> braiïecspour l’éverfionde l’autorité du dé-* 
funt Roi, dernier décédé , notre» très-h o-^ 
noré fîeur & frcrc , & empêcher Téta-'’ 
3î blifTement^de la nôtre ; Icfquelles prati- 
ques , menées , defTeins & entreprîtes fe 
3J font trouvées d’autant plus pernicieufes 
que le principal but d’icelles aétéd’induP 
33 re i 5 c perfuader'à nos Sujets fecrettement- 
33 & publiquement, fous prétexte de piété, 
33 la liberté de pouvoir attenter à la vie de' 
33 leurs Rois; ce qui s’eft manifefleinent dé-- 
33 couvert en la tres-inhumaine ôc très-dé-^ 
33 loyale réfolution de nous tuer , prife en 
33 l’année dernière par... Barrière , confir-^ 
33 mée & autorifée par la feulé indüétion & 
33 infligâtion des principaux du College de: 
33 Clermont de cette Ville , faifant profef» 
33 tlon de ladite Société &. Congrégation ,• 
33 & récentement par l’attentat qu’un jeune 
33 garçon , âgé de 'i 8 à- 1 9 ans , nommé Je-* 
33 han Cliatel , enfant de cette Ville , a fait 
33 fur notre propre perfonne... Reconnoif- 
33 fant combien pernicieufe & dangereufe 
33 efl la demeure & le féjôur en notre Royau-* 
33 me de ceux qui , par fi exécrables & abo- 
3> minables moyens, en procurent & pour- 
03 fui vent la ruine avec la nôtre. Après avoir 
33 mûrement , & avec l’avis des Princes de 
3> notre Sang , Officiers de notre Couronne ^ 
33 & plufieurs Seigneurs , & notables per- 
33 fonnes'^de notre Confeil , délibéré fur le* 
33 fak dudic alTaffinat , ; ôi des caufes > cir^ 
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confiances & confcquences d’icclüL.M 
as Nous avons dit , déclaré 6 y ordonné ; &• 
iyparces PreJ'tntes ^ difons., déclarons^ 
ordonnons^ voulons Cr nous plaît j que les 
ao Prêtres Pcoliers du Collège de Cler- 
mont , & tous autres foi-difant de ladite 
S3 Société £r Congrégation , en quelque lieu Çr 
ville de notre Royaume qié ils Jbient f comme 
» Corrupteurs de xa Jeunesse, Pér- 
is TUREATEURS DU REPOS PUBXIC, ET NOS! 

33 ENNEMIS ET DE l’EtAT ET CoURONNE 
33 DE Fr ANGE, e/l vMitieront dans trois jours, 

33 après çue ce commandement leur en aura été 
33 jait , ér quinze jours après de notre Roy au» 
33 me ; & que ledit tems pafie , où ils ferone 
33 trouves^ ils foient punis comme 'criminels 
>3 & coupables ducrimedelèze-Majefté , les 
33 déclarant dès à prefentindignespoffeflTeurs 
33 des biens , tant meubles qu’immeubles 
*3 qu’ils tiennent en notre Royaume , que 
33 nousxvoulons être employés à oeuvres pi- 
*3 toyab les, félon que .par les Donataires d’i- 
33 ceux iis ont été deftinés , & la diftribu- 
-33 tion que nous en ordonnerons ci-après ; 

^ »> Faifons en outre très-exprejjes défenfes â 
>3 tous nos Sujets , de quelqu'état Cx condi- 
3» tion -qu'ils (oient J d’envoyer des écoliers aux 
33 Colleges de ladite Société qui font hors le 
33 Royaume ^ pour y être irmruits , fous les 
33 memes peines de crime de Iè\e-Majejlé...^ 

Donné -à Paris., le 7 Janvier 15.95* 
,^^e',HENRY, &c. 

.Cet Edit fut un coup de foudre pour les^ 
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'îoi-difans Jéfuites-, ils cederent quelqire- 
tems à l’orage , mais ils eurent le iecret de 
le calmer. Dès 1603 ,ils obtinrent de lafa- 
-cilité du Roi (qui, au raport de Sully^, 
-croyoit acheter fa fureté / des Lettres - Pa- 
tences qui leur permirent de fe rJtablir , aux 
conditions néanmoins , entr’autres , de ne 
dreÛfer aucun Collège ni réfidence , fans 


•la permiflion expreHe du Souverain , fur 
peine d’étre déchus du contenu auxdites 
LettresdeGR ACEtdc/flire ferment par-devant 
des Officiers des lieux , de ne rien faire ni en- 
ireprcndre contre le fervice du Roi , la paix 
piwUque f Cr le repos du Royaume ; enfin ^ 
de n’entreprendre ni de faire aucune chofe ; 
tant au fpirituel qu’au temporel , au préju- 
dice des Evêques , Chapitres , Curés , & 
'Univerfités , ni des autres Religieux., 6* 
de fe conformer au droit commun. 

Ces Lettres furent enregiflrées après Re- 
montrances faites à Sa Majeftc , & en con- 
Téquence de Lettres de julîion que des mo- 
-tils de fureté pérfonnelle mifiéricufement 
dnoncés , rendoient auïfi impérieufes aux 
•yeux de la Cour, que l’ordre exprès du 
Monarque dont elle partageoit les craintes. 

V oilà , MelTieurs , le fécond titre de l’éxif- 
tence des foi-difans Jéfuites dans le Royau- 
me ; & c’efl: d’après l’un & l’autre que la 
Loi doit les envifager. Nous difons d’après 
l’un & l’autre , car nous ne penfons pas 
qu’on ofe les divifer , en prétendant que le '- 
premier foit anéanti par le fécond. Ce fe- 

roit 
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roit {upofer 'dans celui-ci une dérogaticn 
_qu’il n’exprime pas , lui ôter le caractère & 
le nom de grflce qu’il contient exprelTémcnt, 
confondre l’idée de rétablijjcmuu avec celle 
d’inflitution , vouloir transformer en mérite 
les motifs qui ont déterminé l’Edit de 1595, 
tirer avantage du crime & de l’oprobre ; & 
par un renverfement étrange , prefenter 
• comme le prix d’une fidélité éprouvée , l’o- 
bligation extraordinaire de prêter ferment 
de fidélité. 

Or , que font ou doiveht être les foi-di- 
fans Je/wirej-,conféquemment à ces titres réu- 
nis? Üne Société àa Clercs , fous un autre 
nom que celui de Compagnie de Jefus , dé- 
pouillée des Privilèges contenus en fes 
premières Bulles , privée de la faculté d’en 
. obtenir d’autres à l’avenir , fdumife à l’inf- 
peélion , jurifdiélion & corredlion des Or- 
dinaires , 6c en tout 6c par- tout affujettie 
au droit commun : le tout à peine de nullité 
de fa réception. 

On opoferoit en vain la dénomination dô 
Jéfuites 6c de Religieux inférée dans quel- 
ques Arrêts. Des Arrêts particuliers n’ont 
point la force de détruire l’ouvrage du con- 
cours de l’une 6c de l’autre puiflance; d’ail- 
leurs , pour jouir dans un état de la quali- 
té de Religieux , il faut avoir des Régies 
qui y foient aprouvées , 6c la Société n’en a 
aucunes. 

/ On voudroit inutilement prefenter com- 
me une aprobation , le langage du Concile 

M 
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de Trente , lorfqu’il dit ; fans rien innover, 
ni empêcher que la Religion des Clercs de la 
Compagnie de Jefu , ne puiJJ'e fervir Dieu , 
fuivant fon pieux Injîitut , Aprouvé par 
LE S. Siège, (a) 

Cette exception faite par le Concile en- 
faveur de la société , aux Rc&les de difei- 
pline établies pour les Ordres Religieux en 
général , fupofe uniquement l’aprobation du 
Pape. La qualification quelconque de 
pieux, n’efi qu’une fuite de cette fupofition, 
& les termes feuls , aprouvé par le à. Siège , 
excluent toute idée d’éxamen de la parc du 
Concile. Cependant , une aprobation eft un 
jugement , oc tout ji^ement doit être pré- 
cédé d’un éxamen. Quelle eft d’ailleurs l’a- 
probation du Pape , fupdfce par les peres du 
Concile? Permettons à la Société aèje faire 
des ConJHtutions Cr de les varier à Jongré , 
voulant qu'elles foient cenfées confirmées , du 
moment qu'elles feront faites : difpofition abu- 
five en elle-même , & qui loin de juftifier 
V Injîitut , eft trti des vices qu’on lui repro- 
che. 

Mais quand on- fupoferoit à l’exprelTion 
du Concile tout le mérke , tout le poids , 
toute l’autorité d’une décifion , qu’en réful- 
teroit-il en faveur de la Société? Terminé en 
IC63 , le Concile n’auroit pû entendre par 
\' Injîitut que ce qui en éxiftoit alors; Sc alors 
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^ Jejf. 25 , chap. 6 , de regularîbus» 



il n’éxiftok encore que quelques Bulles en 
getit nombre , auxquelles la société avoir re- 
Kionce en France, â peine de nullité de fa 
réception f & peut-être quelques régies écri- 
tes qui n’avoientété communiquées dans au- 
çuns Tribunaux. 

Enfin, le Concile de Trente n’eft reçu gé- 
néralement dans ce Royaume qu’en ce qui 
concerne la foi. Il efi vrai que la Société éxi- 
ge pour fon bijhtut un refpetl plus reli- 
gieux , un acquiefeement plus prompt , une 
fourni flion plus aveugle que n’en demande 
l’Eglife UniverfelleTur les points les plus 
importans de la Doélrine. Mais le ftyle im- 
pératif & menaçant de fes Confiitutions à 
cet égard , n’eft vifiblement qu’un ridicule 
& un vice de plus. 

• On cfiercheroit infruâiueufement à tirer 
avantage d’une longue tolérance : cette to- 
lérance introduite de toutes parts par la vio- 
lence , & par la furprife , au lieu de feryir de 
titre , pourroit donner lieu à une foule d’ac- 
eufations. La prétendue pofTeflion d’état de 
la Société n’efl; qu’une longue infradion de 
la Loi. La dénomination de Jéfuites ne 
lignifie rien de plus , que ne lignifie , 
par éxemple , celle à' Illuminés f l’égard 
d’une Sede née en Efpagne , à peu près 
& dans le même - tems que la Société s’ell 
prefentée en cette Province. C’eft une fiin- 

f )le défignation dont on ne peut fe préva- 
oir. Quant à la manière d’être, le laps du** 
tems ne peut la légitimer au préjudice de l’in- 
. * M Z 
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tcrêr gcncraK Le droit public efl imprefcrip- 
tible ; établies pour le bonheur desNations, 
lesLoix ne fçauroient fe nuire à elles-mêmes. 

Les foi-difans Jéjuiies n’ont donc d’ctat 
en France que celui qui réfulte de l’Aftede 
f & des Lettres de Grâce de 1603 ; 
ou plutôt ils n’en ont aucune. Au mépris 
de: conditions irritantes de leur réception & 
de leur propre engagement, ils fe font ob- 
ftmés à retenir le nom qui leur cT:oit interdit: 
ils ont dans tous les tems obtenu de nou- 
velles Bulles ; ils n’ont point celTé de fe fouf- 
traire à la jurifdiéfion des Ordinaires & à 
l’ordre Hiérarchique en général. Ils font _ 
demeurés attachés à leurs prétendus Privilè- 
ges; ils ont cherché fans cetTe à en étendre l’u- 
lage, contre la difpofition du droitcommun... 

Ils ont donc , en manquant de toutes les ma- 
nières aux claufes du Contrat , perdu le 
droit de l’invoquer ; & de nationnaux qu’ils 
étoient ou qu’ils pouvoient être , ils font par 
leur propre fait , devenus étrangers dans le. 
Royaume. Mais quand les Titres mêmes de 
leur éxiftence ne folliciteroient pas con- 
tr’eux , leur régime feul provoqueroit leur 
extinélion. 

Joignez à cela , MeflTieurs , le témoigna- 
ge de toutes les H i (loi res , celui des faits 
particuliers confignés dans vos archives , les 
plaintes confiantes & unanimes de l’un & 

.de l’autre continent... prêtez l’oreille à la • 
voix d’un Monarque qui vient de citer au 
tribunal des nations cette Société, contre la- 
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quelle toutes les nations ont intérêt de s'éle- 
ver; d’un Monarque récemment échapé aux 
coups ■ parricides de plufieurs bras , infi- 
dieufement armés pour le perdre ; qui , les 
mains encore teintes de fon propre fang , & 
triftement élevées vers toutes les PuilTan- 
ces , femble demander aux Rois , fes freres , 
les fecours les plus prompts contre un peuple 
ingrat & perfide , ennemi de fes Etat? , de 
fon autorité & de fa Perfonne Sacrée. 

Profcrivez d’une manière digne de votre 
zèle , une aflbciation formidable aux Maî- 
tres même de la terre. Vengez à la fois la 
Religion , l’Etat , les Peuples & les Sou- 
verains. La renommée eft aux portes de ce 
Sanéluaire augufle ; elle attend dans un fi- 
lence refpeélueux que vous ayez pronon- 
cé , pour porter jufqu’aux extrémités du 
monde , la nouvelle d’un Arrêt qui pré- 
pare le repos Public , le triomphe des 
mœurs , l’indépendance des trônes ^ & la 
fureté des Rois. 

Vous tenteriez en vain de réformer un 
corps qui compte , au nombre de fes pré- 
rogatives , celle d’être irréformable ; un 
corps dont le régime n’a elTentiellement 
aucune confiftance , & dont les membres 
aflTervis par préjugé , par habitude âc par 
principes meme ae Religion , c’eft-à-dire , 
par le plus fort lien qui fut jamais, à l’auto- 
rité abfolue& univerfelle de leur Chef, font: 
profeflion de n’en reconnoître aucune au- 
tre qu’ils doivent lui préférer. , 

M3 
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Brifcz le colofTe d’une Société ennemîe 
de tout ordre & de toute Hiérarchie , d’une 
Société que toutes les Loix réprouvent, & ce- 
pendant devenue alTez puifTante pour balan- 
cer leur autorité, (Sc le vœu général delà Na- 
tion , lors meme que fon crédit fcmble prêt 
d’expirer; d’une Société qui paroît avoir en- 
trepris de fubjuguer l’Univers par la multi- 
tude) en modifiant à fon grc les mœurs , les 
fentimens ,les préjugés de tous les hommes, 
foit dansfonfeinjfoicaudehorstdans fonfein, 
en fe défiant long- tems de fes propres fu- 
jets , avant que de les initier aux mylléres 
de fon Gouvernement ; comme fi la piété 
du nom dont elle décore fes projets orgueil- 
leux , fes régies politiques , ne pouvoit» 
entrer dans le cœur des mortels , & fe fà-' 
miliarifer avec leur efprit , qu’apres une 
épreuve de prefque toute la vie : au-de- 
hors , en rempli fiant le monde d’une foule * 
d’ouvrages de tous genres , de toutes ef-* 
péces & fous des titres variés à l’infini , ou , 
îdit par des faits habilement déguifés, foit 
par des maximes infidieufement prefentéesi, 
elle infinue conftamment- le venin- de fa 
Doélrine. 

Il n’éfi rien , Meflîeurs , qui puifiè vous-- 
arrêter. Vous avez fous les yeux le livre 
de Vlnjîitut : ce n’efi; point un Ouvrage 
tombé fortuitement dans vos mains , il' 
efi' avoué , reconnu , prefenté par lesfoi- 
difans'J^u'tej eux-mêmes , fans modifica.- 
trion ,, fans reftriâion lans- réfer.ve com* 
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Bie contenant les principes diaprés lefquela 
on peut les juger. Tout y refpire l’aous ; 
tout provoque la dilïblution d’un corps €[m 
n’a qu’une' éxiftence de fait ^ la nullité des 
V ceux qui en forment le lien , la réproba- 
tion d’un code de Loix injurieux à toutes 
les PuiflTances , & pernicieux dans l’Ordre 
même de la Foi. La Religion & l’Etat at- 
tendent de votre Juftice , un Arrêt qui ven- 
ge leurs droits les plus faims. Mais en veil- 
lant à leur défenfe , vous fçaurez leur con- 
ferver des Sujets capables de les fervir uti- 
lement par la fuite. V ous ne confondrez* 
pas les Viélimes de la fédudlion avec ceux, 
qui en font les Auteurs. Vous diftingue- 
rez le crime de l’erreur. 

On a vu en 1571 , un Ordre nombreux , 
puiffant & illuftre,Æ) foudroyé & anéan- 
ti , parce que trois de fes Membres ( que 
pourtant il condamna lui-même , bien loin 
de s’en rendre l’apologifte ) , avoient ofé 
eonfpirep-éontre les jours d’un Prélat {b). 
Cependant , ce Prélat, malgré fa dignité & 
la pourpre romaine dont il étoit revêtu , 
ne cenoit dans; le monde que le rang de 
Sujet. . . .- — 

Nous pourrions , MefTieurs , prendre dès 
maintenant des concluions abfolues & difîv- 
nitives contre une Société que L’universaccuy 


(æ) L’Ordre des Humlilsi. 
S.K CH» Bontonu. 
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(é des plus grands excès ; dont la nailTance , 
les progrès & le régimeportent un caradé- 
re manitefte de réprobation ; que toutes les 
puiflTances ont intérêt de détruire, & quis’eft 
elle-même condamnée au néant par l’infrac- 
tion confiante & opiniâtre des conditions 
auxquelles elle a été reçue dans l’état. Cepen- 
dant nous nous conformerons au plan que 
plufieurs Cours du Royaume ont jufqu’ici 
cru devoir adopter. 

Pourquoi , n le Procureur Général du 
yy Roi requiert être reçu, en tant que befoin 
» ell ou feroit , apellant comme d’abus de 
35 la Bulle , commençant par le mot Régi- 
35 mini , donnée le 5 des Calendes d’Oc- 
35 tobre 1 540 , par Paul III. portant pour 
35 titre : Prima Injiituti Societatis Jefu apro- 
>5 batio ; d’autre Bulle commençant par ces 
35 mots : InjunBum nobis , donnée la veille 
>5 des Ides de Mars 1 543 , portant pour 
55 titre : Facultas quojvis idoneos a^ Societa- 
35 tem Jefu , (ïne rejîriblione numeri admit- 
35 tendi Çr Conjîitutiones condendi; d’autre 
35 Bulle commençant par ces mots : Expof- 
35. cit debitum , donnée le i z des Calendes 
35 d’Août 1550, portant pour titre : Confir- 
» matio alla Inftituti , cum majoris , tum 
y> illius , tum aliorum Societatis indultorum 
33 declaratione ; d’autre Bulle commençant 
35 par ces mots : Sacrce Religionis , 'donnée 
35 le 31 Décembre 175 - , portant ^ur ti- 
3» tre : Confîrmatio privitegiarum Societati 
35 concejfbrum Gr aliorum nova covceffio , 
» & généralement de toutes les Bulles , 
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3* Brefs , Lettres Apoftoliques , coricet^ 
» nant les Prêtres & Ecoliers de la Société 
fe difant àejefu -; Conftitutions , déclara- 
33 tions furlefdites Conftitutions, formules de 
» -Vœux , Decrets des Généraux , ou des 
3j Congrégations générales de ladite Sodé- 
» té ; 6c généralement de tous autres Ré- 
as glemens , ou A êtes femblables , même 
» des vœux, & fermens faits parles Mem- 
» bres d’icelle,de fefoumettre & conformer 
x> aux Réglestie ladite 5'ociére. : 

33 Notamment en ce quellnflitut de .ladite 
33 Société eft variable au gré d’icelle , par le 
>3 pouvoir qu’elle a de le changer , fuivant les 
33 tems & les circonftances ; fufceptible d’u- 
33 ne extenfion arbitraire par celui qu’elle a 
33 de les interpréter ; confacré par fa nature 
33 a un myflére impénétrable ; intérelTanc 
33 pour tous les Etats par la multitude de 
33 fes raports , . & capable de caufer les 
>3 plus juftes allarmes & les inquiétudes les 
33 mieux fondées , aux Princes & aux Na- 
33 tions les. plus fûrement policées. 

33 En ce que VlnJHtut attente formells- 
33 ment au droit naturel , en liant irrévo- 
33 cablement , & de* toutes les manières 
>3 polTibles , les Sujets à leur Général , fans 
33 aucun engagement refpedif de la parc 
33 du Général envers fes Sujets. 

33 En ce que ledit Injlitut ell tout à la 
33 fois contraire au droit polttif , public , 
33 privé , politique & eccléliaftique , entant 
» qu’il attaque & tend à anéantir l’autorU 
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SJ té des Loix & des Contrats les plus 
a faints , l’autorité des Rois Sc des Magif- 1 
» trats qui les reprefentent , celle de toutes 

les Puiflances fpirituelles , meme de l’E- 
» glife Sc de fes Conciles , les droits légi- 
35 times des Pafteurs du fécond Ordre , 

35 ceux des Univerfités , 6c de tous les 
35 corps Religieux. 

55 En ce que , fous le nom de la Société , 

35 un feul homme auroitune PuifTance plus 
35 que Monarchique , fur l’Univerfalité des 
35 membres qui la compofent , fur les per- 
35 fonnes vivantes fous Ion obéilTance ,*mê- 
3* me fur celles qui feroient exemptes , mê- 
35 me fur celles qui feroient pourvues de 
33 facultés quelconques (ce qui peut s’é- 
33 tendre à l’infini ) 6c que cette PuifTance 
3» s’étendroit indiflinélement fur les biens , 

33 les perfonnes , leur defUnation 6c leurs 
35 emplois , fur la liberté même naturelle 
33 d’agir 6c de penfer , en tant qu’elle obli- 
33 geroit les Sujets de ladite Société , à faire 
33 au Général le facrifice de leur volonté, 

35 de leur fe'ntiment 6c de leur entende- 
35 ment ; à le réyérer comme le Lieutenant 
33 de Jefus-Chrift ,’lors même qu’au mc- 
.35 pris de la Foi publique, il défavoueroit 
33 les Aétes faits en conféquence 6c en ver- 
J3 tu des pouvoirs qu’il auroit donnés ; à 
35 avoir pour réxécution detout cequ’ilpour- 
35 roit prefcrire , la plénitude d’acquiefce- | 
3) ment 6c d’adhéllon due à TEgbfe entié- 
33 re I en matière de Foi ; à être dans fes 
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y» mains cdmme ün bâton dans celle d’im 
ai vieillard , comme un corps inanimé que 
a> l’on meut à difcrétion , comme Abraham 
a> fous les Ordres de Dieu , qui lui cora- 
■ as mandoif d’immoler fon fils. 

a> En ce que , pour aflTurer d’autant plus 
» le pouvoir immenfe du Général , l’efprk 
a> général dudit InfHtut feroit de n’établir 
as différentes régies a^arentes , que pour 
a> les détruire en meme-tems , foit par 
as d’autres régies opofées , foit par des ex- 
as plications & des diftinftions de toute ef- , 
as pece : en difant , par éxemple , dans un 
as endroit , qu’il ne faut point admettre de 
as nouvelles Doctrines , & en attribuant 
as dans un ^autre à la Société , la faculté de 
SS juger fl une Doéirine eft nouvelle , ou 
SS ne l’eft pas , avec l’étrange pouvoir aux 
as Supérieurs d’ufer d’animadverfion contre 
as ceux , par la faute de qui la dédfion fe 
as feroit trop attendre ; en obligeant à fe 
as foumettre par ferment aux Conftitu- 
as lions , aux Bulles , aux Decrets des 
as Congrégations.; & en décidant qu’aucu- 
as ne Conftitution , Déclaration , ou Régie 
SS de V ie,n’a la force d’obliger fans le cont- 
as mandement du Général. 

as En ce que le pouvoir du Général de 
as ladite Société feroit deftruélif de tous les 
as pouvoirs légitimes , en tant qu’il pour- 
ss roit obliger en toutes chofes, tandis que, 
as fuivant Vlnftitut , il eft probable que les 
as loix humaines , même celles de l’Eglife , 
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» n’ont point la force d’obliger , fous peine 
de péché mortel; en conféque^e de quoi, 
» les Sujets 6c les Fidèles pourroienc , ,en 
» fureté , fe faire une confcience arbitraire. 

3ï En ce que ledit Ivjîitut pTefenteroit*- 
» comme problématique des^ propofitions 
» impies , blafphématoires , 6c notées d’hé- 
>> réticité par des Conciles généraux 6c parti- 
culiers , ,6c permettroit d’enfeigner indif- 
3* tinéleraent , avec la permiflion du Gé- 
néral , ayant égard aux tems 6c aux lieux. 
En ce que ledit Infiitut favoriferoic par 
s> indudion toutes les pafTions,6c juftifieroit 
tous les excès au moyen du probabilifme , 

» nommément, 6c expreflTément révéré, fans 
en excepter même le meurtre des Rois , 
fur lequel il contient les principes les plus 
» dangereux. 

' » N otamment enfin , en ce qu’il feroit 
3> accordé audit une foule de Privilé- 

V» ges , que l’autorité des Rois , celle des 
Loix , celle des Magiftrats , celle des Su- 
périeurs Eccléfiaftiques , le droit ni le 
M privilège d’autrui , une pratique contraire, 
la néceiïité , la raifon , ni la juftice nom- 
,a> mement exprimées ; ne fçauroient , abolir 
» changer , altérer , ni même limiter ; pou- 
vant en cas de changement , altération , 
limitation , corredion , ou réforme quel- 
33 conque , reparoître dans tous les tems , 

3J fous telle datexju’il plaira au Général 6c à 
» la Société de choifir. 

r » Et encore, en ce que ledit Inflïtm pre- 

lente 
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fente dans tout fon contenu , une înfrac- 
tion formelle des claufes irritantes de la 
y> délibération du Clergé de France aflèm- 
33 blé à Poifly en 1561 ,& prononce ainfi de 
33 lui-même la nullité de la réception dans 
33 le Royaume , du corps dont il efi: la re- 
33 gle. 

33 Lui permettre de faire intimer le Ge- 
33 néral , les Supérieurs prépofés , & mern- 
33 bres de chacune des Maifons defditsPrê- 
33 très & Ecoliers'fe difant de la Société 
33 de JeJiis , étant dans le re (Tort de la Cour , 
33 fur ledit apel comme d’abus , fur lequel 
33 il plaira à la Cour donner audience au 
33 premier jour , lors du jugement duquel 
33 ^el comme d’abus feront raportés à la 
33 Cour tous Edits , Déclarations , & Let- 
33 tres-Patentes , duement vérifiés en icelle 
33 concernant ladite Société , pour être fur 
33 le tout conjointement , ou autrement , fta- 
33 tué & ordonné ce qu’il apartiendra : or- 
33 donner que l’Arrêt à intervenir , fera fi- 
33 gnifié aux Maifons de ladite Société , lû , 
33 publié & affiché par- tout où befoin fera. 
Fait au Parquet, ce 18 Janvier 1762. 

Signé y BORDIER, 
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EXTRAIT 


DESREGISTRES 

DE LA COUR DE PARLEMENT 


PE NORMANDIE. 


Du 19 Novembre 1761^ 

/nr£ jour , toutes les Chambres ajfemblees ^ 
C/ un de MéJJieurs a déféré à la Cour , &* 
mis fur le Bureau plujîeurs V olumes d’Ou- 
7'rages de différens Auteurs intïmlés , Crc... 
Surquoi délibéré j La Covk a arrêté y que 
le Procureur Général du Roi fera prefente^ 
ment mandé y pour lefdits Livres lui être re- 
mis y aux fins de tes éxaminer Çf de donner' 
fis Conclujions fur iceux. 

Du 16 Janvier 1762^ 


Ce jour y toutes les Chambres (tfTembléesÿ 
un de Mefjieurs a déféré à la Cour piu^ 
'jîeurs Volumes de différens' Auteurs ae la 
Société fe difant de Jefiis , intitulés , €rc...- 
Surquoi délibéré , enfemble fur le récit fait 
À ladite. Cour â Voccafion defdits Oujira-r 

ISÎ ÿ 


gn f touchant la DoSi'rîne moraîè & pfa^ 
tique des Prêtres & Ecoliers de ladite 5'o- , 
ciété fe difant de Jefus ; La Cour fl arrêté 
que le tout fera communiqué fur le champ au 
Procureur Général du Roi , pourvar lui en 
faire Véxamen , en rendre compte prendre: 
des Conclujions,. 
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COMPTE 

9 

DE LA DOCTRINE 

DE LA SOCIÉTÉ 

SE DISANT DE JESUS 


ES SI EUR S „ 


Av TL i S VOUS avoir rendu compte des; 
^onjiitutions des foi-difans Jéfuites , il nous ; . 
refte à vous entretenir de leur morale. C’eft>. 
toujours l’intcrêt de la Religion & de TE-- 
tat qui nous am.éne dans ce Sanéluaire au- 
.gufte dé la Juftice; Jamais il ne fut d’objet 
plus digne de l’attention des Magiftrats ;; 
jamais caufe plus importante n’éxerça le* 
2cle. du miniftére public.. 



point fcparément' , 
les Ouvrages qui nous ont été déférés par 
, Arrêts des 19 Novembre & 1 6 de ce mois : 
nous n’en difcuterons même éxaéfement au- 
cun , pour éviter des répétitions indifpenfa- 
bles , & tout ce qui auroit l’aparence de pro- 
blème. Nous saporterons feulement des^ 
textes, fous les titres relatifs au fujetr àont ils 
traitent ; & après avoir pro^ofé fur chacun ,, 
les réflexions qui nous ont paru propres à en 
déveloperie danger, nous éxaminerons fi 
la Doétrine qu’ils contiennent , doit être re- 
gardée comme la Doélrine de la Société , 
ou feulement comme celle de quelques^par- 
ticuliers.. 

Nous parlerons d’abord du Probabil^e , 
comme la fource de toutes les erreurs. De là 
npus paflèrons aux erreurs particulières 
touchant- la prétendue Puiflance du Pape fur 
le temporel desRois; les devoirs des Juges, 
les Sermens des témoins & des aceufés , les 
Reftriéhons mentales & le Faux ; l’Ufure & 
la Simonie ; le Vol; l’Homicide & le Régici- 
de , & enfin l’Impureté. 

Cette annonce , Meflîeurs , a fans dôu- 
' te de quoi effrayer. Eh I qui fçait fi le pré- 
jugé toujours prêt à s’allarmer , quand 
on touche à l’objet de fon illufion, n’affec- 
tera pas un fcandale faéliceà l’occafîon de - 
là jufte reprife , dont notre minifiére nous 
fait ^ une Loi ? Mais nous concilierons là 
décence avec le zèle ; •& en démafquant Je 
crime, nous refpeélerons fans ceffe la vertu^ 
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Nous ne difeuteron; 


4 



Puî/fions - nous fur tous les objets que 
Tious avons à parcourir , remplir égale- 
ment l’intention de la Cour , & rt^on- " 
dre à ce qu’exigent de nous la défenfe de 
la Religion & des Mœurs , le maintien 
de nos libertés , la fureté des Perfonnes 
facrées des Rws , & l’ordre public de 
l’Etat » * 


« A 
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TIT RE PREMIER- 

LE PROBABILISME. 


M ESSIEURS, 

L E Probabilifme eft de tous les fyftêmes 
le plus dangereux ; if tolère , il permet , il 
juftifie tous les excès : nous l’avons vu 
coniignè en principes dans le Livre de Vln/^ 
titut ; nous allons le revoir d’une manière 
plus dèvelopée dans les Maximes fuivantes , 
extraites de quelques- Cafuifles de la Sor; 
ciété. * 

3> Quelle confcience eft probable ( fe de- 
» mande Efeobar ? )'C’eft ( répond - il ) 
» celle qui renferme un Jugement fur quel- 
qu’objet , en conféquence d’une opinion 
probable ; & ( ajoute- t’il ) une opinion 
y> eft cenfée probablej lorfqu’elle eft apuyèe 
» fur quelques motifs de poids : de là ( con- 
>» tinue-t’il ) l’avis d’un feul Dofteur gra- 
y> ve , peut quelquefois rendre une opinion 
» probable , par la raifon qu’il n’eft pas pré- 
» fumable qu’un homme , particuliérement 
PO attaché à l’étude de la Doélrine , acquiefee 
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>5 â un fendillent , fans y ctre excité par 
33 quelque motif fupérieur ou fujfifant (a\ 

3» Moyennant l’autorité d’un ieul ( dit 
33 Moja ) on peut fuivre dans la pratique 
33 une opinion , quoi qu’on la penle faulTe 
33 d’après les principes intrinféques , & nul- 
33 lement probable { k). 

33 Chacun peut dans les confeils ^ dit le 
33 même ) fuivre en fureté de confcience , 
33 telle opinion qu’il voudra , pourvu qu’elle 
33 foit conforme à celle de quelque grand 
33 doéleur , & cela avec raifon : car plus de 
33 vingt - quatre dodfeurs enfeignent qu’un 
33 feul grand doéleur peut donner à une opi- 
33 nion le mérite de la probabilité (c). 


(a) Quanam probabUis confeientîa ? quæjudf- 
cîum continet alicujus rei ex opioione probabili ; 
p^babilis autem ea opinio dicitur, quæ rat^- 
nA)us innititur alicujus momenti :undè aliquando 
unus tantum Doftor ^avis admodùm opinionem 
probabilem poteft emeere ; quia vir Doftrinæ 
ipecialiter addidus haud adhærebit fententi^ 
cuilibet , nid prædantis feu fufHcientis rationis 
vi alleâus. Lib. Theok mor, 24 , Societ. Jef» 
DoHor rtferat , qutm R. P. ant. de Efeobar ^ 
Mendofa , vallifol. Societ. Jef, Thtolog. in exam, 
' Confejff. digejf, addid. illufirav. pag. 30 , cap. 3 , 
num. 8. 

{b)... Ex auâorîtate unius tantum pofle quem 
illam ( nempe opinionem ) in praxi amplefti,’ 
licet à principiis intrinfecis falfam & improbar 
bilem exiftimet. Moya, pag. 48, num. i. 

(0 *** Quilibet homo cum falute poteft fequî 


f 12) 

.50 On peut ( dit Emmanuel Sa ) faire ce 
50 qu’on croit licite , d’après une raifon ou 
55 une autorité probable , quoique le con- 
55 traire paroiiTe plus fur (^z). 

j> Quoiqu’une opinion foit faufTê ( dit 
55 Moya ) chacun peut la fuivre en fureté 
55 de confdence & la pratiquer , à caufe de 
55 l’autorité de celui qui l’enfeigne {b). 

Au raport de Moya , le fond de cette 
doélrine a pour apologifles Suare\, Vahii- 
lia , Fafquei , , Sanckeij Filliucius, 

Becan , Leffîus , Layinan , Enrique ^ , Régi- 
iialdus , Santard , Taniicrus , & un grand 
aïombre d’autres qu’il ne nomme point pour 
abroger. Nous la retrouvons dans le com- 
mentaire de la Croix , fur la Théologie mo- 
rale de Bufembaum , imprimé avec la per- 
miflion du Provincial f donnée en wrtu de 

pouvoir 

• ' ' 

in confilii* quameumque opinipnem voluerit ; 
dummodb alicujus magni Doéloris opinionem 
fequatur ; fie ille & merito : nam unicum gra- 
vera Dodorem conftituere opinionem extrin- * 
fecè probabilem , docent quatuor fuper viginti 
Dodores. Moya , pag. 49, num. 3. 

(â) Poteft quisfacere quod probabili ratione 
vel audoritate putat licere, etiamfi oppofitum 
tutliisfit. Aphoris.Emman. Sa, verbo £>aèium , 
pag. 132, num. 3. 

\b) .Quamvis opînio fit falfa , poteft quilibét 
tutâ confeientiâ illam pradicè fequi propter auc- 
toiitatem docentisi Moya, pag, 47 , prop. U 


« 
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^pouvoir exprès éfnané du Général , après 
'examen & aprobation des Peres députés 
de \z.. Société. 

Ainsi , Meflieurs , il n’eft rien qu’on ne 
puifTe ofer , confeiller ou fe permettre l'ur la 
toi , fur le temoignago d’autrui , fans au- 
cun éxamen , ou même contre fa propre 
confcience. Une opinion paroîc probable , 
ç’en eft aflez pour pouvoir la fuivre ; elle 
ne le paroît point , au contraire , elle ell 
fauffe & improbable : on peut la luivre en- 
core , pourvu que plufieurs , ou même un 
feul cafuifte , un feul doéleur accrédité la 
trouvent , nous ne difons pas vraie , mais 
feulement probable ^ quelque faufTe qu’elle 
puifle être. 

Voilà le langage non pas d’un , mais 
d’une foule de Doéleurs & de Cafüiftes de 
la Société. Delà , tantôt févére , tantôt me- 
furé , tantôt indulgent à l’extrême , & tou- 
jours plus politique que chrétien , on peut 
accommoder fa morale aux terhs , aux lieux , 
aux perfonnes & aux circonftances , & 
«furper l’empire des efprits fous le fpécieux 
prétexte de les gagner à la religion & à la 
vérité. Que d’excès , que d’horreurs font 
renfermées dans cet effrayant fyflême !... 
Mais raprochons-en l’elprit de celui des 
Clonjîitutions. 

Si on peut fuivre en confcience une opi- 
nion probable , quoique fauffe ; fi pour 
rendre une opinion probable , il fuffit de 
l’autoiivé d’un feul homme , quel poids ne 
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lui donnera pas aux yeux d’un Jtfuïte , la 
dcdfion de les Supérieurs , & fur-tout celle 
de fon Général ? . - 

Un Jéfuite doit prêter l’oreille à la voix 
de fon Général , comme à celle de J. C* 
même ; il doit lui foumettre fon efprit & 
fon cœur ; il doit croire fes définitions , 
comme il croit les plus importantes vérités 
de la Religion : il peut donc régler en con- 
fcquence les aélions perfomielles , & diri- 
ger fes confeils au-dehors. 

Faifons de ces maximes une aplication 
particulière : on a vu dans les Ccnjîitutions 
que nul de la Société ne peut rien publier 
mr la puilTance ou le meurtre des Rois , 
fans que l'Ouvrage ait été auparavant revu 
^ aprouvé à Rome. U y a .donc à Rome un 
arbkre fouverain de ces affreux problèmes; 
mais malheureufement il n’éxifte aucune ré- 
gie dans Vlnjlitut des foi-difans Jéfuites qui 
fes difpenfe dans aucun lieu du monde , de 
l’obéifTance aveugle , abfolue & univerfelle 
due à leiir Général. 

Nous ne nous étendrons pas , Meilleurs » 
fur cette matière ; qu’il nous fuffife devons 
avoir prefenté des principes ; vous en 
pénétrez tous les dangers , & les faits ne 
es conftatent que trop. BannilTez du mi- 
ieu de nous un fyflcme aufil affreux , un 
fyfiême dellruéfif de toutes les vertus mo- 
rales f fociales & chrétiennes ; un fyftêms 
qui prévient les fcrupules , qui étouffe lee 
. remords, quitendrpit à établir l’arbitraire 
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‘peut-être un pirrho'nifme univerfel fur tous 
its genres de Dodlrine , & qui une fois 
introduit dans l’école des moeurs , impri- 
meroit aux plus grands abus , un caradé- 
re d’irréformabiiité- , au moyen de la côn- 
traricté d’opinions que l’efprit d’indépen- 
«fance , le préjugé ou le fanatifme ont de 
tout tems lait naître fur les objets les plus 
importans delà parc de différens Ecrivains, 
d’ailleurs recommandables parla fupérioricd 
la- célébrité de leurs calens. 
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TITRE. SECOND. 


LA PRÉTENDUE PUISSANCE. 

DU Pape sur le temporel des Rois. 

^ "• ^ 

L a Dodlrine des foi-difans Jéfidtes , eft 
uniforme fur la prétendue puiflTancc du 
Pape fur le temporel des Rois :• attachée 
par principes ôc par politique à un gouver- 
nement Italien , aveuglément foumile à l’au- 
torité abfolue d’un Général ultramontain ,, 
la Société n’a d’autres opinions que celles 
de fon Supérieur ou de Ion confeil , d’au- 
tres régies' que des Conllitutions abufives: 
& attentatoires aux droits de toutes les. 
PuifTances , d’autres vues que celles d’ac- 
créditer infenfiblement des maximes d’in-- 
dépendance que la Loi réprouve , mais 
que le tems peut introduire , &; que le 
préjugé, devenu univerfel, peut faire triom- 
pher au mépris de la Loi , de toute auto-, 
rité légitime. La notoriété des faits dépofe- 
authentiquement de ces importantes ôc trif- 
tes vérités. Nous croyons donc devoir ne- 
nous permettre que quelques citations fur 
cette matière & qui/ a plufieurs fois divifé 
l’Eglife , ôi fait couler des flots de fang.. 
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Bellarmîn prétend que le Souverain 
Pontife jouit feul d’une Puiflance éma- 
née de Dieu immédiatement , laquelle 
ne peut être changée ,par les hommes ; 
qu’au contraire, les Princes & les Rois 
^j.ne tiennent leurs Royaumes que des- 
hommes qui peuvent les changer end’au- 
>» très formes de gouvernement {a). 

De là il conclut que » laPuiffance Ec-- 
cléfiaftique qui eft fpirifuelle , & par cette* 
M raifon naturellement fupérieureà la Puif- 
fance Séculière, peut, quand il en eft be- 
33 foin , diriger celle-ci , la juger & là con- 
33 traindre , & cela fans aucune forte de* 
a> retour (b). 

Bencius animé du même efprit , s’ex:-- 
plique ainüavecenihoufiafme; 33 car que di- 
33 rai -je du très-faint Gouverneur dè' 
33 l’Univers , & Pafteur de tous les peuples,- 
33 auquel toute la pui (Tance du Dieu immor- 
S3 tel eft tranfmife , de maniéré qu’il confir- 


(ii) Régna non funt immédiate à Dec inftitu- 
t a , & ideb ab hominibiis mutari poftunt in alias» 
regiminis formas: Pontibcatirs autem à Deo im-- 
mediatè eft inftitutns, & ideonon poteftab ho*' 
aninibus immutari. Bellab; pag , 255^ 

Sic igitar poteftas Eccleüaftica quæ fpiri-- 
tnalis eft, ac per hoc naturaliter feculari Supe-- 
rior', fecularem poteftatem , cum opus eft, di-- 
xigere , judicare & coercerepoteft. Ipfam ver6> 
à- feculari dirigi , vel judicari veTcoercerinuUâ i 
'ÿaeione pjmniuitur. pag. 265.- 


-■0 


3> me les Royaumes des Rois affermit lès; 
35 Empires , que les plus grands Potentats- 
J) de la terre fe proflcrnent à Tes pieds , les. 
35 baifent en Suplians , & profcffent de- 
35 cœur. & dcfprit d'exécuter fcs ordres;.. 
35 duquel l’autorité , prefque égale à celle • 
3> de Dieu même , ert; & fera fi grande,, 
33 tant que l’efpéce humaine fubfiflera , qu’il. 
33 a feul fur les hommes droit de vie & de 
35 mort éternelle ; enforte que d’un feul mot: 
33 il ouvre ou ferme à fon gré la porte des , 
33 Cieux au mortels {a). . 

Bufcmbaum , fes Commentateurs &: aprcH - 
bateurs , foutiennent que 55 le Pape a drok,- 
35. d’interdire la guerre aux Princes Chré-- 
33 tiens , quand I, il juge que) lé bien de la« 
33. Foi ou de la Religion l’éxige , comme 


(4) Nam quid d'icam de beatiiîimo terrarutn- 
ipoderatore ac partore populorum omnium ad* 
quem oirinis immortalis Dei potentiaita 
lata eft , utt&. Regum regaa confirmet & 
billet imperia , ut*ad ejus pedes quos uippli-- 
citer exofculantur, objiçiant fe amplilTitni prin- 
cipes orbis terrac & imperata taéluros, tion rni— • 
niis libenjer quam verè profiieantur ? Cujus- 
tanta eft ainftoritas atque erit durn genus ex- 
tabit humanum , nimirùm Deo proxima , ut unus 
aeternæ vit?e ne. eifque in homines habeat 
teftatem , f»ç ut uno ejus verbo addito , vei' 
tçnquàm prærogativâaperiatur cœlum , vel tan* 
qui mfpræjudicie.cUudaî.uï morulibus, BE^ciuS|i\ 
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étant ( même ) à cet egard le 'Vicaire dé; 
» J. C. revêtu de puiflfance (^z).. 

Turjè Lin , plus timide ou plus mefuré ,, 
mais egalement faux & plus inlidieux , en-r- 
feigne pareillement Vultr amont anijme , dans 
un Livre' dcftinc à. être dans les mains, 
des jeunes gens , ,fous prétexte de les former 
à la latinité.' Henri IV. les délices de la., 
nation Françoife-, ce Prince que les droits 
du fang-apelloient au Trône) eft conftam-* 
ment reprefenté' par cet Auteur, comme- 
n’y ayant que des droits équivoques , & dé— - 
pendans d’un jugement prononcé au-delà 
des monts (i). 

Banny , plus décidé ou plus hard' , pro^ 


(a) Papa habet poteftatem prohibendi bella 
Principibus Cbriftianis , quando ità exigit bo- ' 
num commune fidei vel religionis, quia in his. 
eft Chrifti Vicarius cum'poteftate conftitiitus. 
BusEMBi tom. 1 , pag. 307*, col. I , num. S74». 

{b) 'i. Per eadem tempora, Gregqrius Pon- 
ttfex Henricum regem Càtholicisin feftum ana-- 
themate notatum regni jure privavit. TuRSELlIVj 
pug. 374 & 375 , édit, de Rouen de 1668. 

2. Et in Francia, comkia de novo rege crear^- 
do haud féliciter habita^.. & Navarrus fe Ca- 
tholicum- proCelTos adeb. permovit Francam no-- 
bilitatem ut Rex Ffanciae ialutaretur ; exeo Lug-* 
diinum -, aliteque praecipuae regni civitates tn no» 
vi Regis fidemiv'enere , & Henricus Panfiis» 
proditione captis à Parifienfibus confalutatiis Rex ; 
ad maximum ■ urbis templiim ivit , Catholici-î 
Regis edens indicia. .Itaque Pomifice perleg^ 



'•oncffque rèxcommunication prive le Prin- 
ce & le Magiftrat de tout pouvoir: 33 c’eft 
33 dit-il , uiieiFct de cette ccnfure, que i’ex— 
33 communié ne puiflfe faire fon<flion aucune 
33 qui apartienne à l’office tant civil qu’ec- 
33 clcliafiique dont il ell pourvu , . qu’avec 
3» péché & nullité de tout ce qui pourroit 
33 en provenir, pag. 751.- 

Conink pofe le même principe dans fori' 
traité de Sacramentis& Cenfuris, p. 48 5 (a). 

33 Les Clercs, dit Bellarmin , ne peuvent 
33 être jugés par un Juge Séculier , quoi- 
33 qu’ils n’ob fervent pas les Loix civiles {b). 

33 C’efl , dit Bufembaum , un facrilége ( Sc 
» conféquemment- un fujet d’excommuni- - 


tnm fuum exorato, abolitâ anathematis notâiii 
integrum reftituitur, & Rex Franciæ à Ponti- 
fice appellatur. Idem ^ pag. 378. 

Secuda fent«ntiadocetacta judicialia 'ex- 
communicati ) non tolerati eiTe invalida ; eft: 
fere communis doftorum qui communiter afTe*- 
runt pro hâc fententiâ jura jam citata ; fed Hts 
eam non probant ; videtur tamen poffe colügl ex 
Confl. Nos SanElorum , 1 5 , p. 6 , ubbPontifex 
libérât fubditosà fidelitate Dominorum exconv 
municatorum, & præcipit ne iis obediant : quod 
fieri nequiret fi poffint ab iis valide citari in ju- 
dicium. CoNiNk, .</tf Sdcrarnentis & Cenfuris ^ 
pag. 485. 

(^) Non poflunt clericè à judice feciilari ja-- 
dicari, etiamû leges civiles non fervent.|B£LLA . 
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cation ) que de traduire un Clerc dans 

un tribunal Séculier (fi). 

I 55 Le Souverain Pontife , dit Bellarmin , 

55 exempte tous les Clercs de la fourni (Tion 
55 aux Princes ; d’où il eft conféquent que 
55 les Princes ne font point Princes à leur 
55 egard, au moins Supérieurs en autorité (b). 

,, Il y a,fuivant ex communication 

„ contre les Chanceliers des Princes, lesPré- 
,, lidens dësChancelleries,desConfeils & des 
,, Parlemens,leurs Procureurs Généraux & 

„ ceux des autres Princes , les Archevêques 
„lesEvêques, les Abbés éîcOfficiauxqui évo-- 
„ quent des Auditeurs &Commi(Taires Apof- 
„ toliqiies,lês caufesbénéficiales & autres fpi- 
^ rituelles dcannexcs àicelle,quiufent de l’aii* 
„torité laïque pour mettre obftacle aux fonc- 
„ tiens desChapitres deCommunautés fur ces * 
„ objets , & fe mêlent d’enconnoître en qua- 
„lité de Juges... Ec l’excommunication une- 
,,fois encourue , fubfifle jufqu’à ce qu’ils 
„ayent révoqué publiquement leurs Aéles,. 
„& qu’ils en ayent informé le Pape ic). 

(a) Perfônale facrilegium eft... pertraôatio- 
e'iufdem (Clerici' ad judicium feculare. Büsemb*. 
lom. 1 , pag. 193 , cûl. a, num. r. 

(b) Summus Pbntifex Clericos omnesexemit 
à fubjeéHone Principiim fecularium ; fequitur 
ut , refpeftu Clericorum ,non fint Principes Su-- 
periores poteftate. Bell. pag. 

(c) Excommunicantur Cancellarii , vice-Can- 
cellarü , Cancellarii principum, autPræüdentes- 
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Ce font ,.Mefficurs f ces^ maximes deC^ 
trudives de tout ordre , de toute fubordi- 
nation , qui ont fait naître en différens 
tems les dilfentions les plus Icandaleufes en<* 
tre l’Eglife & l’Etat ? ce font elles qui ont 
expofé aux plus longs travaux & aux plus 
grands dangers , un Prince dont la natur-e 
avoit formé le cœur pour commander au 
refte des mortels.^ Ce font elles qui trou- 
blent fans ceflTe l’harmonie de la Société ci- * 
vile. Qu’elles foient à jamais bannies du' 
milieu de nous ! 


Gancellariorum ConcIIiorum ac Parlamenfo*- 
rum , ac Procuratores Generales eorum vel 
aliorum Principum , & A-rchiepifcopi , Epifco- 
pi , Abbates Commendatarii , Vicarii & Offi- 
ciales qui beneficiales & aliâs Spirituales , vel 
fpiritualibus annexas-^aufas ab Àuditoribus 6c 
Commiflariis Apoftolicis avocant, ac perConas 
Capitula, Conventus , Gollegia , caulas hujuA 
modi exequi volentes auéloritate laicali impe* 
diunt , & ad illorum cognitionem , tanquam ju* 
dices , fe intromitumt, ac partes aélrices, ad re- 
vocandum citationes , inhibitiones , aut alias Ut- 
teras , ad abfolveirdum eos contra quos ema- 
runt , à cenfuris & poenis in Hlis contentis ^ vel 
aliàs executionem litterarum vel executorialium 
impediunt ; qui non ihtelliguntur abfoluti , nifi 
ilatuta , &c. publicè revocaverint , & ubi anno«- 
tata funt deleverint , & de revocatione & caf- 
fatione Papam certiorem fecerint , cum propo- 
fito defiftendi , &c. PoLANC. trev» direà, pag». 
49, .6*. fuiv^num. 17.. 
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^^ 3 ’) 

X’Eglife eft dans TËtat , non pour le 
î*égir , mais pour le fanélifier par la Douri- 
ne , l’édifier par la voie des exemples , & 
.concourir par. l’autorité fpirkuelle à en fai- 
re obferver les Loix. 

Les Princes temporels font les Protec- 
teurs de l’Eglife & des faints Canons ; 
leur, autorité eft émanée de Dieu, & ne 
connoît de Supérieur que lui. 

Le concours de l’une & de l’autre Puif- 
fance fait le bonheur- d’une Nation. La 
•perfeélion d’un Gouvernement dépend de 
la fubordination des Sujets envers le Sou- 
verain. 

'Le Citoyen efl; heureux par fes vertus : 
la nature & la raifon luidiélent fes devoirs; 
k-Religion les.éclaire & les dirige , & l’au- 
torité des Loix en aflTure l’éxercice. 

Confervons , Meffieurs , nos précieufes 
libertés : rendons fans ceflTe aux Miniftres 
.de l’Eglife , ce qui leur apartient dans tou- 
te l’étendue de Jurifdiélion confiée à cha- 
cun d’eux ; mais aprenons à tous les fujets 
indifimélementàrefpeélerlesRois, & à leur 
obéir , comme étant les Images vifibles de 
Dieu fur la terre. 




(- 4 ) 

TITRE TROISIÈME. 


LES DEVOIRS DES JUGES, 
Serment des Témoins et des 
Ac eu s È s , LE s Restrictions 

MENTALES EX LE F AU X, 

- 

L Es Cafuiftes de la Société , non con- 
tens d’attaquer l’autorité civile dans fes 
t'ondemens , cherchent à en avilir l’éxerci- 
ce , à en borner les fondions , meme à les 
rendres inutiles. 

» Un Juge ( fe demande Efiohar ) peut- 
>» il fuivre , en jugeant une opinion proba- 
» ble , préférablement à une opinion plus 
35 probable ? il le peut ( fe répond -il ) 
35 luivant Ca/îro Palaus ; il peut même ju- 
3) ger contre fa propre opinion , en ma-- 
35 tiére de droit {a), ■ 

Non- 


(a) PoteJÎ-ne Index in fententïïs ferendis opU 
nïonem probahilem , relicîd probabiliori fequi ? 
Caftro Palaus pofle docet , imb contra pro- 
priam opinionem , dummodo probabllitas fit 
circa jus. Lib, Theol, mar. De Escobar , pag, 
921 , num. 4 J. 

i(‘0 Quando. 
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( 25 

Non-feulement on peut préférer une 
^ opinion probable à une autre qui le feroic 
davantage , & même juger contre fa propre 
opinion ; on peut encore recevoir des pré- 
fens de la perfonne qu’on veut favorifer , 
fuivant Moya & hfcobar , compilateurs de 
la doélrine de la Société. 

. S’il arrive que deux perfonnes ayent 
pour eux une opinion également proba- 
35 ble , le Juge peut recevoir de l’argent 
35 pour prononcer en faveur de l’un au pré- 
35 judice de l’autre \ 

, , Je fupofe une caufe égale ; le Juge peut- 
,,il recevoir quelque chole?/{éD.FAGONDEZ 
,, enfcigne que non-feulement les Collateurs 
,, de dignités, de Chaires, de Chapelles, mais 
„ même les Juges,peuvent recevoir, lorfqu’ils 
i, prononcent dans une caufe égale , ceflTant 
une loi pofitive contraire; parce qu’ils peu- 
1 , vent à leur gré faire triompher chacun des 
,, contendans , & il y a lieu à une gratifica- 
,, tioneftimable en valeur, en ce que fouvent 
ÿ, il en réfulte la perte de l’amitié & des bon- 
ÿ,nes grâces d’une des parties {b). 


(a) Quando litigantes pro fe habent opinio- 
nes æquè probabiles , potefl jiidex pecuniam 
accipere pro ferendâ fententiâ in favorem unius 
prœ alio. Moy A ^ pag. ao6, prop. ii. 

(^) Suppono caujfam ejfe egalem, PoteJI-ne ali^ 
^uîd judex accipere ? Docet Fagondes... aliquid 
accipi poiTe , non folum ab eleéloribus ad 4113- 
joratiun, cathedram «capellam, fed etiam à ju* 

P 
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3> Les opinions font tellement partagées 
JC lur un procès , que le Juge peut en ju- 
jî géant fe décider à fon gré : un des Plai- 
deurs lui offre un prcfent,afin de fe le ren- 
dre favorable : je demande U le Jugepc- 
che contre la juflice en recevant ce pré- 
as Cent , pour fe déterminer en faveur de 
celui qui le donne ai^réjudice de l’autre? 
3> Je réponds avec LeJJiuSy que le Juge , en 
as agiffant ainfi en matière de droit , ne pé- 
as che point contre la julfice , par la raifon 
a> qu’il ne confidére que le droit naturel ; 

cependant cela eft défendu par le droit 
oa pofitif i a). 


dice , quando ( ut fupponis ) fententiam proferf 
in caufâ æqnali , feclulâlege pofitivâ in contra- 
rium ; quia pro fuo arbitratu poteû ciiilibet parti 
dare viéloriam ; quare datur locus gratificationl 
quæ eft pretioæftimabilis , ut pote quæplerum- 
que cum jaifturâ amicitiæ & gratiæ alterius par- 
tis conjunfta cft. Escobar. 3 , pjg. 456 , na/n, 
III. 

( a ) Cirett litem hanc ta ejl varietas fententia- 
rum utpojjît judex utramlibet ïn judlcando fequil 
ttnas liciganüum , uti gracum magisftbi concilieti 
(i offert munus : requiro nutn peccet Judex con- 
tra jujlitiam iLlud accipiens , ut fequatur hanç 
vartem noiius quant illam ? Ex featentiâ Leffi , 
rerpbnaeo non peccare contra juftitiam , quia 
proceftitid tantum jure naturæ fpeéfato, quando 
eft quæftip juris, non faôt. Porto hæc omnia 
jure funt pofitivo prohjbua. EsCOBAR. 5 
,ÿil, num, 55. . . - . 

\ 
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“ •' Après avoir cherché à anéantir les devoifS 
les plus facrés du Magiftrac,àmeccreen quel- 
que forte la jiiftice diftribucive à prix , & à li- 
vrer le plus Ibible à la difcrétion du plus fort.' 
les Cafuiftes de la 5 ’ociéré entreprennent aufli 
fur la fureté publique y en fe déclarant pro- 
teéleurs des criminels contre l’autorité mê- 
me des loix ; vous en ferez convaincus , 
Me/Reurs , par lés propofitions fuivantes. 

33 Les Juges pèchent , lorfqu’en matié* 
33 re criminelle ou infamante , ils veulent 
33 obliger un coupable par ferment à d*écla- 
33 rer la vérité fur ce qui concerne le crime 
33 pour lequel il eft arrêté , avant d’avoir 
33 une preuve contre lui {a). 

33 Un Juge ne peut faire une informa- 
^ 33 tion particulière , fans que l’infamie ou 
33 quelque chofe d’équivalent ait précçdé ; 
33 par la raifon qu’autrement il diffameroic 
33 fans caufe , & ‘qu’il doit procéder d'a- 
33 près, la notoriété publique qu’il ne ^au- 
>3 roit avoir que par voie d’accufation , ou 
33 par la confeflion du coupable , ou par 
33 l’évidence du fait , ou par l’infamie. Pour 
3* acquérir cette notoriété , il ne fuffit pas 


(<*) Peccant Judices qui în cauds crimlnali- 
bus aut notabilis infamiæ , reum catnprehenfum , 
antequam habeant probationem contra ipfum , 
juramento adftringunt ad dicendam veritatem 
de omnibus pertinentibus ad caufam ob quam 
comprehenfqs eft. Bus. tom, i , pag. 700, num, 4.^ 

P Z 


H de deux témoins , quand même ils )Ure- 
» roient avoir vu le crime fe commettre ; 

parce qu’alors il eft encore caché : il feut 
3> préalablement que le bruit en foit répan- 
«> du dans la majeure partie de la Commu- 
nauté ; c’eft-à-dire , de la Ville , des en- 
yy virons ou du Monaftére , Sc que ce bruit 
» ne provienne pas de gens mal-intention- 
» nés {a). 

L’ordre public , les droits de la Juftice’ 
intéreffent fi peu les Cafuilies de la Sodé- 
té , qu’ils ne craignent point , au mépris de 
h parole meme de Dieu , de difpenfer les- 
témoins de rendre hommage à la vérité. 
Ils autorifent le parjure d’une manière d’au- 
tant plus criminelle , qu’elle eft plus arû- 
ficieufe. 

33 Qui fans caufe n’obéit au Juge, com- 


(d) Ut Judex faciat inquifitlonem fpecialem 
debet faltem regulariter præcedere infamia , vel 
quid æquipollens quod juflam det caufatn. Ratio 
eft , tum quia alioqui diftamaret fine caufa , 
tum quia judex procedere debet ex feientiâ pu- 
blicâ, quam non habet , nifi per aceufationem , 
vel confeflionem rei, vel evidentiam faûi , vel 
per infamiam ; ad quam non fufHciunt duo tef- 
tes, qui jurent fe vidifte crimen admitti , quia 
adhuc eft occultum, fed requiriturut «imorfit 
fparfus per majorem partem communitatis , id 
eft, civitatis , viciniæ, vel monafterii, neque à 
maledicis fit exortus. Busemb. tom. i 
658^ coLi^num. 1428, rr//?. ^ 




3» mandant qu’il dénonce tels ou tels cri- 

mes ou délits , pèche , & fi le commande- 
as ment a été (ous peine d’excommunica- 
' as tion de fentence donnée , il ell: ex- 
as communié & tenu à la reftitutiôn du dom- 
as mage; mais il y a beaucoup de chofcs qui 
as excufenc ; fçavoir, fi le péché eft lecret, 
as ou il le pécheur eft amendé , ou s’il le peut 
as être probablement par la correélion fra- 
as ternelle [a). 

SS Lors d’une information ( dont l’objet 
as eft de découvrir un crime caché ) un fu- 
as jet , même pris par ferment , ne peut & 
as ne doit déclarer le criminel inconnu... S’il 
as le déclare , il pèche contre la juftice , à 
as moins que la dépofttion ne dût produire 
SS Tamendement du coupable plutôt que fa 
as punition , ou détourner un grand mal {b). 


Qui abfque caufa non paret judici præcî- 
pientt , ut denuntiet talia Sc talia crimina, vef 
débita peccat : &fi mandatum fuit fubpœnâex-* 
conimunicatianis' latæ fententiæ, eft excommu- 
nicatus , & tenetur ad reftîtutionem damnitQuae 
autem excufant funt multa. Nimirum fi peccar 
tunr eft occuttum , & peccator jam emendatus , 
aut folâ fraternâ correftione probabiliter emen— 
dabilis. GiUVARA , pag. 206. nnm. 46 , Idem 
SegaRD , traduc. pag. 298, num. 56. 

(^i Subditus etiam rogatus fub juramento non 
tenetur , imb nec poteft prodere criminofum 
occuhum... fî talem revelet , peccat contra jufr 
tkiaiD ÿ C cederet non tam in poenainJ 

Pj , 
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y> Dans quel cas un témoin efl-iî dirpeit* 
5» fé de contefTer la vérité ? Rép. En ftx oc* 
x> cafions. 1 ®. S’il n’eft inftruit qjue par la 
»> confeflion facramenteile ; z , s’il eft inf* 
» truit fous le fceau du fecret naturel , à 
» moins que fa réticence ne fût nuifible à 
» un tiers ; 3 . fi le criminel n’eft point in* 
» fâme , & s’il n’y a point d’autres inconvé- 
» niens à apréhender ; 4'. s’il ne fçaic rien 
M que de la bouche de perfonnes qui ne' 
» loient pas très - dignes de foi; 50. fi fon 
» témoignage peut lui porter préjudice 
x> à lui-mcme ; 6®. fi on procède par voie 
» d’accufation ^ de fi le témoin voit que le 
» délit ne peut être prouvé (a). 


quam certain ejus, qui deliquir, emendationem 
veJ ad grave malum ab alüs avertendum) cum 
enitn crimen , «t ponitur , probare non poflit ^ 
ac proinde ex ejus revelatione non polïii aliud 
fequi quam infamia , nullum hâbet jus revelan* 
di. Busembaum, tom, i , pag. 698 , col. i » 
num. 1428. 

{a) Quandonam autem teûis non tenetur fateri 
Teritatem ? Sex in cafibus. 1. Si tantum ex facrai^ 
mental! confe/Bone fciàt ; 2. SL fub fecreti natura* 
lis figillo y niil in damnum tertii vergat ; 3. Si 
auélor non laboret infamiâr, nec aliud timeatur;^ 
4. Si accepit àperfonis non admodîim fide dig*. 
«is ;5» Si ex teftificatione tefti ipfi damnum immi-; 
aeat ; 6. Si procedatur via aceufationis & tefti» 
videat rem probari non polTe. EscOBAR,rrd/?. 
^ , examen 6 > c»ÿ. 3 > 
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» Un crime efl notoire & public , maïs o» 
» n^en connoîc point l’auteur r un témoin 
» interrogé par le Juge, eft-il obligé de ré- 
as pondre ? Je réponds avec Tarriams ^ 
» qu’il n’eft point obligé de répondre , par- 
as ce qu’il n’eft pas certain que le Juge qui 
» l’interroge le fafle juridiquement , & une 
35 opinion probable afTure qu’il ne le fait 
35 pas ; d’où il réfuke que ce Jüge n’eft pas 
33 fupérieur en ce cas. Le témoin cft donc 
35 le maître de dire ou de taire la vérité,con- 
35 féquemment à la probabilité de l’une de 
33 de l’autre opinion {a . 

33 Nul n’eft tenu de dépofer d’un fait , 
33 quand on craint que ce fait étant connu » 
3» ne caufe à fon Auteur un plus grand. 
j3 dommage , tel par éxemple que la perte 
35 de fa réputation , qu’il n’en a caufé à 
3* l’autre partie qui , par lupofition , n’au- 
33 roit perdu que fes biens (è). 


(tf) Crimen efl notorium &• publicum ,fed îgno^ 
ratur author : uflis interrogatus à judice tenetur 
ne r-efpondere? Negativè refpondeo ciun r«rn<j- 
no ; quia dubium eft, an Judex légitimé inter- 
roget, & probabilis (estenria aiïeritipfum noir 
interrogare juridicè , ac proindè ipfum non efle" 
hoc in cafu (uperiorem. Erit rgitur tefti liberumi 
▼el maftifeftare , vel occultare veritatem , juxti 
probabilitatem utriufque opinionis. Escobar^,. 
pag. 913, num. 54, examen' 6. 

(^)'Non tenetur quis teftificari , quando ma- 
}us damnum deteéli , V. G. famæ tnnetur quanv 
damniâcati. V. Gi hoDOCUnb Ala«GNA, paff^ 
^14. num» 4» 
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» D. Eft-il permis d’ufer d^cquivoquej 
y> en jurant ? 

5> K. Il n’efl: jamais permis fans- grande 
raifon & fans grande néceflitc. ( Catk, 
dePomey y pdg. J 68.) 

» Lorfqu’on n’efl: point tenu de répon- 
3> dre , on peut le déclarer au Juge. Mais 
3> fl on craint la colère du Juge , on peut 
dire qu’on ne fçait rien , en fous-enten- 
» dant qu’on fait obligé de révéler (a), 

3î Interroge par le Juge fi on a emprun- 
té un argent qu’on ne doit plus , on peut 
jurer qu’on n’a rien reçu » attendu qu’on 
n’a rien reçu de manière qu’on foit main- 
3> tenant obligé de rendre (b). 

L’efprit d’indépendance , fi naturel à la 
Société , a porté fes Cafuiftes jufqu’à vou- 
loir priver la Loi des fecours qu’elle a 
droit d’attendre & d’éxiger , indiftinéle- 
iTient de tous les Sujets , pour aflurer le 
repos public, ’ 1 

M Un Clerc pèche , quand il prête té- 
35 moignage dans un Tribunal féculier ^ 


(4) In cafu quoquis non débet , poteft refpon- 
dere judici fe non teneri ; fi timet iram judicis , 
dicat fe nihil feire fub intelligendo qnod dicere 
teneatur. Alagona, pag. 314, num. 43. 

{è) Interrogatus à judice , num mutuo rece- 
perit nummos , quos révéra jamnon debet,po« 
teû jurare fe non recepifTe., quia non recepit, 
ira ut nunc teneatur folvere. .Sancuez, ti^or,n 
427 , ao» '• 
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»*Iâns p&rmifTion de l’Èvêque , par îa rai- 
» fon qu’il fe foumet au Juge féculier {a}. 

Un Laïque ne peut prêter témoigna- 
» ge contre un Clerc en matière crimi- 
» nelle , à moins que le crime dont il s’a- 
» git , ne foit de nature à ne pouvoir ctre 
5ï prouvé par des Clercs feuls(/>^). 

33 Un Laïque féculier ne peut depofer 
JD contre un Religieux , que lorfqu’il s a- 
33 git d’un crime qui ne peut être prouve 
33 autrement (c\ 

Les Cafuifles de la Société ne font pas 
moins favorables aux Criminels , que fa- 
ciles à régard des Témoins. On croiroit 
qu’ils auroient eu en vue de rendre inuti'- 
les toutes les précautions de la Loi , & 
d’enhardir les coupables par l’efpoir de l im- 
punité. ^ ' 

33 Un Criminel n’eft point tenu de 
30 confeflfêr les chofes , pour^ la révélation 
30 defquellesilferoit condamné injuflement. 
33 Donc , il les peut nier en entendant qu’il 


(a) Peccat etiam ( Clericus ) fi in foro ^cu-i 
larl teftetur fine facultate Epifcopi, fie enim fa 
fiibiicit judici fæculari. ; 

(i) Laicus nequit in caufâ criminali teftar» 
contra Clericum , nifi crkiien fit taie , ut ex na- 
turâ fuà nequeat probari fufficienter per folos 

Clericos. ^ , 

(e) Laicus fæcularis nequit teftari contra re- 
ligiofum , nifi crimen hujus occultum aliter pro-, 
bari non pofiit. Busemb. w/n. i , 7‘î* ■ 



( 34 ) 

35 ne les a pas faites , enforte qu’il les doî- 
35 ve dire (û\ 

55 Un Voleur qui a dérobé quelque cho- 
35 fe , interrogé du Juge , non compote in- 
j5 ment ou non jutidiquement , fçavoir s’il 
33 a dérobé telle chofe , peut en fureté de 
39. confcience répondre fimplement : je n’ai 
3» point dérobé , entendant en foi-même , 
33 en tel jour ou en telle année 

35 Un Criminel qui n’efl: point interrogé 
35 légitimement, n’eft point obligé d’avouer 
35 fon crime ; il peut éluder la queftion , fe 
33 fervir de termes équivoques , ou même 
35 nier les faits , en ufant néanmoins de ref-- 
33 mêlions , afin de'ne point mentir (c). 

33 II (un criminel ) n’èft point également 


(a) Reus non tenetur ilia fateri ob quae reve» 
lata injufte condemnaretur. Poteft ergo negare» 
intelligendo fe non fecifle fie, ut teneatur pror 
dere. Emm. Sa , aphor. pag. 290 , num^ 7. 

(b) Fur qui eft furatus aliquid , fi interroge» 
tur à Judice , non competenter vel non iuridi- 
cè , an fit furatus taie quid , poteft fecura conf- 
cientiâ refpondere fimpliciter : non fum fura»’ 
tus, intelligendo intrà fe : in îali die &. anno. 
GiuvaRa , compend. Navar. pag, 48 , num. 
88, SegarDj^j^. 94. 

(c) Si'( reus ) non interrogetur légitimé , non 
tenetur fateri fuum crimen fed poteft judicem 
eludere vel ambiguis verbis , vel etiam negan- 
do , cum aliquâ reftriftione & in bono fenlu ut 
mendacium abfit. Busemb. tom. i, pag, 713, 
num. 1521, 
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5ï tenu de répondre , s’il doute que te Juge 
ü qui l’interroge le fade légitimement (a). 

3? Pour que le criminel (oit fur d’être lé- 
îo gitimement interrogé , le Juge doit l’inf- 
03 truire de l’état' du procès , des indices du 
33 crime , & de la manière dont il eH: prou- 
93 vé (ù). 

- 33 La dépofition des témoins n’eft point 
*3 connue du coupable, doit-il en ce cas ré- 
33 pondre au Juge qui l’interroge ? Rep^ 
33 J’affirme qu’il n y eft pas tenu , parce 
33 qu’alors il n’efl: pas fur d’être juridique- 
33 ment interrogé (c). 

33 Si un criminel efl; légitimement in- 
33 terrogé , mais fur une (aufTe préfomp- 
33 tion du crime ; fçavoir , par exemple , 
33 s’il eft fort! de telle maifon l’épée nue , 
33 il peut { tSç cela s’aplique au(Ti au témoin ) 
33 méconnoître le fait , quand même il le 
33 fçauroit à demi- prouvé , quoiqu’en effet 


(a) Nectenetur, fi dubitet an judex légitimé 
interroger. Busemb. ro/n. \.pag.‘7i<^.num. i/ia. 

{b) Judex teneuirreo manifeftare ftatum cau- 
fae, & quæ fint indicia , quomodolibet probe- 
tur deliftum ,&c. ut reo conftet an légitimé in» 
terrogetur. Pusembaum, tom. i , pag. 715 , 
mm. 1521. 

(r) Rco non innotefcït teflium depojîtio tene- 
tur-ne Judidrefpondere? Non teneriaffirmo cum 
Sandio ( Sanche? ) ; j^uia ei non confiât num 

juridicè interrogetür. tscQp ar , pag. 92 4 , num^ 

‘ 


■J. 



( 3 ^) 

il foit fôrti , mais fans avoir commis le 
crime & pour un autre fujec (a) . ^ ^ 

îî Eft-il permis à quelqu’un qui jure dans 
3î une circonflance julle , d ufer d amphibp- 
3> logie ou d’équivoque, par exemple^, en 
r. prononçant un jurement qui foit enten- 
>3 du par les autres dans fon fens o^di- 
33 naire , majs qu’il entende lui-mcme dit- 
33 féremment , en fous-entendant autre cho- 
33 fe? liép. Sanchez dit quecela eft permis , 

33 & je le confirme par des exemples prati- 
3, qués.Vous êtes interroge par le juge fous 
33 la religion du ferment , fi vous avez tue 
33 François ? fi vous l’avez tue pour vous 
33 défendre , vous pouvez nier le meurtre , 

33 en fous-entendant un meurtre criminel. 

33 Ainfi penfe Leffius : s’il y a une opinion 
33 probable qui dife que le prix fixe d une 
>3 chofe n’eft pas jufie , & qu’en confe- 
33 quence le vendeur le dédommage par de 
33 faux poids ou autrement; interrogé enfui- 
33 te par le juge, il peut nier le tout même par 
33 ferment , en fous-entendant qu’il n a pas 



(A Si reum juridice quidem interroger Ju- 
iex , fed non nifi ex falfâ præfumptione delic- 
V. G. an exierit ex tali dotno , llrifto enfe , * 
poteft reus ( idem eft de tefte ) , Hcet feiat 
femiplenè probatum effe , id negare , n exiit 
quidem ,non tamen faéto deliélo , fedob aliam 
V caufam Busembaum, tem, i , 

/iiv. num. 4. ■ 
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^ isS ^gi injuflement... vous avez caché quel- 
aj ’ques effets qui vous font nccefTaires , de 
-JD peur qu’étant pris par vos créanciers , 
.-j^ vous ne fufliez réduit dans la mifére ;in- 
:jd terrogé par le juge, vous pouvez nier, 
JD même par ferment, avoir rien caché, fous- 
JD entendant que vous foyez tenu de mani- 
JD fefter... c’ell le fentiment de Sanche^ & 
.JD des autres [a). 

DD Un criminel ell-il tenu de révéler fes 
JJ complices ? Rep. Si ces complices font 


(a) Lïcitum ne ex jujlâ caufâ juranti utî am^ 
iphibologia , -feu equivocatione proferendo fcilicet 
juramentum , quod à circumjlantibus in fenfu corn-- 
muni accipiatur , qua aurtm proferens aliud fub- 
intelligat ? Affirmât Sanche^, Éxempiis pradi- 
cis confirme. A Judice interrogatus cum jura- 
mento , an Francifeum interfeceris ? Si ilium 
in propriam defenfionem inrerfecifti ,negare po- 
tes , fubintelligendo de homicidio criminofo. 
Lessius , lib. 2 , dub. 9 , c. 6 . n. 47. Si eft 
probabilis opinio , quod taxaalicujus rei fit in- 
]ufia,& proptereà venditor falfis ponderibus , 
vel alias injuftitiam fibi compenfat': à Judice 
pofiea interrogatus , potefi id totum jure juran- 
donegare, fubintelligendo fe injufte non egiffe. 
SANCHEZj/ttffx. tom. I , 3 , c. 6 , n. 19.... ali- 

qua tibi necefiaria bona abfcondis ne à creditofe 
capiamur, & cogaris mendicare : potes inter- 
, rogatus à Judice jurare te nulla abfcondita ha- 
bere , fubintelligendo quæ teneeris manifeftare... 
omnia ex Sanc/ie^ ÔCaliis. Escocar, 91 , 
^ fuiv, num. 34 . • . 

Q 
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tout à fait cachés , & ne peuvent être con^ 
35 vaincus par autres indices ou téinoigna- 
05 ges, il ne peut & ne doit les déclarer. Il 
■35 ne pécherok pourtant pas dans les cas 
05 ordinaires ,s'i\ les 'dcclaroit , y étant force 
05 par les rigueurs de la torture (û'. 

Suivant les Cafuifles de la Société , on 
•peut , à l’aide de la probabilité y & des ref- 
triélions mentales, attefler le faux en.juûice î 
‘On peut encore fans crime, y prefenter com- 
*ne vrais des titres fabriqués. 

55 Ce n’eft ni fauflecc ni péché mortel , 
>5 îorfqü’on a perdu un titré de nobleffe ou 
?5 d’hérédité , que d’en fabriquer un autre 
35 femblable , attendu qu’on ne fait tort à 
05 perfonneii'V 

- 55 Je ne croirois pas coupable de péché 
-35rn<rtel quelqu’un qui ayant perdu un 
*55 billet ou une quittance ious feing privé 
'o5 libératoire d’une fomme' , fabriqueroic 
35 une pièce fiiplétive , ne pouvant le libé-.- 
35 rer autrement ; attendu que ces faulTetés 

' ■■ — - 

f 

{a) ... An reus teneatur revelare complices ? 

- Si qmninb occulti /int , nec alik indi- 
cîis aut teftimoniis convinci pofTînt, non poteft 

- nec tenetur ; Si tamen vi tormentorum coac- 
tus pradar , ordinariè non peccabit. Busem* 
BAUM , tant. I , pag. 716 , col. a , art. i. 

(l> ) Falfare non eft , nec peccatum mortale y 
amiflæ fcripturæ de hæreditate aut nobilitate , 

, aliam fimilem efficere. Nulli enim fit injuria! 

^OYA , pag, ao3 , mim> 1» 


\ 
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w ne /ont. pas tant nuilibles à la Republia 
que (a). 

.,Ce n’eft pas feulement fous prétexte de- 
fauver le coupable , ou pour défendre ui> 
iiïtérêt quelconque , que les Cafuiftes de la 
Société cherchent à„ introduire la morale 
auffi commode que criminelle , dont la Coup 
vient d’entendre quelques extraits. La ré- 
ticence, la di/fimulation doivent fubfifter , 
fiiivant eux , même après tout intérêt per- 
fbnnel. 

Un criminel légitimement- interrogé- 
» par le Juge , nie la vérité , par la crainte 
35 qu’il a de la mort : fon ConfeflTeur eft- 
35 il tenu de lui enjoindre de fe rétraéler? 
35 Kéip. J’aiïure ,, d’après Sanche^ qu’il n’y’ 
35 efl; pas. tenu parce que ce feroit obliger 
35 le coupable à fe produire lui-même. Il 
35 y a plus un coupable n’eft pas obligé 
35 de dire la vérité au Juge, ni pendant l’inf- 
33 truélion , ni mcTne après une jufte con- 
3» damnation à mort. Il doit cependant être 


(»î) ... Si qiils privatam aîlquam feripturara 
aut fyngraphara , aut apocHam , quâ conftaret 
fe certæ quantitati pecuniæ mutuo acceptæ fa- 
tisfecifle, falfificaret ; quia allant legitimam à 
conditore confeéfam amififlet , nec alio modo 
probare poflet folutionem, non damnarem pec- 
cati mortalis, quia falfificationes hæ , privato— 
rum videlicet feripturarum , non funt ita Reips*;' 
ÿlicæ perniciofœ. NLoya^ pag. 204, num. 



dans la dirpofiiion de répondre vrai , s’il' 
étoic itcrativeinem interrogé {a).. 
Permettez-nous , Meilleurs, de vous, 
prefenter quelques réflexions fur les prin- 
cipes affreux que vous venez d’enterïdrc. 

L’indccifion efl quelquefois l’épreuve du 
magiflrat : l’amour de la juflice & la dcli- 
cateffe de l’ame lui donnent un facile accès 
dans fon efprit : une queflion épineufe ôc 
difflcile , des loix , des autorités qui fcm- 
blent fe combattre , prefenttes avec roue, 
l’art 6c les couleurs féduifantes que l’élo- 
quence prête à l’Orateur , ne font que l’ac- 
croître : mais les motifs qui la prodnifent , 
la font bien-tôt difparoître. Une réflexion 
mûre, un travail aflîdu font pencher la ba- 
lance , 6c fixent l’irréfolution. Jamais le- 
magiflrat n’abandonna l’opinion la plus pro- 
bable pour fuivre la moins probable ; point 
d’opinions également probables à fes yeux : 
s’il en pouvoir être , il n’en feroit pas moins 
inacceffible à la faveur 6c aux préfens : la 


la) Reus légitimé interrogatus a Jadice, rnetu 
mortis negat veritatem : tenetur-ne ConfcJJdrius 
<i præcipere ut diftum fuum retraElet ? Ex fen- 
tentiâ Sanche^ non teneri affero , quia eflet 
cogéré reum ad fe prodendum. lmb neque reus 
tenetur manifeftare veritatem judici , non fo- 
lum quandiu judiciiim durât , fed neque port 
iurtè latam mortis fententiam. Debet tamen 
habere voluntatem verè refpondendi , fi iterurii 
interrogetur. Escobar , 924, num. Ci» 
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raifon , . fes lumières , fa confcience , des; 
confidéradons d’cquiré déterminent toujours, 
fon fufïrage. . 

Tout j^ge , foit eccléfiaftique , foit fécu— 
lier , jaloux de remplir le miniilcrc terrible, 
qui lui eft confié, ne connovt que la juftr- 
ce : il la trouve gravée dans fon cœur, dans 
la nature, dans fon élévation, dans les or- 
donnances ; fervir fa patrie , efi fa feule.am- 
bition : l’ellime ,. Tamitié ", les louanges de- 
là république font Tmiique récompenfe à.' 

- laquelle il’ afpj're ; s’il craint d’être féduit 
o’eft par fa religion , par fes vertus , par le • 
mérite même de fa iermeté- L’intérêt Sc. 
l’avarice ne ternirent jamais l’éclat de fesj 
fonélions. . 

C’efl une erreur dé prétendre que lœ* 
Juge pèche , lorfqu’il oblige le prévenu*, 
d’un crime à. le déclarer , ainfi que les cir- 
conilances qui l’accompagnent , avant d’a-- 
voir la preuve qu’il ' en efi l’auteur- 

Le Juge efi tenu , aux termes des ordon- 
nances , de faire prêter interrogatoire à l’ac- 
eufé dans les vingt-quatre heures de fa dé-- 
tention : s’il ne le fait pas , il facrifie fes de»^- 
voirs , manque au ferment qi^’il a prêté-; 
d’éxécuter les loix.. 

La preuve du crime n’efi.ordinairemenc: 
que le fruit d’une inftruélion longue & péê - 
nible. L’attendre cette preuve , avant d’in-*- 
terroger , ce -feroit rendre illufoire l’intcn-- 
tion du Légiflateur qui a . été-" de -faciliter 
des moyens .d’acquérir des connoiflances pasr 
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la bouche meme du coupable : rintefroga-- 
coire deviendroic inutile; il feroit même uu; 
iugement, puifquele Juge qui le feroit fu-- 
bir, determineroit parla même que la preu-- 
ve feroit acquife. 

Le decret fe prononce contre le preve-- 
ïm d’un crime , donc l’état ell. encore in-- 
certain, fur des indices, fur des prefomp- 
tions violentes. Il s’enfuivroic de l’ôpinioné 
des Cafuiftes de la Société y qu’il'ne pour-. 
roit & ne devroit être prononcé qu’aprej. 
la preuve du délit. 

Les tems , les circonftances ont fait mê- 
me jü^er nécefïâires les Interrogatoires des. 
aceufes- avant aucune infirudlion préalable.. 
Un vagabond efl arrêté : on commence- 
par lui faire fubir un interrogatoire ; ce n^efl 
qu’én tirant du propre témoignage de, fa. 
confcicnce , des déclarations & des recon-- 
noiflances , que l’on peut aprendre l’hif- 
loire de fa vie, fouvent celle des plus grands 
forfaits. 

Autrefois , il efl vrai , les aceufes ne fe.- 
défendoient que par le miniflére d’ Avo- 
cats , & non par leur bouche. Mais l’In-- 
terrogatoire a été jiigé nécefTaire par M., 
le Chancelier Poyet , pour avoir la preuve • 
entière du crime par la confeflion de l’accu- - 
fé ; il fit rendre l’Ordonnance ë^n 1539 , . 
îçujours obfervéé depuis. Il faudroit donc' 
anéantir les Ordonnances & les Loix qui' 
<W3t décidé que la dépofition d’un feul hom-, 
tne > jointe à là rpçpnnoiffance'déj’àccufé j;; 


Digilized by Google 


fcft.luffiTante pour prononcer contre ce-.der^ 
tiiérr Ces Ordonnances ont été éxadlemenc . 
fuivies dans les Tribunaux Ecclcfiaftiques , , 
comme dans les Tribunaux Séculiei*s. Hé ! 
combien de -fois les coupables auroient-ils , 
échapé à la jufle punition de leurs forfaits 
fans cette fage & prétieufe difpofiticn ! ■ 

Ceft à vous , MelTieurs ,..de fcvir contre ‘ 
ces Cafuidesqui blâment votre propre con-- 
duite , en attaquant celle de tous les Ju-~- 
ges en général , & qui par des raifonne-- 
mens dangereux , cherchent à renverfer les 
loix du Royaume , lès principes -de la fù*- 
reté publique , & les monumens de la -fa-.- 
geflTe de nos Rois. Si le Juge ne pouvoit - 
faire informer que 'de ce- qui eft fameux- 
Sc notoire- ; s’il péchoit jpar ' les mefures u 
qu’il doit prendre pour découvrir le cou- - 
pable & {es complices , la négligence , lai 
timidité , l’irréfolution aidées des peinesin-- 
féparables d’une inftruélion , feroient bien-- 
tct une vertu aux yeux du Juge trop fa- - 
cile. Le crime pour être caché , ne celTe' 
point d’être crime. Tout ce qui tend à le * 
faire découvrir & à fa punition , eft du de—- , 
voir du-magiftrat. 

Tout Juge en cette qualité , dépofitai-- 
re du falut du peuple-, doit également évi- - 
ter une rigueur inhumaine une compaf- 
fion plus cruelle encore : la fondlion qu’il î 
exerce, luiprefcrit la droiture & non l’aveu- - 

f lement , la vigilance à découvrir le eoupa:*'-- 
le ^ 6ç-'non une criminelle facilité à fermef- 
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fcs yeux fur Tes égaremens. Criminel luî*- 
mcme ,s’il lai (Te tomber de fes mains les atr 
mes que la juftice y a placées , ce n’ell qu’.en 
frapant les coupables qu’il peut efFraycrdes 
médians 6c maintenir la fureté publique. 

Quelle plus grande., abfurdité que celle 
de prétendre qu’un Jugt^ ne peut faire une 
information particulière , pour la.découver-- 
te d’un crime , à moins qu’un bruh général 
répandu dans les villes, dans les campagnes 
ne l’ait précédée? Encore, félon les Cafuif- 
tcs , ce bruit public ne doit pas être l’é- 
cho de la médifance. 

Si toutes ces circonftances étoient nécefi»- 
faires pour commencer l’inflrudion d’uu 
procès , jnotre miniftére.feroit bien-tôt fans 
force ôc fans vigueur : uniquement occupés 
de la voix publique , nos démarches feroienc 
toujours infrudueufes. Quelle certitude ■ 
pourrions - nous acquérir de ces bruits , ' 
qui partant de bouche en bouche , aW 
térent 6c- défigurent la vérité? Toujours 
renfermés dans des entraves. 6c dans un car- 
lios donc il nous ferok impoflible -de fortir,, 
il faudroit renoncer aux Ordonnances , aux 
Cenfures Eccléliafliqucs... Profcrivez , Me(r > 
ileurs , une morale II contraire à la .police • 
intérieure des Etats. . 

Le crime du coupable dicte fon fuplice 
Je témoin en efi le premier juge : .là Loi eft • 
écrite , le jugement 6c. la peine font gravés : 
dans les faites de la Monarchie.. Le Magif-- 
irac n’en eft qi^ - l’oracle 6c l’interprète; jjU 
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ne fait que l’indiquer. Plus la vérité attcf- 
tée par ferment aux yeux de Dieu & à la 
face des Minières de fa jullice , eft facrée 
6c préci:ufe à l’Etat ,plus le parjure efl: hor- 
rible & puniffâble; les peines qu’il mérite 
font également réfervées au calomniateur 
6c au rétentionnaire. 

Suivant les principes des Cafuiftes de la 
Société , le témoin n’efl; point tenu de dire 
la vérité , fi le délit eft fecret , fi fon au- 
teur efl amendé 6c s’il peut l’ctre. Efca~ 
barz]ome fi le témoin a connoi(fance du 
crime fous le fecret naturel ; fi le coupa- 
ble n’eft point infâme ; fi le témoin fçait Ic- 
crime par des perfonnes qui ne foient pas 
très-dignes de foi ; s’il préfume que le cri- 
me ne fera point prouvé « : dans tous 
ces cas le témoin ne doit point dépofer; iU 
- peut répondre- au Juge qu’il ne fçait rien,, 
en fous-entendant qu’il Joit obligé de dire. 

• La loi de Dieu , fes commandemens por- 
tent , tejiimonium non dices. Cette* 
loi n’cfl point conditionnelle : point de cas 
dans lequel le témoin ne foit tenu de ren-- 
dre hommage à la vérité : le confefTeur feul 
n’efl point obligea révélation , parce que la- 
confelTion efl faite à Dieu 6c non à l’hom- 
me comme homme , mais à l’homme com- 
me Miniflre de la févérité 6c de la bonté de • 
Dieu. 

LesLoix de l’Etat défendent également le • 
faux témoignage. L’Edit de François I. du 
tnoisde Mars 1 53 1 , prononce peine de mort: 
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contre ceux qui auront porté faux témoi— • 
gnage : Louis XIV. par fon Ordonnance 
de 1670 , veut que les témoins qui depuis 
le récollemcnr auront changé leurs depo- 
litions dans des circonftances eiïentieiles ^ 
feront punis comme faux témoins. Le mé- 
méme Roi , dans fon Edit du mois de Mars. 
1680 veut que l’Ordonnance du mois de 
Mars 1531, foit perpétuellement éxécutée... 
)udc fevérite dont la religion du ferment Sc 
k repos public font, un devoir mdifpenfa- 
ble. 

Les Commandemens de Dieu , les Lois 
de l’Etat ne parlent point de ces redriclions 
mentales , de cette probabilité d’incompé- 
tence, de cet amendement contingent du cri- 
minel, prcfumableou non prcfumable, fui- 
vant l’affeélion du témoin , . ni de mille autres 
exceptions prétendues , enfantées par le relâ- 
chement 6c l’efprit d’indépendance , 6c pro- 
pofées audétrimentdubonordre , pardesfo- 
phifles audacieux. Ces pernicieufes maxi- 
mes attaquent- trop ouvertement la pure- 
té, la droiture 6c la majefté d’une- Reli- 
gion fainte 6c facrée, 6c les fages difpofi- 
tions de nos Loix , pour qu’on foit oblige de 
les réfuter. Elles font un objet de-réproba- 
tion aux yeux de Dieu , 6c provoquent con- 
tre leurs auteurs l’indignation des hommes. 

L’autorité Souveraine eft le caraélére 
éminent de la reffemblance de Dieu qui en' 
eft la fource. Elle s’exerce fur tous les fujets 
d& l’EIt at indiftinélement : le Clerc comme 
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le Laïc efl: tenu de la refpecîter , & paf un 
principe de confcience auquel il ne peut ré- 
fifter , fans réfifter à la volonté de Dieu mê- 
me f & parce que le caradlére dont il efl 
revêtu , loin de l’affranchir de la foumi/fion 
due aux PuifTances , lui impofe l’obligation 
d en donner l’exemple. Rendez à Cefar ce 
qui apanietit à Çéfar , dit J. C. G-, à Dieu 
ce qui eft à Dieu. Obéiffcx Princes , dit 
1 Apôtre , car toute Puijjance vient de Dieu • 
non pas, comme l’obferve M. leChancelieî 
d AgueJJeau , que l’Empire de Céfar puifTe 
etre égalé a l’empire de Difu , mais parce 

5k' P'™ 9“> régne par Céfar, & qu’en 
obéluant a Cejuv on obéit a Dieu. 

Continuons d’entendre les Doéfeurs de 
la Société, n Si une o'Jjinion probable dit 
» que le prix-apofé à une chofe foit injufle 
» & qu’en conféquence le marchand fe foiî 
» dédommagé en vendant à fiux poids • il 
» peur, fuivant Efcobar , étant cité devant 
» le Juge , nier avoir vendu à faux poids . 
» entendant en foi-même qu’il n’a point aei 
ji> injujtement. ^ 

Amfi le Magiflrat fîxeroit inutilement la 
valeur deschofes néceffaires à la vie; il s’étu- 
dieroit en vain à fubvenir à la partie du peu- 
ple la plus precieufe aux yeux de l’humani- 
te : un vendeur injufle Sc cruel pourroit li- 
citement fe jouer de toutes les régies & 

•ang nial- 

Voilà ce qu’énfcigne un Dofteur 
grave, dam un Ouvrage publié avec per- 

a rarts ^ 
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•miffion &aprobation de fes Supérjeurs.Voi- 
là, au rapon de ce mêmeDodeur, ce qu’en- 
feigne une foule de Caluilles de fa Société. 
Je parle , dit-il , d'après Sanchez Cy les au^ 
très. ( Omnia ex Sanchez aiiis. ) 

. Un homme en a tué un autre dans le 
» cas (réel ou prétendu ) d’une légitime dé- 
3» fenfe : il peut , fuivant le même Efcobar , 
a> nier le meurtre à la face delà Juftice, en- 
tendant en lui-même un meurtre criminel, 

M Un Débiteur cherche à dérober la con- 
noi (Tance de fes biens à un Créancier lé— 
gitime & les cache à cet effet : interrogé 
en juftice , il petit affirmer qu’il n’en a - 
yi recelé aucuns , entendant en lui - même 
» qiCil foit obligé de déclarer. 

Ainfi , après s’etrè permis de donner la 
mort à fon femblable , ou de lui retenir in- 
juftement TaccelToire de la vie , au moyen du 
Probabilifme , favorable à tous les excès , on 
pourroit fe flatter de l’impunité par des ref- 
tridlions arbitraires , & ajouter le parjure 
aux premiers forfaits. 

Qui pourroit ne pas détefter les Apologif- 
tes de pareilles horreurs? Que n’a-t’onpas lieu 
d’en apréhender , fur-tout dans le tribunal 
intérieur où Ton peut hasarder fans crainte 
les plus affreufes décifions ? Des traits d’élo- 
cution plus touchans qu’inftrudf ifs, fruits d’un 
zèle fouvent faélice & afTgrti aux circonftan- 
ces, ne compenfent point ces principes meur- 
triers ; ils ne font , au contraire, qu’ajouter au 
crime , en favorifant la prévention , fuite na- 
turelle d’une morale facile , accommodée à 
tous les états de la vie. Il 
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Il eft: naturel fans douce de veiller à fa 
propre confervation , Tufage de forcer 
un coupable à devenir en quelque forte ou 
accufateur , ou témoin contre lui-même , 
prefente d’abord à l’efprit quelque chofe de 
révoltant ; mais la fureté publique l’éxige , 
& la Loi en prononce l’obligation. Lé cou- 
pable doit s’y foumettre avec réfignation , 
fentir quel elt fon crime , & fe préparer par 
le langage de la vérité à en recevoir le juf- 
te châtiment. Il doit chercher à fauver une 
ame immortelle prélérablement à un corps 
périflTable. Ces régies , quelques dures qu’el- 
les paroilTent, s’accordent avec lesfentimens 
de tout cœur vertueux , ami de l’ordre & 
du bien public. Les méchans ont feuls 
intérêt de les combattre. 

Quels autres que les Cafuifles , du ca- 
raftére de ceux que nous avons cités , ofe- 
roient dire, qu’un accufé peut attefter le 
faux , s’il doute de la compétence du Juge 
qui l’interroge, fi l’inftruélion a été com- 
mencée fans accufation précédente , fans 
infamie , fans preuve , & fi le Juge ne lui 
donne point connoiffance de l’état du procès? 

Nous n’opoferons à ces erreurs , que U 
difpofition de la loi. Le Prévôt eft incom- 
pétent , & cependant il commence une 
inftrudlion criminelle , il décrété & fait 
fubir interrogatoire avant le jugement de 
fa compétence ; aux termes de l’Ordon- 
nance , la compétence ne peut être jugée, 
Vaccufé n'ait été oui en la chambre ^ 

R 



jS.ont fera ‘ fait mention dans le jugement» 
Peut -on dire que dans ce cas , i’accu- 
fé puiflTe nier fon crkne & fe parjurer ,par^ 
ce qu’il cft encore incertain li le Pré- 
vôt eft competent ? Les déclarations par 
lui faites dans fes interrogatoires & à la 
Chambre , décident fouvent la compétence. 
Un vagabond arrêté à la clameur publique, 
n’a d’autre crime que celui de défaut de do- 
micile ; cependant il liibit interrogatoire , 
prête ferment & le Prévôt eft obligé de 
remplir cette formalité dans les 2^ heures, 
La néceflité prétendue de donner con- 
ïioilFance des charges' aux accuCés , eft chimér 
rique. L’Ordonnance dit bien que les ac- 
eufés feront interrogés fur les faits réfultans 
.du çrocès quand l’interrogatoire eft pré-r 
cède d’une information-; mais elle ne parle 
point de comnaunication préalable des chari- 

f es. Il auroit été inutile aux Loix de pren-f 
re des précautions éxaétes pour empêcher 
les parties d’avoir la communication des 
procès , frie Juge eût été obligé de la leur 
donner ; il eft également contraire à l’ef- 
prit de la Loi, de prétendre que les aceufés 
ne doivent être interroges que fur les cha'r- 
du procès. S’il en étoit ainfi,il faur*- 
droit abroger les Ordonnances , & no- 
cammeiît celle de 1670, Que de coupables 
^chaperoient aux peines qui leur font defti- 
nées , & qui font néceffaires pour arrêter les 
defordres , fi l’on étoit obligé de s’en tenir 
^ni(juement aux çharges f Souvent le prime 
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r'eïï croit inconnu , & l’impUnitc du coupa- 
ble deviendroit meurtrière pour l’innocent. > 
La crainte peut feule arrêter la hardie (fe des 
coeurs corrompus ; il faut les effrayer par des 
Exemples capables d’imprimer la terreur 
» ceux qui feroient- infenfibles aux attraits 
■de la vertu. 

Oderunt peccare boni vîrtutis atAore 
Oderunt peccare malî formidïne poincti 

Fabriquer des titres de nobleffe ou d’hé-' 
redite , & les adies les plus folcmnels de la- 
ibeiété civile , pour les fubftituer à ceux que 
l’on auroic perdus , ce n’eft point un faux , ce 
n’eft point un crime f difentles Théologiens 
de la Sociétés 

Les aéles font les interprètes & les dèpo-* 
fitaires des commentions ; ils en affûtent l’è- 
xiflence & les claufes. Permettre la fabrica- 
tion de nouveaux titres , ce feroit autorifer 
à repouffer la fraude par la fraude , & à ti- 
rer de fon ennemi tel parti que l’on juge- 
roit à propos par voie de compenfation , de 
gratitude & autres, à réparer par foi-même 
la négligence ,• & l’injuflice que l’on pré- 
cendroit nous avoir été faite.' 

Ce prindpe que Moya dit modeffemenc 
n’être pas tant dommagecAle à la République , 
ouvriroit dans l’ordre delafociété civile, la 
voye aux plus grands'erimes & aux plus 
grands dangers : aux plus grands crimes , 
parce que l’homme injufle s’en feroit un titre 

R A- 
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pourcouronner fa cupidité, pour envahir une 
luccefTion , ou pour ufurper une nobleffe ^ 
^ui ne lui apartiendroic point : aux plus 
grands dangers , en ce qu’il peut induire 
rhomme peu inftrnit , auquel on contefte- 
roit mal-à-propos les honneurs attachés à 
tme nobleffe ancienne & réelle , ou une fuc- 
celTion opulente , à laquelle Ton droit ne peut 
ctre établi que par une généalogie bien conf- 
tatée , à éprouver la honte ôc les rigueurs 
du dernier fuplice. Il fuffit de contrefaire le 
fceau du Souverain , fa fignature , celle de 
fes Officiers ou de fesMini/lres,de quelqu’é- 
tat qu’ils foient , pour mérirer la mort. Il 
en eft de celui qui contrefait des aéles 6c- 
des lignatures , comme de celui qui fabri- 
qucroic ou altcreroit ta monnoye publique 
pour payer aux Receveurs du Prince une 
impolldon que fes facultés ne lui permet- 
çroicnt point de contefler* Tout afte faux | 
quand même il feroit fait pour fe rédimer 
d’une injuflice, elT: une fauffe monnoye donc 
la fabrication cft digne de mort. 

Par l’Edit & Ordonnance de François L 
du mois de Mars 1 5 3 1 , & du mois d’Oc- 
tobre 1 55^, 19 , art^ 9. & d’Henry III. 

de Pan 1583, compilés par Thévencau , Liv^ 

17 , an. 5»& renouvellés par un Edit 
du 24. Mai 1 680 , il eft ordonné que ,, tous 
,, ceux qui feront cQnvaincus d’avoir fait 6ç 
„ d’avoir paffé fauxcontrats,& porté faux té- 
f, moignages en juflice , en matière civile ou 
criminellejçnfemblelcsfuborueurs defdits 


( 55 ) 

^ fàüx témoins , feront exécutés à mort , telle 
,> que les Juges l’arbitreront , fuivant l’cxi- 
,> gence du cas. 

Celui qui a faicla-piéce faulTe, eft puni, 
7 , quoiqu’il déclare ne s’en pas vouloir fervir, 
Xeg. 8 , cod, ad legem Cornel. defalfts. 

Quels confeils ofent encore donner les 
•Cafuiftes de, la Société aux ConfelTeurs des 
criminels ? Ils prétendent qu’ils ne doivent 
point exiger du Criminel devenu parjure”, 
qu’il répare/a faute en avouant fon crime , 
même après une Sentence de mort jufte^ 
ment prononcée. ' . 

C’eft ainfi qu’ils difpenfent des répara- 
tions dues à- la juftice divine & humaine'. 
PuifTent les Confeflêurs aflez charitables 
pour fe livrer à la direélion des âmes de 
ceux dont la fureté publique demande la 
itiort , n’être jamais Xéduits par ces maxi- 
mes pernicieufes !' Auroient-ils deux reli^ 
gions ; une pour le citoyen qu’ils aflujec- 
ti/Tent à’ la fatisfaélion une autre pour ' 
celui qui gémit fous le faix de fes crimes ,• 
auqliel ils • permectr oient- d’y ctreindiffé-- 
xent 

L’obligation impofée par la loi de con-' 
ftlTer fon crime , ne fe prefcrit point par la 
îi€ance,-Le parjure ne fçauroit devenir un- 
titre d’exemption. Cette obligation eft en- 
core plus (étroite , en ce qui regarde les com- 
plices , -par la confidération de l’intérêt pu- • 
blic. Cependant lesCommentatears & Apro-- 
ba;eu£s de Bufçmbdum ne crânent pa;s d«^‘ 

' K- P 
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dire, que » lorfque les complices foncincoh- 
» nus , le Criminel ne doit point les décla- 
» rer <« ; ajoutant néanmoins , » que s’il 

les déclare par un effet des rigueurs de la 
» torture , il ne pèche point dans les cas or- 
» dinaires. 

Nous abandonnons ,, Meflieurs ^ à vos 
réflexions ces cas. extrz.- ordinaires , que fu- 
pofent ici les commentateurs de Bufembaun 
dans lefquels un criminel doit taire (es com- 
plices , malgré les rigueurs de la torture^ 
Leur fllence , à cet égard , joint à leur fcan- 
daleufe attention à entrer fur tout autre ob- 
jet , dans les plus grands détails,, pourroit 
autorifer des conjectures ^ auxquelles le 
témoignage des faits ne donneroit que trop 
de vraifemblance ; mais par refpeCl pour vo- 
tre fenfibilité , nous nous diflîmulerons à 
nous-mêmes tout ce qui pourroit l’allai?- 

Bier^' 
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TITRE quatrième, 

L'U SUR E. 


y Ou S avez vu, MefTieurs, fous le ti-- 
tre précédent que fuivant les Cafuif— 
tes de la Société , il ne s’agit que de diri- 
ger fon intention pour juftifier le crirne^ 
V ous verrez fous celui-ci , cette même in- 
tention reélifier les contrats les plus injuftes 
les accommoder aux réglesde l’équité, quand 
Fintérêt qui leur donne nailTance , 
colorer des aparences d’une fin Üonnetei. 
Quelques textes 'fuffiront pour dé'mafquer 
cette pemicieufe dodrine^ 

M Ileft permis dit ( Moya)' a cefui qut 

at> prêtci^ d’exiger quelque chofe au-deU dir 

05 prihcipal à raifon du danger auquel il eit 
expofé pour le recouvrement du princi- 
3» pal..,- « Et ( comme le danger eftinfepa- 
», râble du prêt,, il s’enfuit évidernment que 
J-, cette feule propofitibn rend inutiles & fans* 
», force toutes les loix qui ihterdifent rufure]' r 
» c’ell pourquoi celui qui vend à. crédit , 
» peut aufli vendre plus cher à raifon dp 
danger auquel il s’éxpofe pour recouvrer 
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. 31 ' lepayemcht ; il pourra faire la rnéme cHofé’ 
•» dans les loyers & les changes -(a). 

» Quoique ce foie ufure , quand on re- 
» çoit quelque chofe au-delà du principal 
à titre de prêt ; cependant ce n’éft: pas uiii- 
». re quand on le reçoit à.raifon du ^nger, 
» & feulement comme le prix du danger...- 
» Il n’y a perfonne, qoelqu’afTurance qu’on' 
» lui ait donnee-y à qui il ne puiflTe furvenir 
» quelque danger , ou du moins quelque ‘ 
» difficulté , ou quelque peine pour le re- 
» couvrement de ce qui lui apartient {b). 

» Par ce moyen, l’on ouvre & l’onaplf.nic 
» un chemin où H' n’y a point de danger , 
» & cette opinion trâ le femimtnt commun dés ' 
J» Jésuites, {c). 


(a) Miituafitt licitum eft aliquid ultra forten 
•xigere ratione periculi , cui in eâ recuperandâ 
exponitur; Rebellas Jefuïta : ( cum auterii hoc 
periculam infeparabile fitàmutuo ; plané dedu-- 
<itur hâc folâ propofitione onrnes leges prohi— 
bentes nfaram , caflas & inanes reddi-) : unJè 
yendens creditb poterit etiam ratione periculi 
in recuperando pretio cariüs vendere ; & fie in 
aliis locationibus &fcambüs. Moyk fpage 287^ 
ib) Quamvis etiiin ufura lit , fi quis recipit 
ültrà fortetn ratione mntui , non effi ufura ; & 
recipit latione periculi , tantum- ut pretium perî^ 
culi... NuIIus potefi efie ità fecurusr, quin poffit 
ttliquod intervenire-periculum , yel fàltem ali- 
qua difficultasi vel labor in re habendâ. Jdem^p 
288. 

£xu^i$ p}aaa^inG9.1umi$aperîtur - 
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T . . ^57),. , 

Les memes rifques , les memes dangers 

fe trouvant dans le cautionnement , il eue 
été inconfequent de ne pas les faire lervir 
aux mêmes fins : Bauny y a pourvu par le tex- 
te fuivant. ^ 

» Le Répondant, à raifon du danger où 
» il fe met de payer pour celui qu’il cau- 
35 donne, peut pour cela exiger de lui , au- 
35 tant que ce hazardeftefiimé pouvoir va- 
>5 loir... car tant la peine de recouvrer le 
35 fien d’un homme qu’on ne connoit , ou 
33 fi l’on en a connoiflance , qu’on fçait être 
affronteur; que tant la peine, dis- je , que 
le Iiazard où l’on s’expofe de n’en retirer 
jamais rien que par procès 6c à la longue, 
35 font bien conlidérables 6c dignes qu’on 
3» les récompenfe. Bauny j p. 3^4» 

Cette fuputadon arbitraire &: criminelle 
d’un danger aparent ou fupofé , n’efi pas 
même un motif auauel les Cafuiftes do la 
Société foîent uniquement attach^'s ] Ic tcrn" 
qu’on accorde à un créancier pour payer , 
exeufe indifiinéfement toute demande d’in- 

/ A 

rcret. . • 

35 II efl: au/Ti permis à celui qui prête de 
y} demander quelque chofe au-delà du prin- 
>5 cipal , s’il s’oblige de ne point rederaan- 
35 der le principal avant un tems. limité (fi). 


» 


nihilominiis prædifta opinio eft communis in- 
ter Jefuitas. Idem , pag, 287. 

{d} JLicitum eû etiam mutuanti aliquid ultri 
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^ ( 58 ) 

3i) Il ert évident que ce n’eft pas une‘ 
y, chofe défendue en elle-même à celui quif 
,, prête, de s’exprimer ainfi : Je nevousprê- 
terai point , ft vous ne mc‘ donnez pout 
intérêt quelque chofe de détermine au- 
» delà du principal (a). 

C’efl d’après ces principes qu’Efeobar fe 
fait les deux quefUons fuivantes. 

as Antoine prête à Pierre fous cette con- 
» dition, qu’à l’inflant l’erAprunteurlui con- 
as férera un bénéfice , non à titre de prix dil 
as prêt, mais à titre de reconnoiffance; on de- 
» mande fi c’en une ufüre ? je (réponds que) 
ai non , parce que cet engagement duré 
ai fort peu de teras ,= & ne peut être'mis’à 
as aucun prix {b). 

SS Efi-ce une ufure'que d’efpérer de re- 
a» cevoir quelque chofe du prêt , non à titre ' 
as de iuûice , mais à titre’ d’àmitié ou db 


fortem exigore , fi fe obliget ad non repeten- 
dam fortem ufqile ad.certum terminum. rden , 

(a) Et fi mutüans dlcaf; non mutuabo , nifi 
vit rà fortem loco îtitetefle aliquid certum' fo!- 
Vas ; qiiod boc non fit illidtum de fe , apparet 
ex diftis. Idtm , 294. 

{b , Mutuat Antonius Petro cum pado , utfal- 
tem conferatur à mutuatàrio beneficinm , non iiv 
pretium, fedin gratitudinemranfit ufura ?non; 
quia talis obligatiô brevi durât , ac proindè non 
efi pretio ædimabilis. Escobar, pag. 510,. 
nuttu 3 c. 
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recoHnôt(Tance ? Rép. J’ai dcja .dit 
n’y a point d’ufure que quand on s’at»- 
33 tend de recevoir quelque chofe du prêt, 
» en vertu du prêt , & par une obligation 
?3 civile- C’efl pourquoi , ce n’eft pas une 
JJ ufure mentale que d’efpérer de recevoir, en 
p3 vertu du prêt,l’amitié,ou quelque préfenc 
JJ delareconnoiflTance decelui qui emprunte; 
pj ce n’eft pas non plus une ufure réelle que 
aj d’exiger ce préfcnt en vertu d’une obli- 
33 gation de cette efpéce , parce que l’adJe 
» interne & externe font également bons 
JJ ou egalement mauvais {a). 

Ouvrir la voie aux ufures dans les prêts 
fous des prétextes frivoles de dangef , de 
feconnoi (Tance ou autres , c’ctoit trop peu. 
La malheureufe fécondité des Auteurs donc 
réxamen a été déléré à notre rainiftére , 
nous entraîne malgré nous jufques dans les 
injuflices que des Marchands fans foi & 
fans probité pourroientfe permettre. La fi- 
.tuatîon fâdieufe de l’indigent peut-elle ja- 




{a) Efl-ne ufura alïquid fperare ex mutuo , no/ï 
4X jtijîitid ^jed ex amicuiâ aut gratUudîne ? Dixi 
non eiïe uCuram , nifj expeftetur aliquid ex xm»- 
tuo vi mmui, cum civili obligatione : undè fpe- 

xare per niutuum, amicitiani vel aliquod donum 
ex gratitudine mutuptarü , non eft ufura menta- 
lis ; nec taie donum ex tali obligatione exigere • 
eft ufura realis ; quia aâus internus & externus 
funt ejufdem bonitatls aut nualitiæ. Es-CQjBAR , 
5M,ntfœ. 3^. 
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mais jiiftificr leurs démarches? C’efl: ce que 
ics Cafuirtes de la Société ofent avancer. 

, « Il ell permis à un Marchand de ven- 

dre (es marchandifes au plus haut prix; 
( par exemple , pour loo liv\ ) & de les 
racheter à l’inflant pour de l’argent comp- 
3ï tant à 8o liv. , qui en efl lé plus bas 
prix (a). 

Et il n’importe que quelqu’un vende 

>5 fes biens dans une néceflité preflante ib]. 

Celui qui vend à crédit à un pauvre, 

33 ( par éxemple ) du drap ,& cela au plus 

33 haut prix , le peut racheter à un prix 

33 moins conlidérable , pourvu que cela 

33 Te paffe fans fcandale {c). 

• 33 L’on peut acheter quelque chofe à 

33 meilleur marché de celui qui , par lané- 

33 cefTité , eft contraint de vendre fon bien , 

33 parce que le prix d’une chofe devient 

33 moindre par la manière dont elle efl vén- 

33 due , (Sc les marchandifes fonç réduites 

% 

a 


(<*' Licitum eft Mercatori crédité vendere 
ïnerces pretio rigorofo , veibi gratiâ lOO, & 
ftatim numeratâ pecuniu eas emerê 8o , quod 
eft pretium infimum. Moya , pjg. 298. 

(b) Nec etiam ad rem facit , G quls vendat 
ex neceffitate oppreflus. JJem,pjg. 301. 

(c) Qui egenti pecuniis vendit crédité , 
V. g. pannum rigorofo pretio poteft reemere 
pretio pio, fi fiat fine fcandalo.ALAGONA, pag. 
» 72 . 

(a ) PoiTe 
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io \ n’avoir point de prix que celui qu’on y 
8> veut mettre a). 

5> Une choie devient moins chère , non- 
» feulement d’un tiers , mais même d' la 
83 moitié , quand on efl oblige de la ven- 
?3 dre par nécefTité (^b). 

L’artifice dans le cœur , le poifon fur 
les lèvres , les Cafuifles de la Société fem- 
blent aprèhender que la cupidité n’abufe 
pas aflez de leurs déteftables maximes. On 
croiroit qu’ils fe*feroient propofés de tendre 
des pièges à la vertu , aux fcrupules & aux 
remords : une infamè complailance les fait 
entrer dans cous les détails. Le commerce , 
ce relTort de l’Etat , dont la bonne foi eft le 
principal apui , eft généralement expofé au 
déshonneur qu’ils cherchent à imprimer à 
loutes les aéfions de la vie civile. 

33 Si , fuivant Moya , on ajoute à un con- 
83 trat de fociété un contrat d’afTurance du 
83 capital , & de vente d’un profit incertain 
33 pour un profit certain , il eft permis alors 
33 d’exiger un gain certain avec une afTurancc 
33 du capital (c). 

(a) ... Pofle aliquem etnerc rem vlliîis ab illo 
qui vendit neceffitate compulfus , quia ex modo 
vendendi minuitur pretium rei, & merces offi* 
ciuntur ultroneae. Moya, pag. 30a , num. 7. 

j(A Vilefeitres non folùm pro tert â, fed etiam ' 

pro dimidfâ parte, quando quis illam vendere 
nectflîtate compelütur. Moya , 4 bid» 

Çc) Si contraâui Societatis rupcr>addaat^r 
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^6i') 

Baimy explique avec plus d’étendue, la 
conduite que l’on doit tenir ^pour juftifier 
ces fortes de contrats. Somme de péchés , 

P ^ 8 - 334» 335 » 336, 337» 338 & 34:1. 

55 Çelui qui a donc befoin d’argent , ve- 
55 liant à expliquer le defir qu’il a d’en re- 
55 couvrer , en telle ou telle quantité , le 
55 Créancier futur lui pourra répondre : Je 
55 n’ai point d’argent à prêter , Il bien à 
55 mettre à profit honnête & licite ; fi vous 
35 defirez la fomme que demandez pour la 
55 faire valoir par votre indufirie à moitié 
yy perte , à moitié gain , peut-être m’y ré- 
55 foudrai-je ; bien eft vrai qu’à caufe qu’il 
'55 y a trop de peine à s’accorder pour le pro- 
55 fit , fl vous m’en voulez affurer un cer- 
35 tain , & quant & quant aufii mon fort 
55 principal , qu’il ne courre fortune , nous 
55 tomberons bien-tot d’accord , Sc vous fe- 
>5 rai toucher argent dès cette heure. Ainli 
55 l’accord fait de paroles entre les parties , 
35 le contrat fe pafTera. 

35 11 ne faut pas que ce qu’on demande 
33 foit excefiif; communément il fe faudra te- 
35 nir dans l’Ordonnance, & fe contenter du 
35 prix que le Roi permet par icelle , quieft • 
35 au denier douze pour les Marchands , & 


contraélus alTecuratione capitalis & venditionis 
Imri incerti pro lucro certo , ex vi horum licituin 
eft exigere lucrum certum falvâ forte. MoYAi 
pag. 303, num. 2, ^ ^ ' 


by Cppgl* 


» au denier dix-huit pour les autres , ne fut 
yi.^ue pour certaines confuiéraûons dent le 
^j.jiigenieut cfc réfervè aux fages , il fallût 
>? iaccroître ou le diminuer. 

Pour plus grande afilirancc , il edi 
» bon que le Créancier dife à celui qui le 
confütue debiteur , que fon intention en 
ce contras , n’ell: ulurairc , bien en l’obli- 
géant de fes deniers , de les taire profiter , 
» avec proteilatioa de fa part , de ne vou- 
>3 loir rien faire contre Dieu 6c fa contcieiiT 
ce : car par cela il le déclare porté au bien , 
éloigné du péché dans les difpolitions de 
» ne contraéler point , fi fcirettiiulum liujus 
contraBits non eJJ'e yujîiun... 

5î Tous les contrats d’argent prêté fe 
font en général de cette forte , par tou- 
M tes manières de perfonnes... lefquels , en 
» ce qu’ils fe font payer rintérêr de leur-; 
35 dit argent , les «uns au denier douze , 
35 les autres à dix pour cent , qui excède le 
35 prix de rOrdonnattcc , me femblent ré- 
35 préhenfibles , n’étoit que leurs débiteurs 
39 le fatTcnt de gré à gré , 6c fans y être con- 
30 traints , & que pour juilcs caufes , ils 
35 duflent paiïcr le prix de ladite Ordon- 




» 


:» nance. 

35 Or eft à noter que la Coutume porte 
35 ^ue , lorfque le terme dudit paiement cfi 
33 échu , fl le débiteur n’a moyen de payer 
33 le principal , il va payer 6c avancer l’in-^ 
35 térêt encore pour un an , 6c fon Créan- 
5» cier lui baille un predongement... 

" S Z \ 
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Voilk , à mon avis , le moyen parîe- 
iî quel dans le monde quantité de perfbn- 
;>3 nés qui , par leurs ufures , extorlions & 
33 contrats illicites , fe provoquent la juile 
33 indignation de Dieu , fe peuvent fauver , 
33 fl au lieu de prêter le leur , ils le baillent 
33 en la façon delTufdke , qui n’eft de mon 
33 invention ; mais de quantité de grands 
33 hommes dont je juge à profios d'inférer 
33 ici les paroles , pour parer aux reproches 
.35 de ceux à qui cette opinion pourroit 

fembler improbable & nouvelle... ( Ces 
33 grands hon.mes font prefque touo Jtfuï- 
a» tes ). 

, 3 > Notre opinion n’eft donc pas fi nou- 

30 velle ni fi peu vraifemblable qu’on Ta 
33 crie , puifqu’elle cft défendue de tant de 
33 perfonnages , dont h moindre cjî capa- 
33 lie de lui donner créance , & nous tirer 
33 de blâme d’autorifer ce dont tous ces 
» Auteurs nous ont baillé l’éxemple. 

Aux extraits que nous avons cités , nous 
pourrions en joindre beaucoup d’autres qui 
renferment lamêmeDoéârine : vousavez vu, 
Meflieurs , que BaunysLcrù fe mettre à cou- 
vert en s’apuyant de l’autorité de plufieurs 
Ecrivains, prefque tous de fa Société, donc 
le moindre , fuivant lui , eft capable de don- 
ner créance à fes décifions , pflg. 342 . 

L’Usure eft un crime qui viole égale- 
ment les Loix divines & humaines ; les Ca- 
fuiftes de la Société ne fçauroient le mécon- 
noître. Faut-il donc que l’ufurier change 
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ne conduite ? Nullement ; maïs ils lui apren- 
nent à diriger fon intention , qu’il avoit la 
mal-adrefle de ne pas tourner vers un bue 
honnête ; & dès-lors ce qui ctoit ufure 
ne l’eft plus. 

C’eft ainfi qu’en fe faifant une faulTe conf- 
cience , on pourroit préparer aux autres 
un malheur réel« Les rifques plus ou moins 
grands , devant être la régie des intérêts , • 
Favarice deviendroit la melure de la cruaur 
té , 6c les befoins d’autrui fa juflification ; 
le commerce ne feroit plus qu’un briganda- 
ge pallié ; les beaux noms de reconnoilTan- 
ce & de gratitude légitimeroient les plus 
criantes éxadlions ; des conditions injuftes 
changeroient de nature , étant habilement 
prefentées ,1a manière de commettre le cri- 
me pourroit prefque le transformer en mé- 
rite ; réduite en principes & enmctliode,, 
l’ufure deviendroit un art 6c une fcience 
particulière. 

Il n’efl point de contrats dans la Société 
civile où il n’y ait quelques rifques à courir. 

Il n’en efl donc aucun qui nepuiffe donner 
lieu à ces récompenfes de précaution , & 
cependant abfolues , à ces dédommagemens 
de pertes ou de peines contingences , qu’une 
barbare prévoyance croiroit pouvoir exiger. . 

Qui peut alTurer que l’homme élevé au' 
faîte des biens & des riebeffes ne tombera 
point dans l’anéantiflement ? Une naviga- '• '' 
tion heureufe raporte des treforç à l’Arma- 
teur. ; le flot qui les amène au port , 

S 3 . 
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peut les engloutir dans l'immenfitédes mers î 
les nuages , les tempêtes s’élèvent quelque» 
ibis du calme d’un commerce florin'ant , du 
fein d’une vie privée , comme de celui de la 
magnificence’ & de la grandeur. La foib'elTc 
de l’humanité , l’inconllance de fes mœurs 
Sc de fes goûts , de fon efpric & de fon 
eœur , font des écueils corwre lefqucls peui 
•échouer la prudence humaine : les paf- 
fions changent quelquefois l’économie en 
prodigalité , font de l’homme rangé un dif- 
iipaceur ; ime finiple fignature furprife à la 
droiture 6c à la probité , des pertes , des ma- 
ladies font fouvent les malheureux. H eft un 
teins où les paffions s’enflammcnfjlesplailirs, 
dangers brillans d’un âge tacile à féduire , 
n’entraînent que trop fouvent une jeuneflfe 
inconfidérée dans des fentiers épineux , donc 
la fiirfïce* ne lui ofFroit que des fleurs-.-.. 
Que de rifqucs aux yeux d’un ufurierv 
apréciateur avide de tout ce qui femble au* 
lorifér fes concufllons ! 

Quoique dans i’ufure il ne paroi fie point 
d’engagemenreontre le gré de racheteur ou 
de l’emprunteur, il n’en eft pas moins vrai 
que fon, confentement eft forcé.. Que ne fait 
point le militaire pour fe procurer l’argent 
dont il a befoin pour fon iervice? L’hon- 
neur l’apelle fous les drapeaux de Mars ; 
une campagne prochaine lui ouvre le champ 
de la gloire; il brûle du defir de fervir fon 
Prince 6c fa Patrie: la fortune s’opofe à fon 
impatience , il veut en réparer les torts: 
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rien ne lui coûte , tout eft facrifie : 
à combattre les ennemis de V’etat^ les Bien» 
deviennent la proye d’infames Uiuriers. 

Le crédit eft lame du Commerce-, il en 
fedlite iSc en multiplie les operations 1 exac- 
titude dans les payemens y met la connan- 
ce. Il n’eftrien que le N égociant ne lacri- 
fie pour le conferver~ Une lettre de change- 
clt-elle échue ? le défaut d’argent poeir ^ 
re honneur le fait recourir aux expedien^ 
il- emprunte des fonds pour 1 acqptter , 
fe ruine par degrés pour maintenir le lecrc'tt 

de fes affaires. r - ' * 

Nous pourrions parcourir tous les état» 
& toutes les fituations de la vie humame r 
nous les trouverions toutes expoleesa lacu^- 
pidité dévorante & infatiable del uftirier,en 
hardi par des maximes qui ne bleffent pas 
moins l’autorité des Loix , que les réglés de 
la confie ience & les principes de 1 humanité. 

• FlétrifTez , Melfieurs , un Cyfterae bar« 

bare qui mec cruellement à prix les beloins». 
f indigence , la nécelTité,, la pauvreu jnem^ 




/ 
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TITRE CINQUIÉME> 


LA SIMONIE^ 


L Es Cafuidcs dent nous examinons leâ 
Ouvrages , n’ont pas feulement intro- 
duit le fydeme impie de la direélion d’inten- 
tion dans les Contrats purement civils ; ils 
l’ont encore étendu aux chofes les plus fain- 
tes 6c les plus facrees. Au mépris des faints 
Canons, ils ne craignent jpoint de faire fer- 
vir la nomination aux Bénéfices , à calmer 
les craintes , à apaifer la colère d’un ennemi , 
à mériter la proteéfion d’un Prince , à fe 
procurer le payement d’une dette , à obte-^ 
nir l’abfolution d’un coupable. 

C’eft ainfi que s’explique FilUucius. 55 II 
jî n’y a point de Simonie à donner un Bé- 
ncfice en vue de la parenté , non plus à 
55 caufe de la crainte , ni quand on le don- 
ne à un ennemi *afin qu’il ne fafle point de 
30 tort, pourvu qu’il n’y ait point de padle ; 
55 de même il n’y a pas de fimonie à confé- 
53 rer un Bénéfice à la follicitation d’un 
55 Prince , pourvu qu’il n’y ait point de con- 
55 vention ; ni à le donner à fon débiteur, 
afin qu’il paye ce qu’il doit,. pourvu qu’iL 
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yi n’y ait point de convention ; ni à prefenter 
33 le fils d’im Juge , afin que celui-ci abfolve 
33 un coupable , pourvu qu’il n’y ait point 
33 de pa6le (a . 

Ces erreurs fe renouvellent fous d fféren'- 
tes faces à chaque Auteur que nous tou- 
chons. Sa y"Moya , Bufembaum permettent 
d’acheter les Bénéfices , pourvu qu’un mo- 
tif honnête , prétexte cette étrange conven^- 
tion. 

Sa parle ainfi >3 II n’y a point de fimo- 
33 nie à réfigner fon Bénéfice en faveur d’un 
33 autre.., non plus qu’à donner quelque 
33 chofe ( à celui dont dépend le Bénéfice J 
33 pour gagner fon amkié , par laquelle en- 
33 fuite on gagnera le Bénéfice {b). 

De même ( dit M^ya ) il n’y a point 
» de fimonie de donner de l’argent à un tiers, 
3J afin qu’auprès d’une autre perfonne qui 


{a Hîne ob confanguinitatem dare beneficium' 
fimonia non eft,nec ob timorem , nec û detor 
inimico ne officiât , feclufo tamen pacio, eodem» 
que modo fi beneficium Betur ad petitionem 
principis , fimonia non eft , fi paftum abiit ; 
nec fl detuc debitorl ut folvat debitum abfqiie 
pnélo , nec præfentare filium Tudicis , ut abfol— 
vat reum , modo paélum abfit. Filliucius , 
pjg-. 846. 

Non ert fimonia venuntiare beneficium in. 
favorem alterius... & nec fi quis det ad obti- 
nendarrt amicitiam ex q,uâ deindè confequitue 
beneficium. Sa , pag, 630. 



3 \ n’ert point chargée de conférer le Bcnc- 
M fice , ni de choilir le fujec, ni de le pre^ 
fenter il follicite qu’on donne le Bénc- 
fice à celui pour qui il s’intérefTe ; c’eil 
pourquoi il n’y aura pas de iiinonie à don- 
35 ncr quelque chofe au domeflique d’un 
33 Minillre clans le delTein qu’il prie Ion Muî- 
33 tre de me prefenter au Roi pour avoir le 
33 Bénéfice (cz). 

Ëiifcmbaum ajoute: 33 II n’y a point de fi- 
33 monie à donner ou à recevoir de l’argent 
33 pour avoir un accès facile auprès du Col- 
33 lateur. C’cll pourquoi il n’y a aucune fi- 
33 inonie à donner de l’argent au jMakre- 
33 d’Hôtel d’un Evêque, afin que vous foyez 
33 admis au nombre clés per Tonnes qui l’apro- 
33 client , avec cette intention de vous rendre 
33 agréable à l’Evêque par les fervices que 
33 vous lui rendrez , & oue par-là vous ob- 
33 teniez de lui le Bcnénce. Car alors vous 
33 ne donnez pas de l’argent pour le Bénc- 
33 fice , mais pour l’occafion de pouvoir vous 
33 rencire l’Evêque fivorable , de recevoir 
33 de lui le Bénéfice gratis ; il êfl vrai que 


(a) Item non eft fimonia date pretium ciii- 
dam tertio , ut intercédât apud alterum cui non 
incumbit conferre neque eligere , neque præ- 
fentare, ut ifte tertius rogetut detur illi bene- 
fîciiim, undè non erit fimonia dare aliquld fa— 
mulo auditoris, ut obfecret fmim herum , ut hic 
me proponat regi. ad bepeficium. Moya, pa^, 
a8o. 
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55 par l’argent vous vous frayez le chemîa 
55 pour arriver aux Bénéfices , mais ce n’ell 
55 que de loin 6c indireélement, ce qu’il n’ell 
55 pas défendu de faire (æ>. 

Ainfi , lesbiens temporels pourroient de- 
venir le prix des chofes faintes , par l’abon- 
dance des motifs particuliers 6c illufoires, 
fur lefc^uels une attention adroitemcuc 
fixée , ecarteroit tous chagrins ôc toutes in- 
quiétudes. 

Sa 6c Moya permettent ce calme à diffé- 
rentes conditions. 

Suivant le premier 55 il n’y a point d’ufu- 
55 re à conférer un Bénéfice pour quelque 
55 bien temporel , pourvu que ce ne foit pas 
55 là votre intention principale , mais feule- 
55 ment la fecondaire {b). 


(j) Noii efl fimoma , li detur vel acceptetur 
pecunia pro haber.do faciliorî aditu ad collato- 
rem ; hinc nulla erit fimohia , fi æconômo Epif- 
copi des pecuniam ut admittaris in ejus fami- 
liam , id intendens , ut Epifcopo pet obfequia 
fiat carus , & fie ab eo beneficium obtineas : 
tùm enim non das pecuniam pro beneficio , fed 
pro opportunitate demerendi Epifeopum ÔC 
accipiendi ab eo gratis beneficium, & per pe- 
cuniam fternis quidem viam ad bénéficia , fed 
remotè 6c indireélè quod non eft illicitum. Bu- 
SEMBAUM , tom. I , pag. 102 , I Ç. 

(^) Non eft ufura , (î des beneficiihn non prin- 
cipaliter, fed fecundarib ob bonunt temporale^ 
fiMM. Sa , pa^. 630 , 


Le fécond confirme le principe en ces 
termes : jj 11 n’y a point de îimonie à s’obli- 
»> ger par un pade exprès , de donner par 
35 reconnoi (Tance quelque cJiofe de tempo- 
35 rel pour le fpirituel (aU 

35 II n’eft point contraire à la jufiice de 
35 ne pas conférer gratis les Bénéfices Bc- 
35 cléiialliques ^ parce que le Collateur en 
35 vous les donnant , moyennant votre ar- 
35 gent, n’éxige point cet argent pour la col- 
j5 lation de ce Bénéfice ; mais comme fi 
35 c’ctoit pour l’avantage temporel qu’il n’eft 
35 pas obligé de vous procurer , & au(Ti par- 
35 ce qu’en vous donnant le Bénéfice à l’ex- 
35 clufion de toute autre perfonne , il vous 
35 donne la prétérence , il fixe en vous fon 
a (fedion , & fe prive du pouvoir d’en 
35 gratifier un autre, ce qui peut être apré- 
35 cié à un très-haut prix {b]. 

Rien 

I I ...i 

{tf) Non eft (Imonia , pafto exprelTo, fe obK- 
gare ad aliquid temporale pro fp«rituali , ex 
conferendum. MoYA,p.jg. ayi. 

{b) Non eft contra jufUtiam bénéficia Eccle- 
fiafiica non conferre gratis, quia Collator con« 
ferens ilia bénéficia pecuniâ interveniente^ non 
exigil illam pro collatione beneficii, fed veîuti 
pro emolumento temporali quod tibi conferre 
non tenebatur , tiim quia diim feclufis aliis te 
præfert conferendo tibi beneficium , affeélum 
ad te déterminât , & fe privât poteftate alteri 
gratificandi, quod eft magno pretio ^eftimabile» 
Jdem , pag. lop, 

[â) Triennio 
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"Rien n’édiape à la facilité des Cafuiflex 
La mauvaife fm & l’hypocrifie n’excluenc 
pas meme de la poflTeffion d’un Bénéfice. 
Sa en devient le defenfeur dans deux propo- 
fitions aulfi contraires à l’ordre public de 
l’Etat , qu’à la Religion. 

35 Celui qui, pendant l’efpace de trois ans, 
30 quoique demauvaifefoi,po{rédeenpaixun 
» Bénéfice , en devient Propriétaire (a). 

33 Celui qui , par hipocrifie , ou par quel- 
33 que caufe honteufe , a obtenu un Béné- 
30 fice , n’efl pas obligé de le réfigner b). 

Nous pourrions , Melfieurs, vous rapor- 
ter beaucoup d’autres textes;mais vous voyez 
la fimonie aflêz préconifée , pour nous dif- 
penfer d’un plus graiKl nombre de cita- 
tions. 

Tous les Doéleurs Catholiques ont cru 
que dans la collation d« Bénéfices , on de- 
voir confulter la Religion , la vertu , la 
fcience & les talens du fujet , pour l’édifi- 
cation 5c la conduite des aines- Mais une 
morale corrompue , introduite depuis deux 
fiécles diminue de jour en jour les précau- 
tions que la piété de nos peres leur faifoic 


(â)Triennio pofiîdens beneüclum pacificè 
etiam fl malâ fide, fit ejus Dominus. £mm. Sa , . 
verbo Beneficium ^ pag. j6,num. 14. 

(t) Qui beneficium obtinuit fimulatâ fanélitate 
vel ob turpem caufam non tenetur refignarÇt 
f Ibid.pag, 35 ?, 

T 
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prendre : nous- ne voyons que trop fouvent 
des Bénéfices conlerés à des perlonnes in- 
capables de les remplir. Des raifons de con- 
venance, de parenté:, de protedion , de crain- 
te & d’elpérance, font louvent les feuls mo- 
tifs décerminans. 

Les brigues, les demandes, les follicita- 
tions obtiennent plus de Bénéfices , que les 
qualités elTentielles duMinifire n’en procu- 
rent. Bell vrai que plufieursdes Cafuiftes que 
nous venons de citer , difent qu’il ne doit 
point y avoir de convention ; mais à l’aide 
d’une dircéfion d’intention & d’une reflricr 
tion mentale , il feroit facile d’introduire le 
commerce des chofes faintes , de donner 
aux fidèles de mauvais guides , 6c de com- 
promettre l’intérêt del’état , en expofant aulTi 
vifiblenient celui de la Religion qui en eft 
le plus ferme apui. 

Dans le fyflème de Sa ôc de Moya , celui 
qui donneroit un bénéfice pour de l’argent, 
ou pour quelque chofe temporelle , n’clî 
point fimoniaque , encore que fon intention 
fut d’avoir de l’argent ou quelqu’autre chofe 
temporelle; il fuflit que pette intentionné 
foit pas la première 6c la principale qui porte 
le Collateur àdonner le Bénéfice; mais bien 
la raifon de préférence qu’il accorde à fon 
prefenté , au préjudice de plufieurs autres , 
6c le tribut de reconnoi (Tance qui lui en elî 
dû. 

Ainfi , les Bénéfices fe donneroient à rai- 
fon de la reconnoilTance queTonattendroit ; 
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îa préférence entre les concurrens fe déçidô- 
rôit par le plus ou le moins d’argent ; il enré- 
• fuite roit un abus monlfrueux qui , par fes ra- 
. ports, intervertiroit toute l’économie Ecclé- 
îîaftique ; & par fes fuites , celle de l’Etat en 
général. 

Celui qui auroit été poflTelTeur de maü- 
vaife foi d’un Bénéfice pendant trois ans , 
ou qui l’auroit obtenu par des moyens hon- 
teux & déshonnêtes jpourroit , fuivant Em- 
manuel SjI , en demeurer tranquille polTef- 
feur , par la feule raifon qu’il en auroit joui; la 
turpitude , l’infamie , la mauvaife foi devien- 
droienc légitimes , parce que le coupable 
en auroit recueilli les fruits. Si dans ce qui 
intérefle d’aulTi près la Religion, on ofe 
hazarder de femblables maximes , à quoi 
ne doit-on pas s’attendre dans ce qui regarde 
feulement l’ordre politique ? Le crime en 
général cefleroit d’etre crime , dès qu’il fe- 
roit heureux. 





tltre sixième. 

LE VOL, 


L Es cgaremens des Théologiens de la 
Société s’étendent à to<us les objets ; le 
larcin , tout honteux qu’il eft , les a aufft 
pour apologiftes ; quelques aflfertions vous 
Siettront , Mèflleurs , en état d’en juger. 

Efcobar s’explique ainfi : s? Quel eft , 
>5 (dit - il la quantité fuffifante dans le vol 
3ï pour faire la matière d’un péché mortel ? 
35 Réf.... Les Doéleurs répondent à cela 
35 différemment ; les uns dilent que quatre 
35 jules ou quatre réaux font une fomme con- 
>5 fidérable à l’égard de tout le monde; les 
35 autres qu’une monnoye d’or eft une fom- 
35 me notable pour les riches , la moitié 
35 d’une monnoie d’or pour les perfonnes 
35 moins aifées ; & à l’égard des pauvres, 
35 deux réaux , & meme qu’à l’égard de 
35 quelques particuliers , une moindre quan- 
35 tité fuffit quelquefois pour faire une ma- 
so tiére grave : mais laifTant là ces quanti- 
35 tés & d’autres que chacun détermine 
35 félon fa fantaifie , je n’aprouve pas cette 
31 » fixation limitée , parce que l’eftimation 
33 de l’argent eft différente félon les diffé- 
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s» rens 

peut 

3) îïire , en fe fondant fur la détermination 

d’une fomme d’argent. Je crois donc 
35 qu’en fait de larcin , la quantité fuffifan- 
33 te pour faire une matière grave eft 
35 celle qui , toutes chofes étant conüdé- 
33 rées , caufe un grand dommage à celui 
33 qui en étoit le maître , ou qui le prive 
33 d’une utilité confidérablc , ayant ainfî 
33 égard aux perfonnes par raport aux(^uel- 
33 les il faut eflimer la gravité ou la legeretc 
33 du vol , félon la coutume des Royau- 
33 mes qui fait croître ou diminuer l’apré- 
33 ciation de l’argent. J’ajoute encore que 
33 la quantité qui caufe un grand dommage, 
33 ou prive d’une utilité coniidérable , efl: 
33 celle qui fuffit pour l’honnête entretien 
33 de celui auquel on caufe ce dommage , 
33 félon fcn état 6c faconditioiir Par éxem- 
33 pie , un homme riche a-t’il befoin d’une- 
33 monnoie d’or pour vivre Ifonnctement ? 
>3 Une* monnoie d’or eft par raport à lui 
33 une matière grave : un homme moins 
33 aifé a- t’il befoin de la moitié d’une mon-' 
33 noie d’or ? La moitié d’une monnoie d’or 
35 fera à fon égard une matière confidéra-- 
33 ble ; que s’il avoir befoin de deux , de 
33 trois , de quatre , ou même d’une feule 
33 réale , cette valeur feroft une matière af- 
» fez grave pour faire un péché mortel.- 
33 Mais a quelqu’un par hazard étoit fi 
3> pauvre qu’il n’eûc befoin pour vivre lion*r 

T y 


Royaumes ; c’elt pourquoi on ne 
donner aucune régie générale 6c 
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nctcmenr que d’une demi- réale, cette trcs-* 
5) petite quantité feroit une matière fuffv- 
fante pour faire que le larcin fût une fau- 
te grave. J’en conclus qu’à l’égard des 
Princes , il faut obferver la mane pro- 
portion , en ne confidérant pas l’excès 
qu’il peut y avoir dans cette quantité , 
mais ce que demande une médiocrité con- 
venable , trois monnoies d’or étant fuffi- 
■ fantes pour fournir ce qu’il faut pour la 
table d’un Prince ; parce qu’il ne faut 
avoir égard qu’à la PerfonneduRoi(Sc non 
.35 à fa Maifon , pour l’entretien de laquelle 
33 on fait de très - grandes dépenfes.'a) 


(a) Quænam quantitas eft fufficiens materia 
ad peccatum mortale furti ? Varié refpondent 
Doâores : alii enim. quatuor jullorum vel re- 
galium fummam gravem effe refpeélu omnium 
afTerunt ; alii aureum quid e(Te notabile affirmant 
■refpeflu divitum ; refpeélu mediocrium medium 
aureum; refpeftu autem pauperum duorum re- 
galium ; immb minorera quamitatem* refpe6iu 
aiicujus particularis fufficere per accidens, ad 
• gravem materiam t profeâb miflls his aliifqtte 
aifignatis uJtro quantitatibus , non approbo de- 
;terminatam hujuimodi affignationem , quia pro 
legnorum varietate varia eft nummorum æfti- 
tnatlo ; undè ex nummorum aftîgnatione noa 
poteft generalis certa régula præfcribi : undè 
opinor illam quantitatem refpeétu alicujus par- 
ticularis fufficere per accidens ad gravem ma- 
teriam furti quæ , omnibus confideratis , infert 
Dÿsmo grave daiQaom , auinotabili privât uûq 


\ 
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Btcan fuit la meme route. Afin cjite 
y> larcin foit un péché mortel , il faut que 
33 la quantité foit confidérable. 

3> Ù. Quelle efi; la quantité oue l’on doit 
3J regarder comme confidérable ? 

33 R. Navarre eft d’avis qu’une demi- 
33 réale; To/er, qu’une réale ou deux; 5’orwj, 
33 qu’une ou deux monnoies d’or ; d’autres , 
33 que cent monnoies d’or , fuffîfent pour 


litate , habitâ quidem ratione perfonarum in 
ordiiïe , ad quas metienda eft gravitas aut le- 
vitas furti juxtà regnorum confuetudinem , ex 
quâ crefcit aut minuitur nummorum æftlmatio. 
Addo illam quantitatem grave damnum inferre 
aut notabili privare utilitate quæ fufficit ad con- 
gruam fuftentationem ejus cui damnum infertur 
]uxtà fiatûs fui qualitatem: verbi gratia, dives 
aureo iri'diget ad honeftum viélum ? aureus eft 
refpeftu iliius gravis materia : eget mediocris 
fnedio aureo ^ médius aureus eft materia nota- 
bilis ;quod ft duabus , vel tribus , vel quatuor,’ 
yel uno regali indigeret, hoc effet adæquata ad 
mortale materia. Si verb per accidens , quis tain 
pauper dimidlo regali folùm modo ad congruum 
viftum indigeat , hæc minima quantitas erif fuf- 
ficiens materia ad gravitatem furti. Hinc collf- 
go circà principes etiam fervandam pioporfio^ 
rem , non conuderato quantitatïs exceflu , fed 
decentiae- mediocritate , fufficientibus quidem 
tribus aureis'ad pvincipis menfam, quià folius 
regiæ perfonæ habenda eft ratio', non familiæ , 
cu].us fuftentationi copia ingens impencUtur^ 
EscoBAR,/><i^. 20Z 6* 203. 



(Sa) 

»■ ccîar (Tauircs penfent qu^on ne peut pas 
» dcterminer généralement quelle eft la 
» quantité qui ell confidérable , mais qu’il 
» la faut fixer par le jugement des perfon- 
» nés prudentes ^ félon la différente qualité 
55 des lieux & des perfonnes : parce que 
>5 ce qui eft regarde comme confidérable à 
55 l’égard d’une perfonne , n’eft pas regar- 
55 dé comme tel à l’égard d’une autre. Selon 
55 ce fentiment : 

55 Je dis qu’il paroît qu’ùne monnoie d’or 
55 eft quelque chofe de confidérable à l’é- 
55 gard de tout le monde , même à l’égard 
55 d’un Roi & d’un homme extrêmement 
55 riche , & conféquemment que le vol d’u- 
55 né monnoie d’or eft un péché mortel 
53 & ceci n’eft pas détruit par la confidéra- 
53 tion , que cette quantité paroît bien pe- 
53 tite pour un Roi ; car quoi qu’elle foie 
53 petite pour faire des préfens dignes de U 
55 magnificence Royale , cependant elle 
55 n’eft pas petite , eu égard à routes les 
53 charges que le Roi porte , pour le fou- 
y* lagemenc defquelles cette quantité aide 
53 confidérablement, comme il paroît quand 
>5 on le donne en paiement à un foldat qui , 
» pendant le tems d’un mois expofe fa vie 
53 pour une monnoie d’or ; & en (econd lieu: 
55 cette quantité eft regardée comme confr- 
53 dérable , lorfqu’il s’agit du tort que l’on 
55 fait au Roi ; ‘car un Roi ne fouhaite pas 
» moins que tout autre perfonne , que tous 
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.» fes biens foient en fûrece contre toute 
5> injuftice. 

3> Qu’à l’égard des perfonnes médiocre- 
35 ment riches , quatre réaux ou un florin 
35 pa(ïent pour quelque chofe de confldéra- 
35 ble^ félon le P. Navare , parce que ( cet- 
35 ce fomme ) leur fufflt. 

35 Qu’à l’égard des Artifans , deux réaux 
>5 font aflez félon Med. , parce qu’avec ce-. 
35 la ils peuvent vivre honnêtement , ôc que 
35 cette fomme fait à peu près la journée 
35 d’un homme. 

35 Qu’à l’égard des pauvres , il ne faut 
35 qu’une réale, ou^même une demi-réale. {a) 


(a) Ut furtum fit peccatum mortale , requi- 
titur ut materiæ quantitas fit notabilis. 

Quares. Quæ cenfenda fit notabilis ? Nav. 
putat ditnidium régalem ad hoc fufficece To- 
letus unum regalem vei duos ; Sotus unum vel 
duos aureos ; alii putant non pofie in genere 
taxari, quaa quantitas fit notabilis, fedeamfta- 
tuendam arbitrio prudentum, pro varia perfo- 
narum & locorum conditione : ratio eft quia , 
quod refpeflu unius cenfetur notabile, refpeflu 
alterius non cenfetur taie : juxtà hanc fenten- 
tiam. 

Dico refpeflu omnium , etiam régis & proe- 
divitis hominis unum aureum videri quid nota- 
bile ; ac proiiidè furtum unius aurei elfe pecca- 
tum mortale ; nec obftat quod hæc quantitas 
refpeéiu regis ntodica videatur nam etfi mo- 
dica fit ad donationes pro regiâ magnificentiâ 
faciendas , non tamen eft modica fpeélatis oiu- 



Ce ridicule $c dangereux arbitrage fe fê*' 
trouve dans BuJ'cmbaum. 

y> Il paroît que la quantité refpeélivement 
33 grave peut être déterminée de manière 
33 que pour la former , il faille deux ducats à 
33 l’égard d’un Roi quelconque, même le plus 
33 riche; à l’égard d’un Prince inférieur, un 
33 ducat; à l’égard d’un homme de grande no- 
33 blcffe , ou d’un très-riche Négociant , un 
33 écu; à l’égard d’un Marchand médiocre- 
33 ment riche , trente fous ; à l'égard d’un 
33 Artifan, vingt fous; à l’égard d’un Bour- 
33 geois moins à fon aife , ou d'un homme de 
33 Campagne , deux fous ; à l’égard d’un 
33 homme qui n’eft pas abfolument pauvre , 
33 un fou & demi ; à l’égard d'un homme 
33 abfolument pauvre , même un fou ; & U 


nibiis regis oneribus , ad quæ fublevanda hæc 
quantitas notabiliter juvat , ut patet, cum mi- 
litt folvendiim eft qui per unum menfem pro 
uno aureo vitam exponit; deindè cenfetur no- 
tabilîs cùr» agitur de injuriâ fubeundâ ; non 
enim minus Rex fua omnia vult efle tutaab in- 
juria, quam alius quilibet. 

Refpeftu mediocriter divitum , quatuor re- 
|;ales five unum florenum cenferi quid notabil» 
juxtà P. Nav, quia fufficit illis. 

Refpeêiu mechanicorum , duo regales fuffi- 
cere juxtà Med. ; indè enim commodè visitant , 
ut hæc fumma ferè arguat mercedem diurnam. 

Refpeftu pauperis unum regalem , vel etiam 
dimidium fufficere. Becan , pag, 719 , col, t , 
^ccjl. 3 , conc. 5. 
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» faut dire à proportion la même cljofe de 
>5 toutes les perfonnes qui feroient entre 
JJ deux. (a). 

Poniey dans fon .Catéchilme , adopte 
le même fyllême. 

5> D. Celui qui dérobe ou qui retient le 
» bien d’autrui injuftement, péche-t’il mor- 
tellement ou vcniellement ? 

R. Il pèche mortellement, fl ce qu’il dé- 
as robe ou ce qu’il retient, eft de conféquen- 
3s ce ; mais Ton péché fera véniel , fi ce qu’il a 
pris , n’efl pas de grande valeur. 

SS D. De quelle valeur doit être la nature 
^3 du larcin pour faire un péché mortel ? 

SS R. Quelques Doéleurs efliment qu’il 
as fuffit d’avoir dérobé la valeur d’un quart 
as d’écu ; d’autres celle d’un demi-écu ; d’au- 
» très d’un écu ou de deux. Catéchifme 
P de PoMEY , 131 . 


(a) Qiiantltas re<'pe£Hvè «ravis videtur fie 
pofl'e probabüiter fiatiii ût refpeélu cujufeum- 
que etiam ditifiimi regis; fint duo ducati ; ref- 
peâu inferioris principis unus ducatus ; refpeftu 
viri per i'Iuflris, aut mercatoris valdè divitis , 
ûnus imperialis ; refpeêlu mercatoris mediocri- 
ter divitis , médius imperialis ; refpeélu civis 
mechanici , tertia pars imperialis ; refpedu ten- 
nioris civis vel ruftici duo folidi ; refpe£lu ho» 
minis ut cumque pauperis , ferqui-folidus ; ref- 
pe£lu plané pauperis ctiam uniciis foüdus ; & 
de omnibus intermediis loquendum eft cum pro- 
portions, Busembaum, 3^5 ^ 3^^' 
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La faveur accordée par les Cafuijîes aux 
\*olcurs en général , s’étend même aux vo- 
leurs domelTiques. 

Ün lit dans Bauny f-p. 21^ , ce qui fuit. 

D. Si les valets qui fe plaignent de leurs 
T> gages , les peuvent d’eux - mêrnes croître 
35 en ié garniflTant les mains d’autant de bien 
35 aparcenant à leurs maîtres , comme ils s’i- 
35 maginent en être nécelTaire , pour égaler 
35 lefdites gages à leur peine ? 

55 K- Ils le peuvent en deux rencontres , 

35 6c ce, fans faute ; la première ell quand ils 
35 n’ont convenu du prix dû à leurs peines / 

35 qu’avec condition, que fi leurs maîtres 
' 35 les reconnoifl'ent utiles 6c profitables au 
35 bien de leurs affaires , ils iroient augrnen- 
35 tant jufquà la fomme que raifon 6c juflice 
35 demandent ; 6c néanmoins lefdits maîtres 
35 6c maîtreffes n’en font rien ; en ce cas là , 
35 ne font blâmables les ferviteurs 6c fervantes_. ' 
35 qui font leurs mains des biens de leurfdits 
35 maîtres, juft|u’à la concurrence de la fom- 
35 me requife a mettre égalité entr’eux , 6c 
35 lefdits maîtres auxquels ils fervent la ré- 
35 compenfe de leur mérite ; car ce dont ils 
33 fe vont en tel cas faififlant , leur efl véri- 
ns tablcment dû , 6c fç l’attribuant eux-mê- 
35 mes par leurs mains , ne font que ce à quoi 
35 leurs maîtres étoient tenus en leur parti- 
33 culier. 

35 L’autre occurrence en laquelle je crois 
>3 les ferviteurs éxempts 4 e faute, c’eft lorf- 

„ qu’ils 
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« qu’ils s’accommodent de cequi n’efl à euy, 
mais à leurs maîtres. 

» C’ell quand ils fe font vus réduits au point 
auquel par la néceflîté de leurs affaires , 
33 ils ont été contraints d’accepter toute <5c 
33 telle condition que les maîtres ont voulu, 

33 de peur de n’êtrc à la mendicité; car en ce 
^ 33 cas lefdits valets ne cèdent à leurs maî- 
33 très le furplus du jufte prix de leurs ‘ 
33 travaux : donc comme ceux-ci ont l’obli- 
33 gation d’y fatisfaire uj^ue ad cequivaLen~ 
3s tiam ; ainfi , s’ils y manquent , les fervi- 
33 teurs & les fervantcs ne manquent d’auco- 
33 rite deTe pourvoirpar leurs mains propres. 

Efcobar & Bufembaum autorifent le vol 
domeflique , d’une façon également odieufe 
& répréhenfible. 

Le premier fe fah cette queftion. 3 î Un 
•3 domeflique péche-t’il mortellement quand 
33 il emporte une quantité notable du bien 
33 de fon maître ? Hév. 11 pèche morrelle- 
33 ment, fl ce n’efl que le maître fût déraifon- 
33 nable. Par cxernple , s’il ne donne pas le 
33 néceffaire à fon domeflique ; car dans ce 
33 cas , celui-ci a droit de venir au fecours de 
33 lui-meme, puifque le droit de la nature 
>3 lediéleainfu 

Le fécond confirme cette opinion. 3? Ce- 


(iî) Servus-ne peccat mortaltter , quaivio in 
^uantîtate AotabiU à fuo Domino aufert ? pec- 
cat , nifi Dominus fit irrationabiliter invitas ; 

V 



» lui qui prend quelque chofe pourufer de 
j> juile compenfation , ne pèche pas non 
w plus , s’il n’a point d’autre voye pour re- 
» côuvrer ce qui lui eft dû. Par éxern-^ 
3ï p!e,li un domeilique n’a d’autre vo> e pour 
5î le faire payer fes gages , ou qu’on l’eût en- 
gagé d’une manière injufte à fervir pour 
» un falaire qui ne fût pas jufte. ( a) 

A ces principes rèvoltans , leurs apolo- 
gilles ne craignent pas d’ajouter l’indifFè- 
rence la plus fcandaleufe fur le* lieu où 
fe commet le crime. Non contens de fa- 
vorifer le vol , ils cherchent à juftifier la 
profanation. • 

. Bauny fe fait à cet égard une objeèlion 
qu’il rèfout affirmativement. 

» Si dérober la bourfe à un particulier , 
ou autre chofe dans l’Eglife , efl une cir- 
53 confiance qui de néceffité doive être con- 
53 feflce? 

33 Je dis que prendre dans quelque lieu 
53 faint , quelque chofe qui ne foit dédié à 
53 Dieu , par l’aplication que l’on en auroic 
53 feit à l’Eglife pour l’embellir ou aider au 


verbi gratiâ , fi neceffaria non fuppeditet ; tune 
eniin fervus habet jus fibi fuccurrendi , ità jure 
naturæ diêlitante. Escobar , pag. zo6 , nutn. 
14. 

(a) Nec item furatur qui accipit in compen-» 
fationem juftam , fi aliter fibi debitum accipere 
nequeat .v, g. fi famulus juftmn ftipendium 
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» fervice d’icelle n’efl; pas une circonftance 
ch ing.’ 'cdit larcin en facrilége; con- 
» icquemment qui oblige à le dire : i . d’au- 
yi tant que la faintctc du lieu n’en eft pas 
35 profanée : a», que le Pape & les Conciles 
35 ne l’ont fpécialement défendu , fans con- 
3> fidératioa aucune du refpeél & de la vé- 
35 nération qui font dûs aux Eglifes. pag, 
943 , 9t4- 

La complaifance des Cafuifles de la So- 
ciété va }ufqu’à permettre de profiter des 
chofes volées , fans le plus Icger fcrupulc. 

^ On lit dans Elcobar ce qui fuit. 55 J’ai 
35 mangé de bonne foi chez un voleur des 
33 choies volées, ai-je péché ? Rép. point du 
35 tout. Sanche^ cependant dit que vous êtes 
35 obligé de faire au propriétaire reftitution 
33 de la chofe en laquelle vous êtes devenu 
35 plus riche. Mais avec la permilTion d’un 
35 fi ^rand homme , je foutiens que vous 
33 n’etes pas obligé à cette compenfation , fi 
,, ce n’eft que vous euffiez mangé des cho- 
,, fes de mauvaife foi ; & même* fi vous 
,, n’avez pas été complice du vol , il pa- 
,, roît qu’en mengeant des chofes volées * 
33 vous ne faites tort qu’au voleur qui 
,, vous donne pour rien les chofes qu’il doit 
,, reflituer , parce qu’il les a volées. C’ed: 


non poflit aliter obtinere , vel inique indufius 
fit ad ferviendum iniquo pretio. Busembaum , 
tom, i ^pag. ÿ nun.i. 
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„ pourquoi Je crois qu’il eft probable que 
„ vous, aèies pas obligé à reftitution , quoi- 
,, que vous les euiüez mangé de mauvaife 
„iqi(û). 

Sanchf{ c\n' Efcobar contredit d’une ma- 
nière Il fcandaleulCjeft peur-être encore plus 
dangereux que lui , en ce qu’il prépare des. 
prétextes à la complicité. 

,, Celui qui prête fecours au voleur , &. 
„ tranlporte la chofe volée afin de.caufer un 
„ moindre dommage , ne pèche point 
„ n’ell pas obligé à rellitution (t). 

Une grande néceflité eft aux yeux à'Ef- 
cobar &. de Moyciy un titre qui jufiifie le voL 
11 ne s’agit fuivant le premier que de fqa-^ 
voir le conftnettre. 


f a) Comedi apud furent hona fide cilos fur^- 
ti’jos y nhm deliqui ? Mînimè. Attamen Sancher 
affirmât teneri te reftituere Domino , id in quo- 
faélus es ditior: ego autem tanti viri veniâ, af- 
fero non teneri ad hujufmodi compenfationem ^ 
xiifi quand© maiâ fide comedifTes ; imo fi furtl 
confors non fulfti ^ comedens ex. furtivis folimi 
videris lædere fiirem , qui gratis dar tibi quod 
îpf^fubripiens reftituere tenetur : unde proba- 
bile exiftimo non teneri ad reftitutionem , licet 
malâ fide comedifle». Escobar , pag, 210 6^ 
21 1 , num. 32. 

{b') Ferens opem latroni ac rem furto ablatam 
convehens , quo mirus damnam inférât , nec 
peccato y nec fubindè reftitutipni obnoxius efl 
Sanchez , 141 , num. 4. 
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„ Vous avez die que dans une grande ne- 
„ ceflité,il n’eilpas permis devoler encachec- 
cele bien d’aucrui-.lefentiment contraire eft- 
,, il probable? Rép. Je le crois probable par 
,, l’enfeignement dQLêJJius; parce que , de la 
„ même manière qu’un riche eft obligé de 
,, donner fon bien dans une grande nécef- 
,, ilté , de même aufli un pauvre le peut 
,f prendre fans lui faire injufîice; & le riche 
,, ne peut raifonnablement s’opofer à ce que 
la chofe en elle-même lui foit enlevée ; il 
„ n’y a que la manière qui lui puifle dé- 
„ plaire {a). 

,, Remarquez que Banne^ & bien d’au- 
,, tçes penfent qu’il eft permis de voler , 
,, non-feulement dans la dernière néceffité, 
,, mais auiTi dans une grande nèceû'itè : par 
„ exemple, quand il y a du danger de per- 
,, dre fon honneur , & qu’il leroit pour quel- 
,, qu’un fort déshonorant de mendier ^ 
„ pourvu qu’il ne puilfe pas par d’autres 
,, moyens le fecourir , & qu’il ait l’intention 


(a Dixi/H in gravi neccjjîtate non licert alié- 
na occulte fururi ; nùm probabiUs contraria few 
tentia ? Ex doêlrinâ Lejfû probabilem exiftimo , 
quia , fieuf djves rn gravi necefiitate tenetur 
•dave, itàpauperpofeft accipere abfque injuriâ' 
neque dives in hoc cafu poteft effe rationabi- 
Kter invitus. Circà fubftantiam reiacceptæ; (ed 
tantum poteft ei modus difplicere. £sC0BAR> 
fag. %10, nurti, 29 ^ 

V5. - 
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;^de reftituer lorfqu’il le pourra faire (tf). 

Les Théologiens de la Société ne refpec~ 
tenc rien. Ils violent tranquillement les. 
principes de la Religion , le droit du Ci- 
toyen & la police générale du- Royaume. 

,,I1 eft (dit Maya) permis aux Cabare- 
,, tiers dé mettre de l’eau dans leur vin , &. 
,, aux Laboureurs de- mêler de là paille dans, 
,, leurblé', &dé les vendre au prix ordinaire, ^ 
„ pourvu que ces chofes ne-foient point par— 
,, là rendus moindres que- celles que l’on, 
,, vend’ ordinairement {o)k 
Les étranges calculs que vous venez d’en- 
tendre , MeflTieurs , fur la quotité nécelTai— 
re d’une fomme volée pour produire un pé- 
ché mortel ou véniel, font également faux, ri- 
dicules & dangereux. Sans égard-pour les-, 
Loix, pour les circonftances , pour les lieux,, 
pour la qualité refpeétive des parties , les. 


(<z) Nota Hannez cum aliî's exiftimare noi» 
folùm in externâ , fed in gravi etiam^neeeditate^ 
licitum efle fùrari : verbi gratiâ', quandoelVpe- 
riculum amittendi honorem , & homini valdè- 
jnhoneftum elTet mendicare-, dûmmodb- aliter 
non polTèt fibi fuecurrere , & habeat aoimurtr 
reftituendi cum- poffît.. MotA , pag. 520 
num. 4. 

(6) Licititm. elb tabernariis vinum aqiil' mif- 
cefe ^ & agricoüs triticum paleis & communi» 
pretio vendère , dümmodb dèteiiora non red- 
dàntur eis quæ communiter venduntur, Moya^ 
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■Cafuifîes contre lefcjuels nousfommes forcés 
de nous élever , papoiflènt s’être uniquemenr 
attachés au dommage fair à la perlonne , à 
t’étendue de fes facultés , à fon afFeéfioir 
pour la chofe dont on la prive ; d’où l’on 
pourroit conclure ,, que c’cft un plus grand- 
mal de voler un avare- qu’un prodigue ^ 
fon afFeélion pour la chofe volée éunt plus 
forte. • 

C’eft une erreur de prétendre que le 
roffeir à un riche n’eft qu’une faute véniel- 
. he ,, fous prétexte qu’il peut fe- paflTer de 
ce qu’on lui enlève inj'uflepient.. Le vol y. 
pour être fait à une perfonne riche , blefTe- 
t’il moins les droits de propriété 6c de 
jouiflTance que la Loi affure à chaque Ci-^ 
toyen ?■ Eft-il moins fubordonné aux pei- 
nes. qu’elle prononce contre l’ufurpateur ? 

Il eft fans doute divers genres de vols :: 
tous ne- font pas également criminels ; 
mais ils font tous condafnnables. Les cir* 
confiances qui les accompagnent, n’influent 
que fur leur gravité ; mais jamais elles ne 
peuvent lés rendre indifferens. ün maître, 
par exemple, efl volé par fon domeflique-: 
quelle que- foit fà fortune , le- crime efl un 
manque dé foi , une trahifon , dont l’intérêt 
de là fociéié civile demande- une punition 
exemplaire; 

Si comme léprctendéntquelcjuesCafüifles 
dü;nombre de ceux que nous venons de ci- 
ter , on fervireur pouvoir fe garnir les mains 
d’autant de -bien qu’il s’imag^ihe lui en êtif 


( 9 ^) 

dû pour Tes gages & fes peines ; fi , fuîvanc • 
cette dangereule maxime , il pouvoit lui- 
même aprc'cier fes fervices 6c les rccompen- 
fer à fongré , le patrimoine. des maîtres de- 
viendroit bien-tot un Pays de conquête que 
les ferviteurs mettroient à contribution , 
fous des prétextes que la cupidité neman- 
^ueroit jamais de colorer du beau nom de 
juliice^ 

Profiter des chofes volées , quand oix 
» n’a point participé au vol ^ ce n’eft point 
X un crime, àkE (cobar «.Ainfi la fréquen- 
tation des Voleurs feroit une adion indifFé-^ 
rente. Morale pernicieufc , capable de cor- 
rompre les plus heureufes difpofitions , 
Sc de conduire aux plus grands forfaits, 
par la contagion inféparable de l’éxem- 
ple ) 

Sanchsx n’cfi pas moins inexcufable ^ 
quand il fupofe que le defir d’bccafionner' 
moins de perte à la perfonne volée , ex— 
cufe la complicité du vol 6c les fccours- 
que l’on prêteroit à un Voleur pour con- 
fommer.fon crime. Outre que dans l’or- 
dre ordinaireon ne conçoit point de ces cas-: 
particuliers dont on ne peut fans furprife- 
•voir la fupofition dans un livi-e de . mo- 
rale ; il ciî certain que le fentiment de 
Sanche\ , ce Doéfeur grave de la Socié- 
té , eft bien moins une régie de mœurs , 
qu’un piège tendu aux confciences. Il n’efl 
point de voleur qui ,, à la faveur de ee 
fyllcme , ne trouvât bien-t^ une excufç- 
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dans une prétendue droiture d’întentîos. 
La Loi ne çonnoît point ces prétextes frivo- 
les, ap]^icables*à toutes 'les' circonftances & 
à tous les événemens , & fans cefTe préco- 
nifcs par les Ecrivains de la Société , pour 
dégulfer le crime & le mafquer des fauf- 
fes aparcnces de la vertu. 11 n’efl point 
de diilinélion à faire entre le Voleur & 
le Complice : tous deux font coupables , 
& vouloir les excufer , c’eft fe faire lé- 
gitimement foupçonner d’ètre en princi- 
pes ce qu’ils font en réalité ; c’eft annon- 
cer toute la badèflTe des fentimens qui les 
font agir. 

Les Cafuifles de la Société ne confpi- 
rent pas feulement contre les Citoyens 
opulens : le pauvre eft confondu avec le- 
riche , ils expofent l’un & Tautre à éprou- 
ver les injuftices qu’ils atitorifent. 

Suivant Moya & Lefjîiis , il eft per- 
mis aux Cabaretiers d’altérer leur vin 
& aux Laboureurs de mêler de la paille 
dans lein- blé... 

Nous ne nous étcndro'ns pas , Me/Tieurs,, 
fur des maximes aufli honteufes pour leurs 
Auteurs & leurs ApologiAes,. que contrai- 
res aux principes de la raifon & à l’huma- 
nité. L’indignation & te mépris qu’elles 
excitent, provoquent également leur rc- 
•probation.. 
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TITRE SEPTIÈME- 


" '■■ ' J 

V HOMICIDE,. 


A ttaquer l’autorité des Rois , fa- 
vorifcr l’ufure , la fimonie , le vol ^ 
c’étoit trop peu pour les Cafuifles de 
Ja So iété : ctoufFans )ufqu’à la voix de 
la nature , ils n’ont pas craint d’autorifer . 
les meurtres , les affalTinats , le duel, Je 
parricide , l’avortement , le poifon le ti- 
rannicide , le régicide meme : ils parlent de 
la vie des hommes , comme s’ils en étoienc 
les arbitres fouv.erains. 

L’homicide peut être confidéré fous dif- 
férenspoints de vue; nous allons les parcourir 
& expofer fucceflivement l’horreur des ma- 
ximes enfeignées par ces Théologiens fan- 
guinaires^ 

S. I. 

Dejîrr de la mort d'autrui. 

n II efl permis , dit Maya , de defirer la 
» mort de fon prochain , & de s’en réjouir , 
» non précifément comme étant un mal 
» pour lui , mais en tant que c’eft un bien 
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pour vous , par exemple , afin de lui 
iüccc'der dans fes biens (a). 

J3. On doit exculer de péché mortel une 
mere quifouhaite la mort à les filles, par- 
ce qu’elles font l’occafion des mauvais trai- 
» temens qu’elle reçoit de fon mari,oudespa- 
» rôles injurieufes dont il l’accable (b). 

Il m’ell permis de defirer Sc demander 
S3 àJDieiv qu’il falTe mourir mon ennemi , 

» s’il n’y a pas d’autres moyens d’éviter le 
55 tort qu’il me veut faire (c). 

55 11 eil licite fans pécher de defirer la . 
» mort , ou maladie , ou perte de biens à 
5> quelqu’un pour un refpeéf honnête ; 

55 exemple , afin qu’il fe convertifi'e , ou 
55 afin qu’il ne pèche plus grièvement.; & 
55 de defirer la mort à fes ennemis & hé- 
>5 rétiques , afin que le Clirillianifme foie 
55 délivré* de la tirannie, s’ils ne fe conver- 
55 tiiTeut ; ainfi aulfi à nos ennemis chré- 


(■a) Licitum eft defiderare alteri mortem , Sc 
de illâ gaiidere , non quatenùs illi mala , fed 
quatenùs tibi bona , verbi gratiâ ut et bonis fuc« 
cédas. Moy a , pag. i68. 

(il A mortaii exeufatur mater qtiæ mortem 
filiabus ex optât, quia occabone ipfarum malè 
fecum agitur à-merito , aut injutiis afficitur. 
ÎAoYA,piig i7,num.2. 

te) Lichè poflum defiderare & à Deo pe- 
tere ut inimicum è vivis toUat, fi damna mihi 
inferenda nequaquam aliter evadere polTim, 
Moya , pag. i68. 
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tiens nous perfccutans injuftement ,'fi 
>î nous ne pouvons plus commodément en 
ji être délivrés^ Segard , pag. 114-,^) 

La nature a gravé dans nos cœurs des 
principes d’amour Si de charité pour nos 
femblables- Jamais un intérêt fordide ne 
fut , aux yeux même des Payens > un mo- 
tif de les violer. 

La Religion ordonne d’aimer jufqu^ fes 
ennemis , & .cet effort qu’elle éxige de 
nous , diftingue part'icvîliérement fa mora- 
le de toutes celles dont la raifon admire 
d’ailleurs les maximes. 

Quicroiroit que des Chrétiens, des Prê- 
tres, des hommes qui fe difent Kt/igicwA-,ofaf- 
fenlinfulteràlafois la Religio'n & la naturef 

Souhaits honteux & barbares , fruits 
amers de la haine & 'de l’intérêt ; fenti- 
mens enfantés par la cupidité , le défefpoir 
de le fanatifme , rentrez dans le néant. 

' La main devient aifément complice du 
cœur ; du defir à l’aélion le paflTage eft fa- 
cile. Lès Théologiens de la Société l’au- 
roient-ils fenti ? Auroient-ils Voulu préve- 
nir tous remords? Non-feulement ils auto- 
rifen t 

Licet fine peccato optare mortem , vel 
morbum , vel jafluram bonoram alicui propter 
refpeêlum honeftum. v. g. ut convertatur,vel ne 
gravius peccet : fie defiderare mortem iniipicis, 

& haereticis ut chrîftianifraus liberetur à tyranni- / 
de , fi non fe convertant : fie inimicis Chriftianis 
in')uftenos perfequentibus,ficommodius non pofr 
fumus überati. Alagosa , pag, 1 ly 6* 1 18 . 
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rifent ces defirs monllrueux, ils permettent 
encore de les exécuter. V ous en ferez con- 
vaincus , Meflieurs , par les textes fuivans. 

I 

S. I I. 

Liberté à' attenter à la vie d.' autrui. 

On peutlicitement enfanglanter fes mains, 
non-feulement pour la dcTenfe de fa vie, 
mais encore pour celle de fes biens & de fa 
réputation. On peut même venger ou pré- 
venir, par le meurtre, les outrages auxquels 
d’autres que nous feroient expofés. Telefl: 
en fiibftance le langage des Doéleurs les 
plus renommés de la Société. 

33 M’eft-il permis , fe demande 
33 de tuer un voleur de grand chemin ? Rép. 
33 II vous efl: permis de le faire pour votre 
33 propre défenfe , & celle des autres à qui il 
33 a delTein d’ôter la vie , ou de caufer quel- 
33 qu’autre perte, (æ). 

33 Je demande quelle doit être la valeur 
33 d’une chofe pour la confervation de la- 
33 quelle il m’eft permis de tuer un voleur ? 
33 Rép. Il ne faut pas que ce foit une chofe 


{a') Num pojjim interficert grajfatorem vias 
publicas tenentem ? Potes in propriam defen- 
fionem & aliorum quibus ille mortem & alia 
damna p&rat, Escobar , 146, ««m. 34, 
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5î de peu de conféqucnce , ft ce n’eft que 
3) le voleur pour conferver , veuille fe 
3j jetcer fur celui qui veut la lui faire ren- 
dre ; ou que cette • chofe , quoique de 
peu de confcquence en elle-mcme , fût 
3> d’un grand prix a caufe de la vertu qui 
lui ell propre , comme pourroit être , 
35 par exemple , une pierre médicinale ; ou 
35 bjen que celui qui la prend , le fit en 
33 caufant beaucoup de tort... Molina la 
33 met régulièrement à une monnoie 
33 d’or \a). 

33 II n’eft; pas permis de tuer un voleur 
33 pour de minces objets ; mais il eft per- 
33 mis de tuer un homme qui nous enlève 
33 une confidération très-difUnguée , ou 
33 des biens d’un grand prix , à moins que 
33 par une autre voie , comme celle de droit, 
33 ou autrement, on pût repou (Ter la violence 
33 & recouvrer fon bien... Si on ne peut pas 
33 prendre le \'X)leur de jour , ou fi on ne peut 
33 lui faire rendre ce qu’il a pris , qu’en lui 


{a) Quccflerlm quanti valons debeat effe res pro 
cu'jus confervatione furem pojjum oecidere ? 
Non debet efle res parva , niû ut defendat fur 
reor» parvam , velit repetentem invadere ; vel 
res parvi momenti in fe , magna fit in virtute , 
verbi gratiâ lapis medicus ; vel toileretur cum 
injuria... regulariter autem Molina... unum au* 
reum afTignat. Escobar , pag. 149 44. 
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» Otant la vie , il efl alors permis de le tuer. 
» Il ne faut pourtant pas que l’objet foie 
33 de peu de conféquence ; au moins doit- 
3ï il être d’une monnoie d’or , fîlqn Mo- 
35 lina... ou plutôt de deuj^ félon d’au- 
35 très, [a) 

35 Si quelqu’un me vouloit tuer ou blef- 
35 fer , ou me ravir l’honneur , ou m’ôter 
,35 la bourfe , & que je ne pufle pas me dé- 
33 fendre , ni repoulTer la force. qu’il mefe- 
35 roit , qu’en lo tuant ; ferois-je mal de le 
35 tuer ? Rép. Non : car il efl toujours per- 
33 mis de fe défendre 6c de repoufTer la 
33 force par la force , fi on ne le peut au- 
35 trement. Catk. de Fomey ^pag. \zc). 

33 EH-il rcFinis , après avoir reçu un 
35 SoufRet de pourfuivre 6c de tuer celui 
33 qui l’adonné ? Rép. Il y en a qui difent que 
33 ce n’eft pas permis , parce que ce feroit 
35 une vengeance de l’injure qu’on a reçue. 


(<i)Nonlicet occidere fiirem ob res exigiias: 
licet autem, fi quis auferat honorera valde no- 
tabilem aut bona magni rr.omenti , niîl tamen 
alla via , v. g. juris, vel aliter arceri aut recu- 
perari pofTint... fi diurnus ( fur ) non poteft 
tapi, nec repeti ab eo quod aufert , nifi occi- 
dendo , id licet : ea tamen non debent elfe par- 
vi momenti, & minimum unius aurei fecundum 
Molinam... vel potius fscundum alios duo- 
fum. Busembaum , totn, i , pag. 295 , num. 
798. 

X 
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33 OC non pas une dcfenfe. LeJjîus cepen- 
33 dant croit que c’eft permis dans la fpécu- 
33 lation , mais qu’il ne faut pas le confeiiler 
33 dans la pratique, à caufe du danger qu’il 
35 y a que ce fèntiment ne favorife la haine , 

33 la vengeance , les violences , les meur- 
33 très qui tendent à ruiner l’état. D’autres 
35 font d’avis que , dans les cas où ce danger 
33 ne fe trouve point , ce fentiment efl: pro- . 
33 bable & fur dans la pratique... Laraifon 
35 en ell qu’on a droit de fe défendre , tant 
33 que le dommage qu’on a reçu , n’eft pas 
33 répné , comme il paroît dans le cas d’un 
J5 homme qui pourfuit un yoleur pour re- 
35 couvrçr ce que celui-ci lui a enlevé : car 
30 quoique l’honneur ne foit pas dans les 
y> mains du voleur , comme la chofe volée 
3» s’y trouve, cependant on peut le recouvrer 
- JO auffi-bien que la chofe volée, en donnant 
33 des marques de diflinélion , & en tâchant 
33 de gagner l’eflime des hommes. N’eft-il 
35 pas vrai que celui qui a reçu un foufflet , 

33 eft regardé comme ayant perdu fon hon- 
33 neur , tant qu’il n’a pas tué fon ,adver- 
9 » faire (a) ? 


(<j) liceai po(l impaftam alapam percu-~ 
tientem i/ife<]ui , 6* interïmere ? alii negant , 
quia id elTet iniuriain vindicare , non defFendere. 
At LeJJlus.,. licere exifllmat fpeculativè , fed in 
p.raxi non çonfulendutn ob periculum odii , vin- 
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» Si quelqu’un entreprend de donner 
» un foufflet ou des coups de bâton à un 
ji homme de condition , efb-il permis à ce- 
j) lui -ci de prévenir l’agrefiTeur & de le 
tuerr Kép. LeJJius dit qu’il*efl: permis de le ^ 
faire , parce que dans plulieurs pays on 
y> regar de comme un très- grand déshonneur 
de ne fe point venger des foufflets ou des 
33 coups de bâton qu’on a reçus. Je reftreins 
33 cependant ce fentiment aux perfonnes de 
33 condition , car ce n’eft pas un ü grand 
33 deshonneur pour un Roturier de re- 
33 cevoir des foufflets ou des coups de bâ- 
,33 ton (a\ 

33 Le droit naturel permet de repou (Ter la 
33 force par la force, depréveuir& de tuer 


diâæ & exceflfuum , pugnarum & caedium in 
reipublicæ perniciem. Alii feclufis his periculis 
in praxi probabilem & tutam judicarunt.., 
ratio eft quia, quandiù damnum^l latum manet 
in furpenfo , femper eft locus deffenfioni , ut 
patet in eo qui furem infequitur fugientem , ad 
recuperandum ablatum : nam quamvis honor 
non fitapud percuflbrem ,ftcut ablata res apud 
furem ; poteft tamen non fecùs ac res furtiva 
recuperari , oftendendo figna excellentiæ , & 
aeftimationem apud homines captando. An non 
alapâ percuflTus cenfetur tandiù honore priva-» 
tus, quamdiù adverfarium non interimit ? Es- 
COBAR , p<zg. 1 50 6» 1 5 1 , na/B. 48. 

(a) j4ggreditur quis virum nobilem , feu ala~ 

Xj 
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3> un agreffèur qui entreprend de nou? en- 
M lever injuftement la vie ou les chofes né^ 
cefFaires pour mener une vie honnête , 
53 comme fom les biens temporels, les 
» dignités , Inonneur, la ehafteté , Tinté- 
55 grité des membres {a. 

5» Il eft permis à un Eccléfiaftique ou’à 
53 un Religieux de tuer celui qui menace de 
53 répandre des accufations graves contre 
53 fa perfonne ou contre fon Ordre, quand 
53 il n’y a point d’autre moyen de fe dé- 
53 fendre (b). 

33 Efl-il permis à un Religieux de tuer 


pa y Jeu haculo percutere ; licebit-ne ti priits 
occidere ag^refforem ?■ affirmât LeJJius,., quia 
maximum in aliquibus regionibus dedecus efl 
alapas , vel baculi verbera abfque vindiââ r.e« 
linquere. Limito tamen fententiam ad viros no— 
biles ; plebeiis enim abpæ & verbera parùtn 
funt dedecori*EscOBAR.f»tfg. 150, num, 4J: 

(fl; Jus naturæ permitit ut vim vi repellas ^ 
aggrelTorem qui iniquè arripere tibi conatur 
vitam , aut quæ ad eam honeAè agendam tibi 
funt neceflaria , ut bona temporalîa , honores , 
pudicitiam , membrorum integritatem. Busem-, 
BAVM , tom. 1 , pag. 295 , num, 798. 

{b Licitum eft Oerico vel Religiofo ca- 
lumniatorem gravia crimina de fe , vel de fuâ 
religione Spargere minantem occidere , quando 
alius defFendenvü modus non fuppetit. Moya 
pag, 169 , 


« 
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» un calomniateur qui répand des accufà- 
jî tions graves contre fon Ordre, comme 
35 il eft permis à tout le monde de tuer avec 
» la modération d’une jufte & légitime dé- 
3> fenfe , pour conlerver fon honneur ? Rép. 
3> Le P. Lami... n’ofe pas embraffer l’affir- 
» mative, de peur deparôître opofé au fenti- 
» ment commun : il la fortifie néanmoins par 
» cet argument ; fi cela eft permis à un Laïc 
» pour conferver fon honneur & fa répu- 
3> ration , il fcmble que cela doit être permis 
33 à plus forte raifon à un Clerc & à un Re- 
33 ligieux : car la profeifion , la fageflê & la 
33 vertu qui produifent l’honneur des Clercs 
33 &des Religieux, font bien plus intéreflTans 
33 que la valeur militaire dont réfultel’hon- 
33 neur des Séculiers. Il eft également per- 
33 mis aux Clercs & aux Religieux de tuer 
33 un voleur pour conferver leurs biens , 
33 s’ils ne peuvent trouver d’autre moyen ; 
33 donc il leur eft aulfi permis de tuer pour 
33 conferver leur honneur [cl}^ 


( d.) Licîtum-ne Religïofo occïdere calumnïa- 
tOTtm gravi J de fe ^ vel de fuâ religione fpar- 
gentem , Jicut licïtum eji cuilibet pro tuendo 
honore , cum moderamine interimere ? P. 4mi- 
eus ( cujus ofto de curfu Theologico volumina 
nuper ad meas venere manus ) non auder af- 
fîrmativè fententîæ hærefcere , ne commjni ad- 
verfari videatiir ; atramen fie argiiendi gratia , 
corroboravit. Si Laico ' ait ) propter honorem & 
famam , hoc licitum eft , multô magis videtur 



( 104 ) 

Ed-il permis à une perfonnedeconfidc- 
» ration de tuer un calomniateur ou un hom- 
me qui lui divokvousenave^mcnti? Rèp. 
» A^or dit qu’il n’eft pas permis, parce que 
» l’on peut repoufler par des paroles les in- 
x> jures qui ne confiftent qu’en paroles:Ba/- 
» det cependant... efl d’avis qu’il efl: permis 
M de tuer un calomniateur , mais feulement 
dans le cas où on ne le pourroit repoulTer 
autrement ; & cela pour ne pas donner 
aux méchans entière liberté d’outrager 
les gens de bien (a). 

M II efl: aufTi permis de tuer celui qui char- 
as ge d’injures une perfonne de confidéra- 
as tion , quand il n’y a point d’autre moyen 
as de lui impofer filence , car c’efl un hom- 


lîcere Clerico & Religiofo : fi quidem profef- 
fio , iapientia & virtus ex quibus hi Clerici & 
Religiofi progignitur , funt majora quàm dex- 
teritas armorumex qui honor fecularibus nafet» 
tur. Tùm licitum eftClericis& Religiofis in tu- 
telam fuarum facultatum furem occidere , A alius 
modus nonfuppetat ;ergo ôtin tutelam honoris. 
F.SCOBAR , pag. 1^0. num, 46. 

(a) Nùm liceat contumeîiofum feu profan-t 
tertif mentiris , honorato vira internecari ? Ne- 
gat A\otius ... quia verbales injuriæ verbis poA- 
funt repelli : at Batdet... putat licitum elfe oc- 
cidere contumeîiofum , led in cafu quo aliter 
arceri non poteft , ne detur licentia iuprobi- 
tati optimos viros contumeliis afficiendi , quam 
façla acerbioribus. Idem ^ pag. 151. nu/n. 49. 
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me qui envahit l’honneur de fon pro- 
33 ch? in (æ). 

33 Eft-il permis de tuer celui qui s empare 
33 de nos biens ? Rep. La perte confidcrable 
33 des biens eft un grand dommage ; il eft 
33 donc permis, afin de l’éloigner, de tuer ce- 
33 lui qui s’en empare , parce que les biens 
33 extérieurs font les moyens nécelTaires de 
33 conferver la vie , & de fouténir fon • 

33 C’efipourquoi ces mêmes biens fontapelcs 
33 la vie & le fang des hommes... on peut 
33 donc les défend^re de la même maniéré- 
33 que l’on peut défendre fa vie aux dépens 
,, de la vie d’autrui. C’eft l’avis de Molina... 

33 qui étend cette dodlrine mêrne aux Ec- 
33 cléfiaftiques. Mais peut-on l’étendre juf- 
33 qu’aux Religieux , vu qu’ils n’ont pas de _ 
33 biens en propre ? Rép. On le peut , par- 
,,«ce que chacun a le droit de défendre , non- 
,, feulement ce qui lui apartient , mais auffi 
,,les biens qu’il poflede en commun [b). 


(a) Poteft etiam interfici qiiî virum aliquem 
honoratum convitiis & maledi£Hs afficit , nec 
poteft aliter cogi ut taceat; talis eft enim in- 
vafor honoris. Amad. Gvim.. pag, ijo. hum. l. 

(i) Potefi~ne quis honorum invaforem inten- 
mere ? Bonorum notabilis amiflio , grave dam- 
num eft, ad quod repellendum , licet occidere 
invaforem, quia bona externa media funtadvi- 
tæ, ‘honoris & ftatûs fuftentationem ; ideb bo- 
na externa , vira & fanguis hominum appel- 
Jantur... undè dôffendi poffunt , ficut St vita ema 
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,, Eft-il permis de tuer celui qui n’eft 
,> pas ufurpatcur aftuel , mais qui a 
,, lolu de le devenir ? ,Rèp. Molina enfei- 
„gne... qu’il vous eft permis de le préve- 
,, nir , quand en conféquence de cette réfolu- 
tion votre vie eft expofée à un danger ex- 
ij trême ôc mortel ; car il n’eft pas permis de 1 
„tuer un agrefTeur injufte , prccifément 
,, parce qu'il eft agrelTeur , mais parce 
qu’en attaquant quelqu’un , il met la vie ^ 
a de fon prochain en danger : de forte que 
ti celui-ci ne peut pas autrement fe défen- 
ff dre qu’en le tuant. C’cft pourquoi il eft 
>,aufll permis de le tuer, fi par la rcfolu- 
j,tion injufte qu’il a prife de s’emparer des 
>, biens d’autrui , il expofe la vie de fon pro- 
», chain à un femblable danger (a). " ' 

,, Eft-il permis de tuer l’injufte agref- 


difpendîo vitæ alterîus. Molina fie... extendens 
doftrinam ad Clerîcos. y 4 n pojjît extendi ad 
Religiofos , cum proprïum ni non haheant ? Poteft , 
quia unufquifque habet jus deffendendi non fo- 
lùm propria , fed ea quæ poflidet in coramu- 
ci. Escobar , pag. 149 , num. 43. 

(a) Licet-ne occiiere eum qui non învadit 
aElu , fed decrevit ïnvadere ? Docet Molina.., 
poffe præyeniri, quando ex aggreftionis décrè- 
te vira tua perlculo maximo capitali eft obno- 
xia , quia non ad id præctfè licitum eft injuf- 
tum aggreflbrem occidere, quod aggreditur ; fed 
quod fuâ aggreflione alterius vitam diferitnini 
addixit : ità ut non valeat aliter fedeftendere. 
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y, leur de la vie du prochain ? Rép. Filliu- 
f, dus répond affirmativement... parce que 
,, félon la loi de la charité, il m’eft permis 
f, de faire pour un autre ce que je puis faire 
,, pour moi-même. ( Mais) celui quiejî at- 
,f taqué renonce à fon droit ? Rép. Il eft , 
,, nonobflant cela , permis de tuer l’agref- 
,, feur, parce que celui qui eft attaqué n’eft 
,, pas le maître de fa vie : conféquemmenc 
J, il ne peut renoncer à fon droit ia). 

,, Eft- il permis de tuer celui qui s’empare 
,, des biens d’autrui r Rép. Molina embraffie 
,, l’affirmative , comme , quand il eft Quèf- 
,, tion de la vie du prochain. Mais y eft-on 
obligé? Rép. Le mêmeDoéleurenfeigne 
,, qu’un particulier & celui quî par le devoir 
,, de fon état n’eft pas chargé de le faire, n’eft 
,, pas auffi lié par cette obligation étroite que 
,, diéle la charité , ni tenu d’ôter à l’a- 
,, greffieurla vie temporelle , & fouventlavie 


nifi occidendo. Undè fi in]ufto decreto înva- 
dendi , vitam alterius ad hujufmodi difcrimen 
adducat , poteft etiam occidi. Esco^ar , 
pjg. 147 , num. '^7. 

(^î) Licet-ne occidere vittz proxîmï injuflum 
inviforetn } Refponder affirmative Fillluclus..» 
quia ex lege caritatis licite pro alio gero quod 

Î ro me ipfo pofTum. Cedlt învafus juri fuo ? 

nvafer poteft occidi , quia invafus non eft Do- 
minus vitæ fuffi : undè non poteft fuo juri ce- 
dere. Escobar , pag. 148. num, 41. 



(io8) 

,, cternelle , pour la confervation des biens 
,, qui font d’un ordre beaucoup inférieur à 
„ la vie (a). 

Dieu feul efl; l’arbirre de la vie des hom- 
mes, & ce n’eft qu’en vertu d’une autorité 
émanée de lui , que la loi en difpofe , quand 
l’intérêt de l’état l’exige. Que feroit-ce , 
MeHieurs , fi chacun étoitle maître de s’ac- ^ ' 

tribuer cette autorité fuprême , qui n’apar- i 
tient qu’à ceux qui reprefentent la Divinité . 
aux yeux des peuples? Si chacun pouvoitêtre 
à la fois partie , juge 6c éxécuteur de fes ju- 
gemens , que deviendroit l’économie politi- 
que ? Le commerce de la fociété civile fon- 
dé fur les beü)ins refpeélifs , eftimé de tout 
rems , Il propre à adoucir les moeurs , 6c 
regardé dans l’ordre de la religion comme 
le fymbole de cette union future , pour la- 
quelle le Créateur nous a tous formés , de- 
viendroit plus redoutable que la plus affreu- 
fe folitude. 

Tels 


(a) Lice t- ne invadtntem res proxîmï necare ? 
Refponcîet affirmative Molina... ficut de vitâ 
proximi invadente affirmarat. j 4 n teneatur } 
Idem doélor in priyato homine , & qui ad hoc 
non eft deputatiis ex officio abnegat , tantam ca- 
ritafis adeffie obligationem , ut ad deffendenda 
bona proximi longé inferioris ordinis quam vi- 
ta , teneatur invafori vitam temporalem 6c pie* 
rumque æternam auferre. £sC0BAR,p«g. 149. 

(<*; Poteft-ne 
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Telles feroient , MelTieurs , les affreufcs 
conféquences de la doélrine des Caluill.es 
que nous venons de citer. • 

Après avoir en quelque forte armé le ci- 
toyen contre le citoyen fous des prétextes 
frivoles , tous également réprouvés par la 
raifon & la religion , ces memes Cafuilles 
ne rougilTent pas de chercher à infpirer le 
venin de leur morale à ceux mêmes dont le 
cœur & l’efprit , préparés par la naiflTance , 
embellis par réducation , promettent la 

S. 1 1 L ■ 

Le Duel, 


plus inviolable fidélité aux loix de Dieu & 
a celles de l’Etat. 


Vous ne préfumez pas fans doute , Mefi- 
fieurs , que les Cafuiftes de la Société , 
après avoir débité tant d’horreurs fur l’Ho- '' 
fhicide en général , feront plus réfervés fur 
l’article du Duel. Même égarement fur ce 
point de morale que fur les autres. N’eft- 
il pas affez ttifte que le préjugé •& le faux 
point d’honneur moiflTonnent fi fouvent la 
fleur de la nobleflTe du Rayaume , fans que 
des Cafuiftes viennent encore aprendre à 
s’y livrer fans fcrupule , & non-feulement 
à accepter , mais même à provoquer ces 
. combats finguliers , également contraires 
aux devoirs de chrétien , de. citoyen 6c de 
fujet ? 

ï 

• \ 
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( no) 

» Môn ennemi m’a fait un apel , coin- 
ment ( fe demande Pomey ) dois-je me 
3 > compprter dans cette rencontre , fans 
blefl'er mon honneur f Rep. Répondez- 
35 lui que Dieu délend les Duels , 6c que 
35 vous ne voulez pas l’offenfer ; cependant 
35 afin qu’il n’impute pas ce refusa lâcheté, 
35 vous nefuir&i point fa rencontre , & vous 
3*5 vous défendrez lorfqu’on vous attaquera. 
Catechifme de Pomey , pag. 174, 

Efl-il permis à un Gentilhomme d’ac- 
35 cepter un duel pour la défenfe de fa no- 
35 blefîe ? Rep. Il lui eft permis dé l’accep- 
35 ter , fl en le refufant il devoit perdre fon 
35 honneur ou fes charges publiques. Par 
35 exemple , fi quelqu’un reprochoit à un 
35 Gentilhomme un crime dont il fût inno- 
-35 cent, qui cependant l’expoferoit à perdre 
35 fa noblefle 6c fes charges , 6c qu’on croi- 
35 roit être bien prouvé , s’il n’acceptoit le 
35 duel.. En voici la raifon : c’efi que dans 
35 ce cas l’acceptation du duel efi le feul 
35 moyen de conferver la noblelTe 6c fes 
charges {a). 


(a) Pottfl - ne ^ïs vir nobilîs acceptare iüeU 
lum in nobilitatis deffenjionem ? Poteft, fi ex illius 
aeufatione honorem aut munia publica effet 
amiffurus ; v. g. objicit quis viro nobili inno- 
centi crimen dignum amiffione nobilitatis, & 
munium , quod nifi ille duellum acceptet ,*pro- 
batum cenlebituf. Ratio efi quia in tali cafu acr 


» 
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• 3J Efi-il permis d’accepter le duel pour la 
30 confervation de fes biens temporels ? Rep.< 
x> Il eft-permis de le faire , s’il n’y a pas d’au- 
3» tre moyen-pour les conferver, foie que le 
M duel ferve a juftifier ou qu’il n’y ferve 
pas (< 2 ). 

33 Et on. pourroit citer pour ce fentiment 
» -des Docteurs qui enfeigneiu, que pour 
» la canfervatioude fon honneur , il efl per- 
» mis noir- feulement d’accepter le duel^fans 
>9 intention de fe battre , mais meme de le 
» provoquer [b). ■ - 

33 Quand on juge prudemment qu’il n’y 
30 a pas d’autre moyen d’éviter rinfamie ^ 
33 que d’accepter le duel , il efl permis alors 
30 de l’accepter & de fe trouver dans le lieu 
33 dcfigné /quoique de cette aélion il s’en- 
33 fuive que Ion vienne aux mains , <Sc qu’un 
3»- des deux qui fe battent ^ meure ou foie 


ceptatio duelli ad tuendam nobilitatem & mu- 
nia , medium eft unicum. Escobar , _p4». 164 .. 

( 4 ) y 4 n duellum pojjît acceptari in tempora- 
Uum bonorum dcffenjîonem ? Poteft , fi non 
adeft alla via tiiendi , five duellum fit purgati- 
vum , fine non purgativum , quia unnfquifque 
babet jus fua bona tuendi , etiam cum inimici 
internecione. Idem y pag. 165. 

, (^) Poflentque pro illâ citari doftores affe- 
rentes honoris deffendendi caufa , non folùin 
licere acceptare duellum abfque animo pugnan- 
di , fed etiam ad illud provocare. Amad, Guim. 
pjg. 16 1. * 

Yz 
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» b!e(Tc. Il faut dire la même chofe del’a- 
pel a). 

Un accufateur injufle me charge de 
calomnies , ôc tâche de me feire condam- 
ner à mort , m’eft-il permis de l’apeller 
33 en duel ? Rt'p. 11 vous eft permis de le 
33 faire, pourvu qu’il n’y ait pas d’autre voie 
33 peur éviter une mort injufte, parce qu’un 
33 apelde cette forte eil comme une defenfe 
33 jufle & légitime ; car il n’imp*orte que 
33 raccufatcur ne vous attaque pas par lui- 
33’ meme, mais qu’il le falTe par le miniflére 
33 du Juge... Sanchci ajoute... que dans ce 
33 cas , il efl permis de tuer en cachette l’ac- 
33 eufateur (fe'. 

33 Mais fl quelc^u’un ayant reçu quelque 
» affront , apelle a un duel celui qui le lui 


(<î) Ad vitandam infamiam quando prudentef 
judicatur non fupereffe aliud remediuni, nifi ac« 
ceptatio & in præfixum locum egreflio ; quam- 
vis fequatur congreflio , & ex iftâ mors , vef 
vulneratio alicujus certantium , licitè poteft ac- 
ceptari. Idem dici debet de oblatione. Amad.' 
Guim. pag, 164. 

(b) Aceufator injuflus me calumniïs affîcit, mor- 
fi addicit t licitum-ne ad cenamtn provocare ?' 
Ità quidem , fi non eft alia via injuflæ mortis 
^evadendæ , quia hujufmodi provocatio locum. 
habet inculpatæ tutelæ : nihfl enim refert quod 
accufntor non per fe, féd per judicem aggre- 
diatus... addit Sanche^^... tali in cafu licere acr 
cufatoremoccuhè occiderc. Escos ar , pag. 164. 



- . . 

s» a fait , n’ayant cependant pas intention de 

3ï fe battre , & fçachant que l’aélion ne 
» s’enfuivra pas , parce que les amis de 
3> côté & d’autre y mettront obftacle , & 

qu’il fe conduife feulement ainfi pour ré- 
as tablir fon honneur qui a été blefie ? Rép.- 
as II efl certain, félon le fentiment de Lil- 
a> liucius , qu’aucun des deux n’encoureroic 
as l’excommunication , quoiqu’ils fe prefen-. 
as taflTent dans le lieu affigné , & qu’ils ti— 
as raflTent leurs épées [a).. 

Si.J’honneur véritable d’une ame droite* 
cfl fondé lur la religion , fur les loix de l’E- 
rat, fur l’humanité , fur la vertu : tout ce* 
qui tend à en violer les droits facrés , n’eft 
qu’un honneur frivole , qu’une extravagante* 
férocité , qu’une lâcheté fjrouche , qu’une: 
barbarie facrilége , qui ne peut s’accorder, 
avec la vrai * valeur de l’homm.e raifonna- 
ble. Voler aux champs de lavidoire, expo- 
fer fes jours pour la défenfe de la patrie ,, 
chercher IîT gloire dans le devoir, affurer 
fa réputation par un courage invincible & 


(a) Quid fi offenfus qnis ab alio , ilium pro'^ 
vocet ad duellum , non tamen habeat animuitt’ 
vugnandi , 6» fclat certamen non fecuîurum ,, 
eo quod fit' ab amicia impediendum : fed hoc 
agat ad honorem Itzfium repàrandum ? 
ex ejufdem FilUucii fententiâ, etiamlî uterque 
veniat ad defignatum locum , gladios flringant,, 
neuter excommunicationem incurreret. Escob*. 

T 3: 

I 
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,des actions rtobles Sc gcnc'reures , être Brave 
6c vertueux ; telle elt la valeur que l’Etat 
exige , 6c que la raifon autorife : mais atta- 
cher une fatisladlion cl/‘plorableà uneveit- 
geance brutale 6c perfonnelle , à une fauflfe 
bravoure , à une -oflentation puérile , à un 
courage équivoque , c’eft une aélion qui 
répugne à l’humanitc , à la raifon , à la re- 
ligion , 6cauxloi}{ les plus fages du R-oyau- 
nae. 

Le duel fut inconnu parmi Ifes- Grecs 5c 
les Romains , les deux peuples du monde- 
les plus belliqueux : il s’introduifit âVec le- 
chriifianifmc parmi les nations Alleman- 
des, 6c leur barbarie l’a fait. pafTer, jufqu’à 
nous dans le fein rnême du Chriftianifme , 6c 
au milieu d’un peuple ami de la gloire 6c de- 
là vertu. ^ 

Le duel prend fa fource dans cette ven- 

f Çeance qui s’opofe à toute réfléxion, 6c que- 
a colère infpire ; la lumière naturelle qui; 
diéle à chacun de veiller à fa propre confer- 
vation ,, ne la lui prefentc jamais fans^ ces 
mouvemens involontaires mêlés d’inquiétu- 
des , qui caraéférifent toujours un bidhî 
faux 6c imaginaire. Les payens eux-mêmes- 
regardoient le duel , non comme une ac- 
tion de générplitc 6c de courage mais com- 
me une foiblefTe ■ marquée. Ils difoient 
que celui qui fçavoit commander à fes paf- 
lions avoit plus de valeur, 6c fe montroic 
plus grand que celui qui prenoit 6c renver- 
foit les* villes.. Le duel répugne donc à la 



nature éclairée par la raifon : il dé^g’racle' 
- rhomirje, il avilit la plus belle partie de Ion 
être , dont le devoir eft de commander 
aux partions. 

Le duel n’efl: point une preuve de bra- 
voure. Souvent on a vu les plus braves 
tomber fous les coups d’une main timide. 

Le duel ne porte avec lui aucun caractè- 
re de juflification. Eiîacera-t’on par le duel 
des imprertions odieufes , gravées dans l’etr 
prit du public r Sera-t’on jurtifié , quand 
on aura trempé Tes mains dans le fang de 
fes concitoyens , quand on fe fera procuré 
la mort ou quelques blertlires? Ne feroit-il 
pas plus noble de montrer dans l’innocea- 
ce de fes mœurs , dans l’intégrité de fa con-r 
duite , l’injufHce des incultes Cju’on a reçues , 
& de faire retomber fur le calomniateur la 
barteife Sc l’iniquité. de fon outrage ? 

Sur 1e fondement ridicule d’un faux point 
d’honneur, le duel n’ell; fouvent que la veu*- 
geance des foibles, la trille confolation des 
coupables , & la reflburce de ceux qui n’en 
peuvent trouver dans la vertu & dans l’inr 
nocence. 

Nul n’efl maître de fà tie,^ moins en- 
•core de celle de fon prochain. Elle apartienc 
au Créateur , & aprcs.lui à la Société., Qiioi 
donc de plus contraire aux loix du Chrirtia- 
nilme , quç ces combats fmgulicrs.qui prenr 
nent leur fourcedàns une vaine opinion,, 
qui arme l’humanité contre l’humanité ,, 
kparent contre le parent , ^l’Etat contre l’E-- 



tatfSi de prctertdusfentimens d’honneur TIC’ 
l’ont emporte que trop fouventfur la loi de- 
Dieu , peut-on en induire que la religioUf 
qui pardonne , deviendroit une lâcheté ? 
Quoi) l'on ne lcroit pas déshonoré parle- 
meurtre , & on le feroit en obéiflTant à 
Dieu & au Souverain ! 

Toutes les Loix concourent à réprou- 
ver le Duel : fa profeription a toujours été 
l’objet de l’attention de nos Rois. Louis 
XIV- a renouvellé à cet égard les ancien- 
nes Ordonnances , & aenjointà la noblelTe 
•d’attendre la jujiiee de l’injure qui lui fe~ 
roit faite de ceux auxquels Dieu l’a mife aux 
mains. Louis XV. ce Prince dans le cœur 
duquel l’humanité femble avoir établi fon-. 
trône , en a juré l’obfervation à la face des- 
autels. 

Cependant nous voyons le Duel permis 
•par les Théologiens de la Société. Seroient- 
ils eux-mêmes féduits dans la fpéculation 
par un faux point d’honneur ? Non , Mef- 
Heurs , cet honneur chimérique n’influe 
même que par occafion fur leur morale. Le 
poifon & plufieurs autres genres de crimes „ 
également infâiTfes aux yeux même du pré- 
jugé , éprouvent de leur part les plus fean- 
" >agemens. 
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Tràhifon , Avortement , Poifony €rc, 

iLcft desforfairs dont la noirceur eft telle, 
qu’il fcmble que la Loi auroic pu fe difpen - 
ffr de chercher h les prévenir. Mais en efl- 
il’que les Cafuifles, dont nousparlons,n’ayenc 
eftayé de juftifier ? Leur complaifante mo- 
rale fe prête à tous les crimes. 

Suivant Efcobar n un mari voulant tuer Gr 
femme , a caché un poignard fous fon tra- 
verfin ; la femme le fçait , elle n’aperçoit 
» point d’autre moyen (d’échaper^ elle peut 
M prévenir fon mari & le tuer {a). 

JJ Jt ne connois* que Bafile Ponce , qui 
» enfeigne que cette opinion ( qui dit qu’un 
X pere qui mrprend fa fille en adultère , la 
>5 peut tuer; & qu’un mari peut dans le 
» même cas tuer la femme ) n’efi: pas pro-' 
35 bable ; car à mon avis , en m’apuyant fur 
y> l’autorité , je la trouve probable ; 6c en 
» confultant la raifon que Bafile auroit dû 
35 fçavoir.parfaitement, jela trouve certai- 
35 ne 6c évidente [h). 


(æ) Maritus condidit fub cervical! piingionenr 
ut uxorem interficîat. Uxor id certb fciens, Sc 
aliud non afptciens remediiim poteft prævenire, 
& maritum occidere. Escoear , Î48. 

C^) Nefcio ab alio quùm à Babilla Pontie 


C 1 18 

5’ Quand quelqu’un a préparé du poifon 
33 pour empoilonner un autre , il eft per-‘ 
33 mis , fuivanc Lcfjîus , de le faire mourir 
33 adroiternenc par le même poifon , s’il n’y 
33 a point d’autre moyen d’échaper {a). 

33 Qu’efl-il permis de faire à l’occafion 
33 d’un banni par le Pape ? Rév. Il eft per- 
33 mis de le ruer par-tout oùonletrouveroit, 
33 parce que la jurifdiftion- du Souverain 
33 Pontife s’étend fur tout^ la terre (c). 

33 Eft-il permis de tuer un banni par tra- 
33 hifon & par- artifice? R ÉP.Mfl/infl dit, 
33 qu’il eft permis de le fâirç....5c que le dan- 
33 ger de fa damnation ne doit point empê- 
33 cher , parce qu’il faut avoir plus d’égard 
33 au bien public qu’au bien particulier , le- 
3» quel peut lui-même pourvoir àfomfalut,. 
33 en cefTant de pécher... Eft-il également 


împrobabilem dici , f opinlonem aflerentem pa-' 
trem pofle occidere filiamin adulterio deprehen* 
fam , & maritum fimiliter uxorem , ) me 
enim judice ftando auftoritatî , eftj probafeilis 
& ftando rationi quam debuiffet percallere Ba~ 
filius, certa &evidens. Moy A, pag. 185, num. 3.. 

(a) Quis alteri venenum præparaVit. Poteft 
eodem veneno induftriQsè occidi LeJJio aufto- 
re , fi aliudnoA eft evadendi remedium. Esco- 
Bar , pag. 148. 

Quid fi profcriptus à Pontifice ? Licet 
«bique occidere ilium, quia Præfulis fummi ju- 
xifdiftio'totum orbem compleâitur. Escobar 
gag. i 4|5. 
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permis aux bannis .de fe tuer les uns 
^ jï les autres ? Rép. H le leur ell permis , 

3j pour acquérir leur liberté ou quelque ré- 
35 tompenfe , parce que c’eft une chofe avan- 
.35 tageute pour le bien commun (a). 

55 Une femme eft ^rcte de fe tuer pour 
35 éviter l’infamie que fa groflTefTe lui pour- 
. 35 roit procurer ; eft-il permis de lui confeil- 
35 1er l’avortement ? Kép, Le Cardinal de 
35 Lugo... répond affirmativement, s’il n’y 
35 a pas d’autre moyen de la détourner de 
35 cette volonté , parce qu’alors on ne l’in- 
35 duiroit point au mal , mais à choifir un 
35 moindre mal 'b). 

55 II efl permis de procurer l’avortement 
,35 pour confe/ver la vie de la mere , quand 
>5 il efl: probablement certain que le foetus 
35 n’efl pas encore animé (c)^ 

(a) Pote fl- ne proditoriè &• per injldias bannhus 
o:cidi? Affirmât MoUna... nec obflare pericu- 
lum damnationis illius , quia major ratio haben» 
^a boni publici quàm particularis , qui profpi- 
cere potefl faluti , à culpis abffinendo , nùm 
bannitis îiceat fe invicem occîdere ? Licet ad 
libertatem aut præmium acquirendum , quia 
commuai bono expedit. Escobar , pag. 146. 

(^) Efl fxmina par ata fibi necem iriferre ad vi- 
tandam pragnationis infamiam , licitum-ne et 
abortum fuadere ? Cardinaus de Logo... 
affirmativè refpondet , fi alio modo non polTet 
ab hic-voluntate averti; quia hoc non eft ad 
malum inducere , fed_ad minoris mali eleflio- 
nenx. Escobar, pag, 155. • ^ 

{c) Abortum procurare licet ad tuendam vl- 



( 120 ) 

Celui qui caufe la mort à un Clerc , eflr 
3» mettant du poifon. dans fa nourriture, ou. ’ 
3* idans -fa boiflbn , n’eft pas pour cela ex-*' 

33 communié a). 

33 De meme , félon le fentiment de qûel- 
33 ques-uns , l’excommunication prononcée 
33 contre celui qui j^e un Eccléfiaflique , 

33 n’eft point encourue par celui qui le fait 
33 mourir par le poifon , fi ce n’eft qu’on le* ' 
33 fit mourir par violence (^>). • 

33 Et ils le prouvent, çarce que les termes 1 
33 de la Loi portent î Si quelqu’un tue par 
33 violence : or celui qui tue par le poifon , 

33 ne tue point par violence , fi ce n’efi qu’il 
,, le forçât à prendre le poifon; donc il n’en- 
„ court point l’excommunication, (c). 

Nous 


tara raatris , quando confiât fœtum nundùm efle 
aniraatura. Sanchez , de matrimonio y pûg. i , 
num. I. 

[a Qui Clericura occidit venencf in cibo veL 
in potu , non incurrit excomraunicationemi 
Moya , pag. 521. 

'^) Item , excomratmicatio' canonis pofita 
occidenti Clericum ( aiunt quidam ) non inciir- 
ritur , illura veneno occidendo , nifi per vira il- 
ium interficeret. Ihid, 

(c Probant ec eo qupd lex dicat ,/î quis per 
manus violentas y 6 c fed non occidit ilium ma- 
nibus violentis qui p^ædiélo modo occidit*, nift 
per vim cogat venenum fumere. Ergo... Ibid» 

{a) Ad 
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Nous craindrions , Meflîeurs , d’abufer 
de votre patience , fi nous entreprenions de 
réfuter des maximes dont l’expofition feule 
fait frémir la nature & la vertu. Paflbns à 
un objet qui nous intérefle plus puilTammenc^ 

S. V. 

Lèfe-Majejlé. 

Ce n’efl plus ici , Meflîeurs , la fûretc 
des particuliers que vous avez à défendre , ' 
c’efl la vie précieule des Rois ; vengez-la 
des atteintes que des Ecrivains révoltés con- 
tre toute autorité , ont cherché à lui por- 
ter ? Vengez la Nation des outrages faits 
à fa fenfibilité & à fon amour pour fes Sou- * 
verains. 

Bufembaumàk qu’il eft ,, permis à un fils 
,, de tuer fon pere ;à un Religieux , fon Supé- 
,, rieur , à un fujet, fon Prince, pour défendre 
,, leur vie & l’intégrité de leurs membres , 

„ pourvu que ces meurtres n’occafionnent pas 
ff des guerres 6c de trop grands defordres (a). 



(æ 1 Ad defenfionem vitæ & integritatis mem- 
brorum liqet etiam lilio , Religiofo & fubdito 
fe tueri , li opus fit , cum occifione contra ip- 
fum parentem , Abbatem , Principem ,iaifitürtè 
propter mortem ejus fecutura elTent nimis mag- 
na incommoda, ut bella , &c, Busemb. tÿm\ 

1 , pag. 2^5 , num, 8. 
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L’efpric fang.uinaire qui anime les » Ca- 
fiiifies déjà Société , ne fe borne pas à ces cas 
particuliers ; prenant un eiïbrc plus auda- 
cieux, ils’armentlebras de chaqueCitoyen 
contre un Roi qui feroit tiran. Eh , que faut- 
il pour conftituer un tyran ? L’expérience 
n’a que trop apris que ces Caftiifles donnent 
lotu ent ce titre odieux aux meilleurs Prin- 
ces. 

Efl-il permis de tuej un tyran ( fe de- 
mande Lfeobar i ) Rép. Il efl probable 
qu’on le peut tuer de fon autorité privée , 
33 quand il s’empare aéluellement du Ro- 
33 yaume ; parce qu’alors les habitans du 
33 Royaume , en tuant le*Commandant de 
35 l’Armée ennemie , par un moyen court 
33 & abrégé pour parvenir à la liberté , 
33 ne feroient que fe fervir de leur droit , 
33 d’une manière plus expédiente , pour le 
33 défendre contre une invalion injufle (a) . 

Que ne puis-je faire aux Dieux une liba- 
tion du fang d'une tête ji odieufe ! Jamais 
liqueur plus agréable n'eût teint leurs Au- 
tels : jamais viBime plus importante , ni 


LïceUne occidere tyrannum ? Si aéfu reg- 
rum invadit, probabile eft occidi pofle aufto» 
ritate privatâ , quia tune regnicolæ jure fe def- 
fenderent ab in)uftâ invafione ducem adverfarii 
exercitûs trucidando , expeditiorî quidem ad li- 
bertatejn viâ. EscochV. ^ pag. 146, 31. 



* ( ï-3-)' 

plus grajfe ne peut être immolée à Jupiter , 
qu’un méchant Koi. 

3î. Certainement il eft permis à tout le 
3* monde de tuer un tyran qui s’eft empa- 
y> ré du fouverain pouvoir , Il l’on ne peut 
» autrement faire ceflTer la tyrannie. Mais 
39 pour celui qui eft Prince , foit de droit , 
39 foit par fuccelTion , quoiqu’il devienne 
39 tyran par fa conduite , il n’efl: pas permis 
39 à un particulier de lui donner la mort... 
39 (1 ce n’eft dans le' cas où l’on voit dé- 
39 cidé dans' Carrérius qu’il efl permis de 
30 tuer un Empereur ou un Pape même..; 
39 fçavoir , quand il s’agit de détendre fort 
33 propre corps {a), 

99 II peut arriver en d^ux manières que 
33 (Quelqu’un foit un tyran; i°. à raifon du 
y> ritrCj 1 °. à raifon du Gouvernement. 


(<*;Utinam criiorem capitfs invlfi Deis 
Libare poflem ! gratior nullus liquor 
TinxifTet aras : viâima haiid ulla amplior 
Poteft magifque opima maâari Jovi , 
Quam Rex iniquus. 


Plané tirannum qui principatum occopa- 
vît, li tirannis aliter tolli non poflit , interfice- 
re cuilibet licitum eft , fed ilium qui jure Aic- 
ceftionis , ele6tion1s-ve , princeps elt , qiiamvis 
tirannus fiat , prlvato non licet pccidere... n/û 
uno cafu , quo etiam Imperatorem & Pontiff- 
cem occidere fas efte voluerunt Cardinaüs 
Capitius.Tefte carrerio... fcilicet-ad corporis fui 
dfiffenlîonem. Dslrio y pag. 14'; , col. 1 2. 
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50 Celui qui efl tiran, à raifon du ti- 
j> tre y c’eft-à-dire , celui qui fans aucun 

droit envahit ou fe rend maître de l’Etat , 
» de même que les Turcs fe font emparés 
» des Royaumes d’Orient de autres pays 
5J voifms , peut être tué par toute perfonne 
x> du Royaume , par le droit de défendre 
30 les innocens. 

03 Remarquez , qu’il y a un double 
33 droit de tuer un tiran de cette forte ; fça- 
33 voir , 10 . le droit de la défenfe des inno- 
33 cens ; le droit de la vengeance. En 
33 vertu du premier droit, tout particulier 
33 peut le tuer , comme il eft dit dans la con- 
33 tlufion. La raifon eft que tout homme 
33 peut tuer un ennemi qui l’attaque , s’il 
33 n’a pas d’autre moyen de fe 4éhvrer:or 
33 un tel tyran efl un ennemi qui oprime la 
33 république 6c les particuliers ; il eft donc 
33 permis à tous particuliers de le tuer... 
33 Enfin parmi toutes les Nations, on' a 
33 rendu publiquement de grands honneurs 
33 à ceux qui ont tué de femblables tyrans... 
33 Mais par le fécond droit , il ne peut pas 
33 être tué par chaque particulier. Il faut 
33 que cela fe faflTe par l’autorité publique , 
33 & par la main du foldat revêtu de pou- 
33 voir. La raifon eft que la vengeance ( la’ 
33 punition ) requiert l’autorité, C’eft pour- 
33 quoi dans le teins de paix on ne* fait, 
33 mourir que par fentence de juge , & dans 
33 celui de guerre que par laniain du foldat. ' 

. 3 t Remarquez cependant en fécond lieu’ 
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3 * eft néceflaire : i o. qu’on foft affuré 
33 - que c’eft un tyran & un injufle uforpa- 
33 leur ; car s’il y a un droit probable , il 
• 33 n’eft pas cenfé ufurpateur. 2°. Qu’il n’y 

3 cr ait pas de plus grands maux à craindre de 
•33 la part du fils du tyran & de fes partifans. 

33 5“. Que ce ne foit point contre I’ctc- 
,, preflTe volonté de la Képublique ; car 
,, c’eft à elle de donner l’autorité , ou du 
^ moins à confentir. Or , elle eft cenfée 
33 confentir lorfque la plupart des Citoyens 
,, fouhaicent qu’on le mette à mort ( le tiran ) 

& même lorfqu’il n’eft pas confiant qu’elle 
,, n’a pas une volonté contraire. Car alors 011 
préfume qu’elle veut ce cju’elle peut vou- 
. „ loir juftement pour fa délivrance : or elle 
,, peut vouloir juftement ( que le tyran 
,, foit tué ) lorfqu’elle n’a pas d’autre moyen 
,, (de s’en délivrer. ) 

' „ Celui qui eft tyran à raifon de fort 
f J Gouvernement , c’eft-à-dire , quf étant 
„ vrai Prince , gouverne cependant d’une 
,, manière tyrannique , cherchant plutôt 
fes intérêts'particuliers , que les intérêts 
,, publics ; chargeant d’injuftes impôts la 
,, République; vendant les charges , la juf* 
,, tice : un tel tyran ne peut être tué par 
,, un particulier , tant qu’il refte Prince: 
,, cela parok par le Concile de Conftan-- 
„ ce , Se(T. 1 5* La raifon eft qu’un Prince ^ • 
j^quoique fon Gouvernement foit tyranniT- 
j, .qije . j ne laiflè pas d’ccre fupcrieur ; ainfii 

Z J. 

' * 
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ft il ne peut pas ctré tué par un inférieur » 
„ à moins que cela ne tue néceflaire pour f» 
,, propre défenfe. 

,, Mais , me direz-vous , ü la tyrannie 
Dï vient à un tel point qu’elle ne fok plus 
fuportable , & qu’il n’y ait pas d’autre 
moyen ? Je réponds c^u’il faut que ce 
tyran foit d’abord dépofe 6c déclaré en- 
33 nemi par la République , ou par les 
3s Etats généraux du Royaume , ou par 
33 quelqu’un qui ait autorité , pour qu’il 
33 toit permis d’entreprendre quelque chofe 
33 contre lui ; car alors U celTe^^’ètre Prin- 
33 ce {a}. 


(<î) Poteft aiiquis dupliciter efle tyrannus > 
1. ratione tituÜ , 2 . ratione adminitlrationis. 

Qui eft tyrannus ratione tituli , id eft , qui 
abfque ullo jure , armis principatum vel occu- 
pât , vel invadit , ficut turca régna orientis & 
vicina, poteft à quovis de regno interflcf jure 
deftenfionis innocentium. 

Nota I. hujufmodi tyrannum dupHci jure 
poffe occidi. i. Jure defrenûonis innocentium t 
*. Jure vindîtftæ. Priori jure poteft occidi à quo- 
vis privato homine , ut alT’eritur in Cbnelufione. 
Ratio eft quia quivis poteft inimicum invaforem. 
è medio tollere , quando non fuppetit atius mo- 
dus fe liberandi : ted talis tirannuS eft inimicus 
înVa<or Reipublicæ & ftngulorum ; ergo quivis^ 
poteft eum è medio tollere » denique apud om- 
»es gentes paftlm maximis honorlbus afFeéH 
font , qui taies tyrannos occiderunt... At pof- 
<ieiiori jure noa poteil occidi à quolibet priv»- 


3 
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. ( Ï27) , 

5> La re voice d^m Ecclcfuflique contre 
» le Roi , n’ell pas un crime de lèfe-Ma- 


to , fed ab autoritate publicâ & à milite aafto- 
xato. Ratio eft quia vindifta requirit autorita- • 
fera: undè in pace non infertur, nifi per fen- 
tentiam judicis ; in belle nifi per milites. 

Nota tamen 2®. neceflarium effe primo , ut 
conftet ilium eiïe tyrannum , ik injultum inva- 
forem : fi enim aliquod probabile jus habet , noir- 
cênfetur tyrannus : undè non licet interficere^ 
Ut non timeantur majora mala à filio tyranni 
& amicis. 3°. Ut non fit contrà exprefiam Reipu», 
blicæ voluntatem : hujus enim eR auRoritatem. 
Hlam ve! certè çonfenfum dare : cenfetur au- 
tem confentite , quando pafiim cives optant 
ilium fubiatum ; iinmo*quandb non confiât de- 
contraria voluntate. Nam tune praefumitur velle 
quod jnfiè velle" potefi , ut liberetur. Atqnt 
hoc juftè potefi velle cîim alia via non fup— 
petat. 

Qui efi tyrannus ratione adminifirationis ^ 
id efi, qui cùm fit verus Princeps, tirannicè ta-^ 
men adminifirat , quaerendo potiusprivata com^ 
moda,qudm publica , onerando Rempublicam 
kijuftis exa^lionibüs , vendendo officia , judi- 
cium , non potefi à privatis interfici , quandiù 
manet Princeps. Patet QTH.Concil. Gonflant. Seffi' 
15. Ratio efi quia Princeps , & fi tirannicè re- 
gat , manet tamen fuperior : er|»6 non potefi à. 
fubdito internei , nifi forte ob aeceiFariam fui 
deffenfionem. 

, LJices , quid G Tirannus exerceat ut non vi-^ 
dâa.tur amp iùs tolerabi^s , nec ullum a'ri 1 me- 
clÛMn fupecut i Refpqndeo ^tunc primùm à Re-:,. 
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>ÿ]e(lé ; parce que l’Eccléfiaftique n’eff 
3^ pas fujec du Roi (à); 

3ï Celui qui gouverne tyranniquement 
3î un Etat qu’il a jugement acquis , ne peut 
3» en être dépouillé fans un jugement pu- 
•ji blic. Mais dès que la- Sentence eft pro- 
3> noncée , tout homme peut s’en rendre 
33 l’exécuteur. Or un tel Prince peut être 
33 dépofé par le peuple , quand même il 
33 lui auroit juré une obéiflTance éternelle ; 
33 lorfqu’après avoir été averti de fa.mau- 
3> vaife adminiftration , il ne fe corrige pas.- 
33 Mais pour celui qui envahir tyrannique- 
33 ment la PuifTance { fouveraine ) , rout 
39 homme d’entre le peuple peut , s’il n’y a- 
33 point d’autre remède, le tuer; caTc’eft 
3# un ennemi public (/» ► 

33 II y a un cas dans lequel il eft permis' 
3» de tuer,; par. exemple ,lorfque le tyran - 


publicâ , vel Comitus Règni , vel alio habente' 
aatorltatetn eft depoitendus & hoftis declaran- 
dus , ut in ipfum lîceat quidquam attentate.r 
tune enim définit effe Princeps. Becan, pag. 7 i'J- 
6*714. " « . 

{a) Clerici rebellio in Regem non efr crimen» 
l^ræ-Majeftâtis , quia non eft fubjeftus Regis«- 
Emm.'Sa , verbo Clericws; pag. 514. 

(i) Tirannicè gubernans juûè acquifitum domi-- 
nTum, non poteft fpollian fine jadtcio public© ; 
lâtà verb fententiâ, poteft quifque fieri executor;’ 
Pôteft autein deponi à- populo., eti%m^u4 jurayit 
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( 1 ^ 9 ) 

71 efl dans quelque Ville d’où les Citoyens 
35 n’ont pas d’autre moyen de le chafTer.., 

35 Cependant , faites attention qu’il y a 
35 deux fortes de tyrans , l’un par la puif- 
35 fance <Sc la poirefTion , qui n’a pas un vé- 
33 ritable titre , mais qui ufurpe une autori- 
33 té tyrarmique fur la République. ^11 eft 
3» permis de ruer celui-ci , comme nous l’a- 
33 vons dit , lorfqu’on ne peut autrement 
35 délivrer la République , & qu’il y a 
35 une efpérance probable qu’elle fera dé- ^ 
31 livrée : autrement il n’eu pas permis à 
33 tout particulier de le tuer. L’autre efpécc 
33 de tyran efl celui qui l’efl par fa conduite 
» dans le Gouvernement , qui à la vérité a, 

33 un vrai titre , mais qui traite fes fujets 
05 d’une manière tyrannique. Il n’eft pas 
33 permis de tuer celui - là fans l’autori- 
33 té publique ; foutenir Iç contraire ^ c’eil 
35 ce qui a été condamné comme Hérén- 
3» que par le Concile de Confiance , Sejp. 

3» . 1 5 ; mais cette condamnation ne doit pas 
33 s’entendre du premier tyran (<z). 


ei obedientîam perpetuam,fi monîtas nonvult 
corrigi. At occiipantem tirannicè poteftatem , 
quifqtiQ de populo poteft occidere , ft a'iud non 
iit remedium ; efl enim publicus hollis. Emm. Sa, 
pa([. 670. 

(<i) Eft autem unus caAis in quo licet prîvato cui- 
)ibet occidere ; cùm puta tiraaaus eft ia civi* 
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35 Si CaïüS a un deffem purement exté-' 
35 rieur de tuer le Rôi , & qu’il le manifefte. 
33 à Titius dans la fpcculation feulement , 
3> & noi\ relativement à fon éxecution , ou 
33 pouf rengager à le féconder ; ce n’ell 
33 toujours dans l’ordre de délit , qu’une 
33 fimple intention & un propos intérieur , 
33 contre lequel on ne peut pas informer, 
33 dans le cas où Titius le dénonce. On peuC 
33 cependant prendre des précautions pour 
33 que Caïus ne puilTe pas éxécutef fou 
39 deiïein {a\ 

Berruyer f dans* fon Hcjîoire du Peuple de 
Dieu, parlant d’Eglon maflacré par Aod, 
s’explique ainfi : 33 Aod propofa l’expédient 
33 que î’efprit de Dieu lui fuggéroit : on l’a- 


tate aliquâ, quetn aliter cives non poflùnt ex- 
pellare... Tamen advette doplicem effe tiran- 
nufli , unum poteftate & dofflinio , qui non ha>' 
bet titulum verum , fed tirannicè occupât Rem- 
publicam : & hune licet occidere ut diximus 
dùm aliter non poteft Republica liberari , & 
dùm fpes eft probabilis liberatlonis : aliter non 
licet privato cuilibet occidere. Alterum tiran- 
num adminiflratrone « qui habet quidem veruni' 
titulum, fed tirannicè traftat fufaditos,.& hune 
non licet abfque publicâauéloritate occidere 
afferere contrariuin , damnatur hæreticum in 
Conc. Conft. Seff. 15 : non tamen ifta damna- 
tio de priori tiranno eft intelligenda. 

Gains babeat propofiuun merè extecmtm> 


ê 
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■ Coogic 


(130 

y> prouva Sc ou convint que la rufe étoit Ic- 
» gitime contre un violent oprçflTeur , qu’on 
n’e'toit pas en état d’attaquer à force ou- 
^3 verte , avant que d’avoir mis le trouble 
dans fes Etats par quelques coups ex- 
y> traordinaires- Hijî. du peuple de Dieu , z. 
part, f tom. 4 , pag. a 30. 

Le meme auteur parlant du voyage de 
Rome fait par Archelaus fils à'Hérode Roi 
delà Judée, pour être fubfiitué àfonpe- 
re , 6c régner aux mêmes conditions que 
lui , fait la remarque üiivante : On fça- 

voit dans le pays le motif de (on voyage 
il n’étoit point aimé de fes citoyens ; ceux- 
33 ci envoyèrent une ambalTade au Souve- 
33 rain qui difpofoit de leur Couronne ; ils 
33 chargèrent les Envoyés de lui reprefen- 
33 ter qu’ils ne vouloient point ce Seigneur 
•33 pour leur Roi , 6c qu’ils ne pouvoient fe 
33 réfoudre à le reconnoître. 

33 II ne faut bazarder de pareilles démar- 
33 ches , que quand on eft bien aflfliré du 
33 fuccès ou du lecret. Idem , z. partie , 
tom., 4 , pag. 252, 


jocctdendi Regem , & illud manifeftavit Tîtîo 
Tpeculativè tantum ; & non in ordine ad coope- 
rationem & exectitionem , propofltum illud ma- 
net inerè internum in ratione delidi ; hinc in 
illudinquiri non poteA , quamvis Titius déférât. 
Poteft tamen præcautio adhiberi ne Caïus poflit 
illud .exequi. BvS£MBAUM, To/n, 1 , pag. 698, 
num, 1439* 


( 13 ^) 

(d) ,, Tel eft le caractère d’un Tyran, tels 
,, fond'esmœurs odie.ules àDieu comme elles 
,, le font aux hommes; quelqu’heureux qu’il 
,, paroifTcjfes crimes fe changent pour lui en 
,, (uplice. De même que le corps eft dcchi- 
,, ré par les coups qu’on lui porte , de mê-- 
„ me refprit & laconfcience du Tyran font 
,, .déchirés par fa cruauté , par fes débau- 
,,ches & par la crainte. La vengeance 
,, Divine le pourfuit , le poulTe à ^ per- 
,,te, & lui ôte l’cfprit & tout confeil. , 
,, Il n’y aérien de plus facile que de mon- 
„ trer par plufieurs éxemples tant anciens 
,, que modernes , combien les forces d’une 
,, multitude irritée par la haine qu’elle 
,, porte à fon Prince ell: formidable , & 

,, de faire voir que l’averfion du peuple efl 
„ la perte de celui qui le gouverne. On en 
,,a donné en France, il n’y a pas long- 
tems , une preuve publique & remarqua- 


(<i) Taie eft tyranni ingeniiun morefque cœlo 
squè ac hominibus invifi ut maxime felix efle 
videatur , flagitia in fupplicium vertuntur , ut 
corpora verberibus , ità Itevitiâ, libidine metu 
pravus animus & confcientia laceratur. Quos 
cœleftis vindiéla premit, in exitium urget, men- 
tem , confiliumque eripit. Irritatæ multitudinis 
odio principis qiiantæ Tint vires , populi invidiam 
reftoris exitium elfe , multis-exemplis tum anti- 
quisjtumrecentibus explicare promptum eft. Nu- 
perque in Galliâ monimentum notabile eft conf- 
litutum : quo perfpicitur quanti référât popula« 
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,, ble , par laquelle on voit de quelle impor- 

,, tance il efl; que l’efprit du peuple, auquel 
,, onne commande pas comme on comman- 
„ de au corps, foit calme 6c tranquille. Hen» 
,,ri 111. Roi de France,ert tue par lamaia 
,, d’un Moine qui lui aentoncé dans le cœur 
„ un couteau empoifonné. Spedlacle af- 
,, freux , digne de mémoire , & dont il y 
,,a peu d’exemples ; mais par lequel les 
,, Princes peuvent aprendre que l’impiété 
,, de leurs entreprifes ne demeure pas impu- 
,,nie, que leur puiflTance efl fans force dès 
„ que le refpeél fe retire de l’efprit de 
,, leurs Sujets. Ce Roi n’ayant point de 
,, lignée , prenoit fes mefures pour faire 
,,pa{Ter ion Royaume à Henri , Duc de 
,, Vendôme , fils de fa fœur , quoique 
,, celui-ci dès fa plus tendre jeuneffe fût in- 
,, feété de mauvais fentimens pour la Reli- 
,, gion , qu’il fur dans ce tems-là excommu- 

rium animes pacatos efie, quibus non perinde 
ac corporibus imperatur, inligne ad ruemoriam 
atque miferabile. Henricus eo nomine tertius 
Galiiæ Rex jacet manu monachi peremptus, me- 
dicato cultro in vifeera adafto. Fœdum <"pe£lacu- 
lum in paucis memorabüe , fed quo Principes 
doceantur impios aufus haud impnnè cadere , 
Principum potentiam imbecillem efle ; fi reve- 
rentia ab animis fubditoriim femel abcefferit, 
Parabat ille , quoniam proie carebat , fororio 
Henrico Vendomienfi regnum relinquere , 
quamvis àtenerâætate pravis de religione opi- 
nionibus infeâo , eoque tempore diris devoto 

A a 
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,,nîé par les Pontifes Romains, 8c privé 
„ par eux du droit de la fucceflion à la Cou- 
,, ronne)... ( Jacques Clément) fe félicitoit 
,, en mcme-temsau milieu des coups & des 
,, bleiTures , d’avoir par fon fang procuré à 
,, fa Patrie & à fa Nation le recouvrement 
„ de la liberté. Le malTacre du Roi lui fit 
,, une grande réputation. Le meurtre fut 
,, expié par le meurtre , & les mânes du Duc 
,, deGuife, injufiement égorgé, furent ven- 
,,géspar l’effLifion du fang Royal. Ainfipé- 
„ rit Clément, l’ornement éternel delà Fran- 
,, ce, à l’âge de vingt-quatre ans , jeune hom- 
,, med’uncaraétére limple, & d’une com- 
,, pléxion affez foible ; mais une vertu plus 
,, grande foutenoit fon courage Sc fes forces, 
îî (Henri III.) avoit efface par fes crimes 
dans un âge plus avancé, le bien qu’il avoir 
» fait dans fa jeunefle , & étant monté fur le 


à Pontificibus Romanis, jurequc fucceflîonis fpo- 
liato... Simul fuo fanguine patriæ communis Sc 
gémis libertatem redemptam , inter iftus & vul- 
nera impenfe lætabatur ; fcilicet cæfo Rege in> 
gens fibi nomen fecir, Cæde cædes expiata , ac 
manibus Guifiani ducis perfide perempti regio 
fanguine eft parentatum. Sic Clemens periit æter- 
num Galliæ decus, ut plerifque Vifum eft, vi- 
ginti quatuor natus annos , fimplici juvenis inge- 
nio,neque robufto corpore: fed major vis vires 
& animum confirmabat... Sed ceiTerunt prima 
poftremis, bonaque juventæ major ætas flagitio 
obliteravit. Defunflo fratre revocatus inpatriam, 
Rexque Galliæ renunciatus , omnia in ludibrium 
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Trône , après la more de Ton Frere , il fe 
jouoit de tout & parut n’avoir été élevé 
33 que pour tomber de plus haut, ôc plus 
33 lo'urdement...' Que li le Prince tient 
,, fon -pouvoir du choix du Peuple, ou du 
,, droit de fa nailfance , c’ell un devoir de 
,, tolerer les vices & fes débauches , juf- 
„ qu’à ce qu’il néglige les loix de l’honneur 
f,6c de la pudeur auxquelles il ell: obligé: 
„ car il n’eil pas à propos de changer faci- 
,,lement de Prince, pour ne pas tomber 
„ par-là dans de plus grands maux , & exci- 
,, ter des mouvemens très-fâcheux. 

33 Mais s’il renverfe la République , s’il 
33 pille les fortunes publiques ,& particulié- 
33 rement s’il méprife ouvertement notre 
33 fainte Religion & les Loix publiques ; s’il 
33 place la vertu dans l’orgueil , dans l’auda- 
33 ce & le mépris de la Divinité ; c’eft alors 


vertittutnon alla caiifa videatur ad rerum faf« 
tigiiim fublatus, nifi ut graviori cafu præcipita- 
ret. Sic forruna feu \ùs major ludit in rebus hu- 
manis... Nam G Princeps popuU confenfu 
aut jure hæreditario imperium tenet , ejus vi- 
tla ^ libidines ferenclæ finit eatenns , quoad 
eas leges honeftatis &, pudicitiæ , quibus eft af- 
triélus , negligat. Neque enim facile Principes 
mutandi funt , ne in majora niala incurratur, 
gravefque motus exiftant , uti initio dil'putatio- 
nis ponebatur. Si vero lempubücam pelfundat , 
pubiicas privatafque fortunas prædæ habet, le- 
ges publicas & làcrbfanftam religionem con- 
lemptui : virtmem in fuperbiâ ponit , in auda- 
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» qu’il n’eft plus permis de dilTimuler. Ce- 
y> pendant il eft néceflTaire de confidérer 
x> avec attention comment on doit s’y pren- 
jî dre pour la dcpoiition d’un Prince, de 
33 peur d’ajouter un mal à un autre , Si 
33 de punir un crime par un crime. Or voici 
33 la voie la plus courte de la plus fûre pour 
33 réunir : ce feroit de délibérer en commun, 

33 s’il y avoit moyen de s’aflembler publi- , 
33 quement , fur les mefures qu’il faudroic 
3> prendre , de de tenir pour loi fixe de irré- 
33 vocable , ce ^ue rafTemblce auroit arrêté. 

33 Enfuite l’éxecution procéderoit par les 
33 degrés fuivans : d’abc'rd , avant toutes 
33 chofes , on avertira le Prince, «Se on l’invj- 
33 tera à iê corriger. Que s’il déféré à ces re- 
33 montrances , s’il fatisf^iit à la République , 

33 de répare fes fautes palTées ; je penfe qu’il 
33 faut en demeurer là , de ne pas tenter 
33 des remèdes plus violens. Mais fi au 

Ciâatqne adverfus fuperos impietate, diiîîmulan- 
dum non eft. Attente tamencogitandumquae ratio 
ejus Principis addicandi teneri dobeat , ne malum 
malo cumuletut , fcelus vindicetur fcelere. At- 
qiie ea expedita maxime & tata via eft , Ci pu- 
büci convenais facultas detiir , communi con- 
fenf'j qu'd ftatnendum fit deliberare ; fixum ra- 
tumqiie h.ibere qiiod communi fententiæ fteterit ; 
în quo bis gradibus procedatur. Monendus iii pri- 
mis'Princeps erit, atque ad fanitatem revocandus, 
qui fi morem gelTerit, fi reipublicæ fatisfecerit , 
peccataque correxerit vitoe luperioris , defiften- 
dum arbitrer , neque acerbiora remédia tentanr 
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r> contraire il rejette le remède qu^on lui 
35 offre , 6c ne laiffc aucune efpcrance de 
35 guérifon , alors il fera permis à la Rc'pu- 
35 blique , après avoir prononcé la fentence 
35 de dépolition ; premièrement , de ne plus 
33 le reconnoître , 6c comme de là la guerre 
33 doit fuivre néceffairement , elle aura 
33 foin de rendre public le deffein où elle efl: 
33 de fe défendre, fe mettra fous les armes , 
33 impofera des taxes fur les peuples pour 
33 fubvenir aux frais de la guerre. Enfin , fi 
33 les circonftances le permettent , 6c qu’elle 
33 ne puiffe autrement pourvoir à fon falut , 
33 le même droit dedéfenfe; que dis-je ? une 
33 autorité bien fupérieure 6c qui lui apar- 
33 tient en propriété , lui permet de porter 
33 le fer dans le fein du Prince, déclaré en- 
33 nemi public. Le même pouvoir eft dévolu 
33 à tout particulier , qui renonçant à l’ef- 
33 poir de l’impunité , voudra faire effort 

I 

da. Si medicinam refpuat , neque fpes ulla fa- 
nitatis relinquatur , fententia pronunciata lice- 
bit reipublicæ ejus imperium detreêlare pri- 
iTiùm ; & quoniam belium necelTario concitabi- 
tur, ejus dcfendendi confilia explicare , expe> 
dire arma , pecunias in belli fumptus imperare 
populis : etli res feret , neque aliter fe refpu- 
blica tueri poffit , eodem defenfionis jure ac 
veto potiori auftoritate & proprià, Principem 
publiciim hoftem declaratum t'erro perimere. 
jEademque facultas efto cuicumque privato , qui 
fpe impunitatis abjeôa , neglefta falute in cona- 
tuffl juvandi reinpublicam ingredi vo1uerit.Ro< 
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5î pour fecourir la République au péril de 
» fes jours. Mais s’il n’y a pas moyen, corn- 
me il arrive fouvent , de tenir des aflem- 
x> blées publiques , que fauira-t’il faire alors? 
» A mon avis , il faut juger de cette cir- 
as confiance fur les memes principes; car l’o?- 
as -preiTion que foufFre la République , & le 
as pouvoir qui lui manque de s’afTcmbler ^ 
as n’üte point la volonté d’abolir la tyran- 
as nie , de venger les crimes du- Prince * 
as pourvu qu’ils foient manifefles & intolé- 
as râbles , & de réprimer fes pernicieux ar- 
as tentats , comme s’il détruifoit la Religion 
ao du pays , ou qu’il attirât l’ennemi dans, 
as fes Etats. Quiconque entreprendra fur la 
as vie d’un te! Prince , j.amais je ne le croi- 
as rai coupable d’une aélion injufle : ce qui 
as efl alTez établi par les preuves que nous 
as avons aportées en dernier lieu dans cette 

ges quid faciendiim, fi Diiblici conventiis facul- 
tas erit (ublata quod fœpe potefi contineere» 
Parprofeéfo, mea qmdem fententta , jiidiciutn- 
erit, cum Principis tyrannide opprefia repiibli- 
ca ; fiiblata civibus inter fe corrveniendi facidrate 
voKintas non défit delendæ tyrannidis , fcelera 
Principis manifefta modo Sc intoleranda vindi- 
candi, exitia'es conatus comprimendi : ut fi fa- 
cra patria pelTindet, publicofqne hsftîsin pro- 
rinciam attrahat : qui votis publicis favens eum 
perimere rentarir , haud quaqnam iniquè eun» 
fecifie exiftimabo ; quod Taris iis ansumenris con- 
firmattir, quæ pofteriorüoco adverfus rvranntim 
in hàc difputat one font pofira. Ira faéVi qiiæfiâo 
ta controverüâ eâ , qu» mérita tyraoaus habear 


•i 
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» difTertation contre le Tyran. Ainlî la 
3j queftion du fait eft controverfée ; fçavoir^ 
y> quel el^le Prince qu’on doit regardercom-* 
33 me un Tyran ; mais la queftion du droit, 
33 fçavoir, qu’il efl permis de tuer un Ty- 
33 ran , ne foulFre aucune difficulté. Qu’on 
3> n’apréhende pas au relie que bien des gens 
33 abufent de cette maxime pour attenter à 
33 la vie des Princes , fous prétextes de ty- 
33 rannie. Car nous n’abandonnons point la 
33 décifion de ce point au jugement de tout 
33 particulier , ni même à celui de la multi- 
33 tude , à moins que la voix publique ne fe 
33 fade entendre, & qu’on n’ait pris les fuffra- 
33 ges des hommes graves & fçavans. Cer- 
33 tes , le genre-humain feroit trop heureux , 
33 s’il fe rencontroit un grand nombre de 
33 ces courages mâles & vigoureux , qui por- 
33 tent le zèle pour la liberté de leur Patrie 
33 jufqu’au mépris de leurs jours. Mais l’a- 
33 rnour exceffif de fa propre confervation , 

tur ; juris in aperto , fas fore tyrannum pe'-îmere,’ 
Neqiie eft periculum ut multi eo exemplo irt 
Principum vitam fæviant quafi tyranni fuit, ne-, 
que enim idin cujufquam privati a:bitrio poni- 
nuis , non in multorum , nifi publica vox popul» 
adfiL, viri eruditi & graves in confilium adhi- 
beantur. Præclarècum lebiis humanis ageretur 
fl multi homines fort! pcélore invenirentur oro 
libertate patriæ, vitæ comemptores & falutis: 
fed plerofque incolumitatis cupiditas retinet 
inagnis fœpe conatibus adverfa. Itaqiie ex tan- 
to numéro tyraimotum , quales antiquis tempo^ 


ino) / ^ ' 

JJ fentiment qui ne s’accorde pas ordinaîre- 
jj ment avec les grandes entrepriles , retient 
la plupart des hommes. C’eft pour celaque 
» d’un fi ^rand nombre de Tyrans que 
33 l’antiquité nous montre, on en voit fi peu 
J3 qui ayent péri par le fer de leurs Sujets. 
33 À peine en trouvera-t’on un ou deux en 
33 Efpagne , ce qu’il faut attribuer à la fidé- 
33 lité des Sujets & à la douceur des Prin- 


33 ces , qui étant parvenus au Gouverne- 
33 ment par le droit le plus inconteflable , 
33 s’en font acquittés avec beaucoup de rete- 
33 nue & d’humanité. C’eft cependant une 
33 penfée falutaire à infpirer aux Princes , 
33 que de leur perfuader , que s’ils opriment 
33 leurs peuples en fe rendant infuportables 
33 par l’excès de leurs vices & l’infamie de 
33 leur conduite, ils vivent à telle condition , 


33 qu’on peut non-feulement à bon droit les 
33 mettre à mort , mais qu’il y a de la gloi- 


ribus éxtiterunt , paucos qnofdam niimerare licet 
ferro fuorum periilTe: in Hifpania vix iinum aut 
alterum , quainvis id fubditorum fidei îribui dé- 
bet , Principum clementiæ , qui imperium opti- 
mo jure acceptum modefte atque humaniter exer- 
cuerunt. Eft tamen (aiutaris cogitatio , ut fit 
Principibus perTuaTum , ft rempublicam oppref— 
ferint, fi vitiis & fœditate intolerandi erunt , 
eâ conditione vivere ut non jure tantum, fed 
cum lande & gloriâ perimi poffint. Fortaffis is 
tnetus aliquem retardabit , ne fe penitus vitiis 
atqué adulatoiibus corrumpendiim tradat , fræ- 
nos injiciet furoii. QuoU caput efi , fit Principî 
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re & de l’heroïfme à le faire. Peut-être 
que cette crainte empêchera quelques- 
uns de le livrer entièrement aux vices , & 
de Ce lailTer corrompre par les flatteurs ; 
peut-être qu’elle contiendra leur fureur. 
Mais ce qui efl le plus intcreflant , c’efl: 
que le Prince foit bien perluadé que l’au- 
torité de la -République eft plus grande 
que fon autorité feule : & qu’il ne croye 
point ces hommes pernicieux , qui pour 
gagner fes bonnes grâces lui diront le 
contraire , ce qui ne lui peut être que crès- 
nuilible... Enfin , nous croyons qu’il faut 
éviter le trouble dans la République , & 
qu’il faut avoir foin que la joie caufée par 
l’expulliondu Tyran, ne devienne bien-toc 
exceffive , & que par là elle ne foit rendue 
vaine & trompeuîe : qu’il faut aulfieflayer 
tous les moyens propres pour engager 
le Prince à fe corriger, avant que d’en ve- 
nir à cette extrémité & à cette dernière 
violence. Que fi après cela il n’y a plus 


perfuafum rotins reipublicæ majorcm , quainip- 
îius unius auifloritaiein eiTe : neque peffimis ho- 
minibys credat diverfum affirmantibus gratlfican- 
di Audio , qiiœ magna pernicies eft... Denique 
motus reipublicæ vitandos judicamus , ne lætitia 
ob depulfum tyrannum brevi luxuriet vanaque 
evadat, providendumiatque omnia remedia fa- 
nando Principe tentanda, priufquam ad extre- 
mum illud & graviflimum perveniatur. Quod fl 
omnis fpes eft fublata , in periculum falus publi- 
ca, religionis fanéUtas vocatur : quis erit tatn 
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» d’efpérânce ( d’amendement ) , & que le 
» faluc de la République aufli-bien que la 
3> faiaceté de la Religion foyencen danger, 
i> yaura-t’il quelqu’un aflez infenfé pour ne 
point convenir qu’il fer a permis de fecouer 
par la voie de droit , par la voie des loix & 
» celle des armes , le joug de la tyrannie? 

On lera peut-être arrête par ladécii'ion du 
ft Concile de ConRance , qui condamne cet- 
Il te propoficion : Un 'lyran peut doit 
30 être tué par tout Sujet, non-feulement par 
j> force ouverte , mais encore par artifice & par 
30 embûches. Mais je ne vois nulle part que 
ce Decret ait été aprouvé par Martin V. 
33 ou par le Pape Eugene, oupar fes Succef- 
33 feiirs. Or la validité des Conciles Ecclé- 
33 fiafliques , dépend du confentement des 
33 Papes, & fur- tout la validité de ce Con- 
33 cile, que nous fçavons avoir été tenu dans 
33 letems des troubles caufés dans l’Eglife 


inops confilü , qui non confiteatur tyrannidem 
excutere fas fore, jure , leglbus & armis ? Moveat 
fortaflis ad extrermim, quod à Patribus Concilü 
Conftantienfis fefliîone quintadecima reprcbatum 
eft , Tyrannum pojfe & debtre occidi à cjuocum- 
que fubdito non apertâvi modo ,fed etiam per inji- 
dias & fraudes, Verum id decretum Romano 
Pontifici Martine quinto probatum non inve- 
nio , non Eugenio aut fuccelToribus , quorum 
confenfu Conciliorum ecclefiafticorum fanftitas 
fiat : ejus præfertim quod non fine ecclefiæ mo- 
tu , tricipiti Pontificum diflidio de fummo Ponti- 
£cat|) çontendentium ceUbtatum fuÜTe feimur 
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yy par la divifion des trois Papes qui fe difpu- 
tércnc la dignité de Souverain Pontiie... 

En vérité , la vie d’un Tyran ell bien 
5> miférable ! vie li peu aflTurée , que celui 
3>_ qui pourra le tuer doit s’attendre à lafa- 
33 veur &: aux aplaudiflemens du public. Il 
33 eft glorieux, en effet, d’exterminer cette 
33 efpéce d’hommes pernicieux & funefles à 
33 la Société... Car de même qu’on coupe un 
33 membre pourri, de peur qu’il n’infede le 
33 refte du corps, ainfi l’on doit retrancher du 
33 corps de la République cette bête féroce , 
j3 couverte des aparences de l’humanité. 
33 Tremble donc, quiconque régne par la 
33 crainte, & que la terreur qu’il reçoit ne le 
33 cède point à celle qu’il imprime. Non, les 
33 reffources que procurent au tiran la force , 
33 les armes & les troupes , n’égalent pas le 
33 danger dont le menace la haine publique , 
33 toujours prête à l’oprimer. Tous les Or- 


Miferam plane vîtam ( tyranni ) cujus ea con- 
dîtio eft ut qui occiderit , in magnâ , tum gratiâ , 
tum laude futurus fit. Hoc omne genus peftiferum 
& exitiale ex hominum communitate extermina- 
re gloriofum eft. Enim veto membra quædam fe- 
cantur , fi piitrida funt , ne reliquum corpus infi- 
ciant,fic ifta, in hominisfpecie,beftiai irnmanitasà 
republicâ tanquam à corpore araoveri debet , fer- 
roque exfcindi. Timeat videlicet neceffeeft,qui 
terrer: neque major fit terrorincufTus quammetus 
fufceptus.Non tantum præfidiiin viribus,armis & 
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n dres en effet, font occupes des moyens d’é' 
35 carter un monftre illuilre par.fes crimes & 
35 fa lâcheté. La haine croiffant de jour en 
33 jour, ou bienon en vient à la force ouverte 
33 parlaledition& par une guerre publique, 
33 ( il elt beau de rendre à la Patrie une 
33 vic que nous tenons de la nature , 6c c’eft 
33 ainfi que plufieurs Tyrans ont péri: ou 
33 bien ufant d’une plus grande circonfpec- 
33 tion , on emploie l’artifice 6c les embu- 
33 ches pour le perdre , effet de la confpi- 
33 ration d’un feul homme ou d’un petit 
33 nombre , lefquels déterminés à lui ôter 
33 la vie au rifque de la leur, cherchent à 
33 affurer par-là le falut de léur Patrie. Ont- 
33 ils le bonheur d’échaper au danger t les 
33 voilà déformais regardés comme des he- 
33 ros dans tout le tems de leur vie. Le con- 

33 traire 

% 


copiis eft quantum periculi ininvidiâ popularî,un- 
dè exitium immlnet. Teterrimis nequitiæ atque 
ignaviæ for dibus nobile portentum cundti ordines 
anioveréfatagurt : 3u£Hfque in dies odiis aut in 
apertam vim prorumpitur, feditione faftâ, ar- 
mifque publicè fumptis ( Spiritum quem naturæ 
debemus , patriæ redderepræclarum , quomodo 
non ’pauci tyranni perierunt aperta vi) aut ma- 
jori cautione , fraude & ex infidiis pprimit , uno 
aut paucis in ejus caput occulte conjuratis , fuo- 
que periculo reipublicæ incolumitatem redimere 
fatagentibus. Quod fi evaferint , inftar magno- 
lum Heroum in omni vitâ fufcipiuntur : fi iecus 

accidat, 
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« traire arwve-t’il ? ce font des vid^imes 
» agréables au Ciel & à la Terre , qui en 
tombant fe rendent flluftres à jam^s par 
» la nobleflTe de leur.entreprife. 

» Il eft donc avoué qu’on peut mettre à 
mort un Tyran , non-feulement à force 
ouverte & les armes à la main, foit en 
faifant irruption dans fon Palais , foit en 
» lui livrant bataille;mais encore en apellant 
» au fecours la feinte & la furprife : &*é’eft 
» ce que fit Aod , lorfque s’étant aproché 
» d’Eglbn* avec des^ prefens à la main , & 
feignant une révélation divine , il perça 
y> ce Tyran, Il eft vrai qu’il y a plus de 
M courage & de valeur à manifefter fa haine 
.» & à fondre ouvertement fur l’ennemi de 
» l’Etat : mais il n’y a guère moins de pru- 
» dence à placer à propos la rufe & les em- 
» bûches ; & ft cette voie eft moins tumui- 


accidat, grata fuperis , grata hominibus hoftîa 
cadunt , nobili conatu ad omnem pofteritatis 
memoriam illuftrati. Itaque aperta vi & armis 
poffe occidi tyrannum , live impetu în regiam 
fafto , five commifla pugna in confeflb eft. Sed 
& dolo atque înftdiis exceptum : quod fecit 
Aod datis muneribus confiftoque divine ref- 
poofo propius accedens, remotisarbitris Eglo- 
nem Moabitarum regem perêmit. Eft quidem 
majoris virtutis & animiftmultatem aperte exer» 
cere , palatn in hoftem reipublicæ irruere : fed 
, fion minoris prudentiæ , fraudi & inftdiis iocum 


55 tueufc , elle efî certainement moins pé- 
55 rilleufe & pour le particulier & pour le 
35 public... On eft cependant en peine de 
3f içavoir, s’il eft permis d’employer le poi- 
35 Ion pour faire périr un ennemi public & 

35 un Tyran , (car on doit porter le meme 
35 jugement de l’un & de l’autre ... ) & nous ' 
35 fçavons que cela eft arrivé fouvent ; ce- 
35 pendant nous voyons que^ nos mœurs 
35 n’admettent point l’ufage fort commun au- 
?5 trefois dans Athene & dans Rome, de faire 
35 périr par le poifon les coupables convain- 
35 eus de crimes atroces. C’efl ce qu’en effet • 
35 on a regardé comme un aéle de cruauté, 

35 opofécà la Doélrine Chrétienne, de forcer 
35 un liomme, quelque couvert qu’il fût de 
35 crimes , à s’enfoncer lui-même un poi- 
35 gnard dans le fein , ou <i prendre foit des 


eaptare , qiiod fine motu continuât mit>orî cer»« 
te4>ericulo p.ubliço atque privatp... Quæftionem 
tamen habet , an par facultas fit yenèno herbif- 
que lethalibus hofteui publicum ‘tyrannumque 
( idem enim judicium eft) occidendi... &fœpe 
fadum feimus... Nos tamen de noftris mori- 
bus fublatum videmiis , quod Aihenîs atque 
Romæ frequens antiqois temporibus fuit , rerum 
capitalium convidos noxio medicamento tollere. 
Nimirum crudele exiftimarunt , atque à Chriftiar 
nis moribus alienum, quantuipvis flagitiis coo* 
pertum , eo adigere hominem , ut fibi ipfi ma- 
nus afferat , pugione in vifeera adado-, aut fe- 
^ali Veneno in cibo aut potu temperato. Période 
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x> âlimens , foie un breuvage. Gar il en e/l 
» de l’un de ces expédiens comme de l’au- 
33 fre , & tous les deux répugnent, égale- 
33 ment aux loix de l’humanke & au droit 
j>‘de la nature, qui défend à tout homme^ 
33 d’attenter à fa propre vie. Nous nions 
33 donc qu’il fpit permis de faire périr par 
33 le poifon , l’ennemi dont nous avons ac- 
33 cordé qu’il étoit permis de fe défaire par 
33 l’artifice ôc la furprife. C’eft pourquoi 
» fuivant mon avis , on ne doit jamais pre- 
33 fenter à un ennemi des drogues funefies, 
33 ni mêler dans fes alimens un poifon mor- 
33 tel , .à delTein de lui ôter la vie. Voici 
33 neanmoins un tempérament dont il eft 
» permis d’ufer dans cette matière , c’eft 
33 de ne pas contraindre celui que l’on veuc 
33 mettre à mort , de prendre lui-même un 
» poifon qui le faflTe périr , mais de le faire 
» donner extérieurement par .un autre , de 


enim eft , neque minus humanitatis legibus , jurî» 
que naturæ contrarium j quo in vitam fuam fæ»; 
vire vetatur omnibus. Negamus ergo hoftem 
quem fraude dedimus perimi poffe, venenoin^ 
terfici jure... Ergo me au61ore neque noxium me- 
dicamentum hofti detur , " neque leihale vene- 
num in cibo & potu temperetur in ejus pernt« 
ciem. Hoc tamen temperamento uti in hâcqui> 
dem difpiitatione licebit, fi non ipfe qui peri- 
mltur venenum haurire cogitur,quo intimis me-* 
dullis concepto péreat , fed exterTbs ab alio ad> 
hibeatur nihil adjuvante eo qui perimendus eft > 

. B b .2 


I 


(148) 

3* maniéré que celui qui doit périr nV influe 
» en rien î ce qui arrive lorfque la force du 
» poifoh eft fl grande , qu’il fuffit d’en fro- 
» ter le fiége , ou les habits , pour caufer la 
» mort. 

Quelle morale venez-vous d’entendre, 
Meflieurs ? Que ne pouvons-nous nous ki 
diflimuler à nous-mêmes ? Quoi ! il ne fuffit 
pas aux Théologiens de la Société d’au- 
corifer indéfiniment le meurtre en tout 

f enre , il faut encore que leurs décefla- 
les maximes cnvelopent nommément la 
Perfonnefacrée des Souverains dans les Ax- 
rets de mort dont elles femblenc meràcef 
l’humanité ! Ces Cafuifles ont-ils apréhen- 
dé que la Majefté du Trône n’aponât par 
elle- même aux régies générales qu’ils ont 
ofé tracer , une exception que leur cœur 
défavouoit ? Ont-ils crunt que la qualité 
d’Oingt du Seigneur ne prévalût dans l’efi 
prit despeuples fur leur déteftable Doéfrine? 

Suivant ces Doâeurs , l’homicide en lui- 
même eft permis , dans tous les cas qu’ils 
ont la criminelle attention de prévoir; mais le 
regicide peut devenir louable & méritoire. 
Ils preffentent les difficultés qui pourroient 


nitnirutn cum tanta vis eft veneni , ut feiia eo* 
aut vefte delibuta vim interficiendi habeat. 
Mariana^, Uv, I , ckap. 6 ô" 7 , pag. 6ç , 66 , 

, 69 ,*75 , 76 , 77 » 78 , 79 » 8a. 83 , 84 

& 85, 
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mettre obftacle au crime , mais ils ne s’y 
arrêtent que pour les aplanir. Eft-il quef- 
tion de la vie d’un particulier ? Il fuffit d’in- 
nocenter le meurtre , la paflion accrédite- 
ra fans effort une fimple tolérance. Mais 
s!agit-il de profaner l’image de la divini- 
té ? il faüt des motifs plus puifTans : on 
.érige en vertu ce qui dans le premier cas 
n’ell prefenté que comme une chofe licite : 
maximes éjcécrables , abominable précau- 
tion. Le fang peut-il ne fe pas glacer d’ef- 
froi ! J 

. K efl vrai que ces mêmes Cafuiffes diftin- 
guent la royauté de la tyrannie ; mais qu’in- 
ferer de cette diftindlion , finon qu’ils 
cherchent à pallier un enfeignement dé- 
teftable ? Quel fujet pourroit jamais conce- 
voir l’afîreufe réfolution de devenir régici- 
de , fans'auparavant fe reprefenter fon Rot 
Ibus les traits d’un tyran. 

Les faits n’ont que trop conftaté l’inu- 
plité de ces fauffes & artificieufes explica- ' 
dons qui. ne tendroient à* rien moins qu’à 
rendre chaque particulier arbitre & Juge’ 

Ibuverain des mœurs , des aéfions > & de' » 

fa vie de fon Roi.- , « 

■ Nous ne' devons ^.pas fupofer aifémeuc 
des Rois tyrans ; mais quand il en feroit,^ 
le Concile de Confiance défend indiflinc— 
remenr' & fous quelque prétexte que ee* 

.foit , d’attenter à leurs jours.- • 

- Le Concile voulant employer fa foP 
..;»jlicitude à l’extirpation des erreurs- 
' . Bb J. 
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jj des héréfies qui fe répandent en diver- 
fes parties du monde , comme il y eft 
ij obligé , & étant aflemblé pour cela 
ayant apris que depuis peu on a publié 
» quelques propofitions erronées dans la 
» roi & dans le^ Mœurs, fcandaleufes en 
31 toutes manières , & ne tendant qu’à 
31 troubler & renverfer les Etats : entr’au- 
31 très , celle-ci : Un Tyran peut & doit 
31 être tué licitement d’une manière' 
31 méritoire par chacun de fes vajfaux &' de 
31 fes fujets t même clandefiinement , par 
31 embûches fecrettes , par Jîatteries ou ca- 
31 rej^s ; nonol^ant toute promejfe , fer~ 
ji ment &* confédération faite avec lui &* 
31 fans attendre la Sentence ou VOrdre 
31 d’aucun Juge. Le Concile donc , pour 
31 extirper cette erreur , déclare & définit 
33 ^rès une mûre délibération , que cette 
31 Doêlrine eji hérétique ^ fcandaleufe , fé- 
31 ditieufe 6* qu’elle ne peut tendre qu’à, 
yyautorifer les fourberies, les menjbnges 
31 les trahifons & les parjures. De plus 
33 le Concile déclare hérétiques tous ceux 
33 qui foütiendront opiniatrément cette 
33 L)o61:rine ,, & prétend que comme tels > 
33 ils foient punis ûiivant lès Canons & 1 k 
33 Loix de l’Eglife {a), 

(a) Præcteuâ folHcîtudîne volèns hæc facro- 
fanfta fynodus ad extirpationem errorum & h*- 
diverfis sauH^ partibu* invalefcentiwu- 
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Telle eft , Meflîeurs , la Dodlrine de- 
l’Eglife fur ce- qui intéreflfe la Perfanne des- 
Rois. Cependant B ùfembaumne craint pas- 
de^ dire , qu’liu fujec fe propofanc dans la 
^eculation d’aflaffiner fon Souverain , ne 
peut être inquiété- Si , aux termes des Or- 
donnances * , un perturbateur du 

Henry 

‘ .J, J. 

providére ficuttenetur , & ad hoc colleéla eft : 
nuper accepit^ quod nonnullæ aflertiones erro- 
neæ in- 6de & bonis moribus , ac multipiiciter 
fcandalofæ totiufque reipublicæ ftatum & ordi— 
nem fubvertere molientes dogmatifatæ funt , in- 
ter quas hafc adertio delata eft : quilibet Tyrartf 
nus potejl 6» débet licite 6* meritoriè occidi 
per quemeumque vajftllum /hum vel Jubditum 
etiam per clanculares in/tdias ^ & fubtiles blan^ 
ditias vel' adulationes , nonobflante quocumque 
praflito juramento ^ feu confzderatione faiîis' 
cum eo , now expeflatâ fententiâ vel mandata 
Judicis cujufcumqut. Adverfus hune errorem fa- 
tagens hœc fanâa fyriodus infurgere , & ipfutn 
funditùs tollere , præhabitâ deliberatione matu- 
rà , déclarât , decernit & définit, hulûfmodi doc- 
trinam erroneam ede in fide & moribus^, ipfani- 
que tanquam hæreticam fcandalofam , & ad- 
fraudes, deceptiones,tnendacia , proditiones Se 
perjuria vias danteni , reprobat St condemnau 
Déclarât infuper, decernit St définit , quod per- 
tinaciter doârinanrt hanc perniciofidimam ade« 
rentes funt hæretici , Sè tanquam taies juxta 
canonicas fanâioqes puniendi.. Conc, Conftàntk 
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pitbîic eft digne de mort , quelle peine ne 
doit pas être réfervcc à celui qui ofe con- 
cevoir le plus grand des forfaits ? On cher- 
cheroit en vain à excufer cette maxime , 
fous prétexte qu’il ne s’y agit que d’un 
crime de fpécuîation : c’eft pour ne rien 
dire déplus ^ une illufion grofliére ; jon pour- 
roit peut-être ajouter que c’eft un artifice 
méchamment employé , pour donner paf- 
fage à un principe meurtrier. La volon- 
té adopte aifémenc les difpofitions du 
cœur ; &. fi une fois on pouvoir impuné-? 
ment délibérer fur le fort des Rois , leur 
vie feroit bien-tôt à la difcrétion des circonf- 
t-ances : le délaut d’occafion de la leur ra- 
vir feroit leur unique fureté. 

La morale de Berrayer dans fon Hïjîpi^ 
re du Peuple de Dieu , n’eft ni moins dan- 
gereufe , ni moins répréh enfible. S’il parle 
de la conduite des AmbafTadeurs de la Ju- 
dée vers leur Souverain , c’eft pour aprou- 
ver les fujets qui voudroient priver de la 
Gofrjronne les Princes que la naiflance y 
apelle. L’efpoir de réuffir ou de l’impuni- 
té , favorife-t’il leur entreprife ? elle exci- 
te fon admiration. Il ne faut , reprend-il 
avec réfléxion ^ hasarder de femblables dé- 
marches t que quand onefi bien ajfuré du /ac- 
cès ou du/ecret^ Réfléxion fcandaleufe ,.qui 
fcmbleroir donner* au peuple le droit de 
détrôner fes Rois ; & qui , comptant le de- 
voir pour rien y n’opofe à la fcdition &- 
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aux révoltes d’autre barrière que la crain- 
te ! 

' La narration du meurtre à'Eglon par le 
même auteur , juftifie l’ufage de la rule, de 
l’intrigue & des manœuvres contre un bou- 
.verain à qui on donneroit le nom odieux 
d’oprefleur/ll avoue que l’exjpédient propo- 
fé par Aod , lui étoit fuggeré par l’elprit 
de Dieu ; cependant il le fait envifager com- 
me un moyen licite en général t il inlinue 
qu’il eft permis d’attaquer un Souverain a 
rorce ouverte , de jetter le trouble dans fes. 
Etats même d’attenter à fes jours , quand 

on ne peut lui ravir autrement l’autontc 

qu’il exerce. . 

Cet auteur aurœt dû remarquer lui-me- 
me , & en avertir enfuite fes teneurs , que 
étoit ici une de ces pccalions extra^di- 
naires > où Dieu , arbitre fouverain de la, 
vie des’ hommes , fe fert pour 1 execu- 
tion de fes volontés , de tel rainiitre qu il 

lui plaît de choifir. , . „ ». â 

L’ordüe de Dieu rendoit l aaicm d 
légitime , dans un temsoù il faifoit connoi- 
tre fenfiblement fa volonté a fon peuple. 
Mais prefentement il ne nous parle que par 
fa loi , & fa loi prononce fans referve 1 obli- 
gation d’obéir aux puiflances , & de les re - 

peéler. - . 

Ces réfléxions naturelles ont du fe pre- 
fenterà l’efprit du frere Berru^'cr -.pourquoi 
les a-t’il négligées ? Pourquoi , 
de les omettre ^ leur en a-t il fublütue de 
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capables de favorifer les fcditions & le , 
rneurtre? 

Rien de plus pernicieuji que l’Ouvrage 
de Mariana : maître dans l’arc de la ven- 
geance , il furpafle fes confrères même dans 
la Doélrine du régicide. Enyvré de maxi- 
mes déteftables & perfides , il parole altéré 
du fang des Souverains ; il aceufe de né- 
gligence le Dieu de l’Univers ; le faifude- 
fon tonnerre nour en armer des mains 
criminelles qu’il dirige avec enthoufiafme 
vers les objets de fa fureur. 

, C’eft par moi que régnent les Rois , die 
FÉTERNEL ; per me .Reges régnant, 
Mariana , au contraire , ofe dépoailTer les 
Rois de leur puilTance , pour la remettre 
aux mains des peuples. ** , v 

Ainfi l’autorité fupreme que les Rois 
tiennent de Dieu , ne feroic qu’une auto- 
rité précaire , dépendante de lincooftancc- 
du peuple , s’il fuiyoit fon propre mouve- 
ment ; ou d’un intérêt étranger , s’il pre- 
noit confeil de ceux que HeiJJius lui afligne 
pour guides. 

Les Souverains ne dépendent que de 
Dieu , auquel feul apartienc le droit de 
les juger. Ils en font les Images fur la ter- 
re ; c’eft en fon nom qu’ils commandent ; 
les armes font dans leurs mains pour com- 
battre leurs ennemis , foumettre les rebel- 
les , & maintenir l’ordre dans leurs Etats. 

II n’eft point de droit public qui donne 
pouvoir à la Nation de dépofer fon Roi ; il 
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cft au contraire une Loi pofitive d’obcifTan- 
ce 6c de refpefl , fondce fur l’efTence de 
da fouveraineté , & conCacrcc par la Reli- 
gion, qui afTure aux Princes le tribut d’hom- 
-mage qui leur eft dû , aux fujets la tranquilli- 
, te , 6c la fiabilité aux Empires. 

^ Cependant , au mépris de ces puiflâns 
motifs , Mariana confeille contre les Sou- 
verains des guerres ouvertes , des levées 
de troupes 6c de deniers , les rufes , les 
' fraudes , les embûches 6c les trahifons ; 6c 
parce que le Chriltianifme réprouve l’ufage 
des Athéniens qui faifoient prendre aux 
criminels des breuvages enipoifonnés , il 
excepte du nombre des moyens qu’il au- 
- torife , celui du poifon mêlé dans les ali- 
mens. 

' Aflèmbiage bizarre 6c affreux d’un voile 
de piété , 6c des maximes les plus opofées 
à fon cfprit ! Exception ridicule à la fa- 
. -veur de laquelle ce téméraire Auteur clier- 
*che àfc jouer de la crédulité du vulgaire, en 
témoignant pour la religion qu’il outrage 
un refpeél hypocrite 6c fuperftitieux ! 

Voulant , s’il fe pouvoir , juilifier par 
les faits une Doélrine que rien ne fçauroit 
•exeufer , ce féditieux Écrivain entreprend 
de caraélérifer Henri 111. 6c éxalte fans 
-méfure l’aélion de Clément , fon aflrafTin. 

, Pour établir le voeu chimérique du peuple 
dans le meurtre de ce Prince , il trace fes 
, - mœurs 6c fa cQnduite au gré de la paflîon 

' dont il eft agité. 
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il le reprefente comme le jouant détour, 
Omnia in ludïbrium vertens. 11 lui fait un 
crime d’avoir voulu cranfmettre fon Dia- 
dème à Henri de Vendôme , fon beau-fre- 
re , infedé , dit-il , dès fa jeunefle de mau- 
vaifes opinions , & dépouillé par le Pon- 
tife Romain du droit de fuccéderà la cou- 
ronne. . ^ 

Henri fut néanmoins fincérement attaché 
à la Religion de fes peres. S’il ne conferva 
pas fur le T rône tout l’éclat des vertus qu’il 
avoir montrées étant Duc d^njou,il n’en fut 
ni moins julle , ni moins porté à faire le bien. 
Il voulut aflurer après fui la Couronne au 
Duc de V endôme ; mais les droits du fang, 
les Loix du Royaume , le mérite perfon- 
nel; tout difoit aux François que ce Prince 
devoir les commander & les rendre heu- 
reui. 

Si l’on peut , fans remords , commettre 
le plus grand des attentats fous la domi- 
nation d,’un Roi tel que Henri III. quel Mo- 
narque peut refpirer fans crainte ? 5i l’on ne 
peut reprocher a fon Gouvernement les dé- 
fauts de celui dfe Henri , on lui en fupofera 
d’autres. Jamais le faux zèle ne manque de 
prétextes ; aveugle dans fa fureur , il n’é- 
coute que fes tranfports. 

U n crime de fa part n’eft fouvent que l’an- 
nonce d’un autre : le fanatifme fe reproduit 
ûns ceflTe , s’il n’eft entièrement détruit. 
C’eft une hydre qu’il faut refpeder en ef- 
elavtf ou exterminer en héros. Les grâces 

• qu’il 
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follicite en Siipliant , quand la nécef- 
litél’y (brce , font fatales à quiconque a la 
généroiitc de les accorder. Le Succeflèur 
du Prince dont nous parlons, en ell; un exem- 
ple à jamais mémorable : indulgent , bienfai- 
lânt , ami de la vérité , heureux eiihn s’il eût 
fçu fe défier de fon propre coeur ; ce Roi ci- 
toyen., que fes vertus rendent im nortel , a‘ 
malhèureufement fuccombé fous les coups 
redoublés du monfire contre lequel notre 
voix s’élève en ce jour ; en ce jour que l’au-' 
toricé des Loix donc vous êtes , Meifieurs , 
les Minifires , peut rendre un jour de falut 
pour les Nations, ' - 

. Nous pourrions à ces exemples en join- 
dre plufieurs autres : mais ne r’ouvrons nos 
playes que pour en prévenir eificacemenc 
de nouvelles. 

Reprenons la Doélrine dé Mariana 
Doélrine abominable , & neanmoins pu- 
bliée avec l’aprobation des Supérieurs de 
la Société. On ne fçauroit trop rapeller un 
Ouvrage auifi capable de donner une jufie 
idée de la fureur prétendue religieufe qui 
anime les paTcifans des maximes qu’il ren- 
ferme. 

i Non content de relever avec une affec- 
tation criminelle le courage & la fermeté 
de Clé/mm , fans fe rien permettre qui 
puifTe raffurer un inftanc feulement les Sou-' 
verains contre fes femblables ; non content 
de peindre ce parricide comme un homme 

G c 
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fupcrieur à lui-même, & de préconîfer ave^ 

* cnchoufiafme fon audace facrilcge, il difcute 
avec une perfide complaifance les «nefures 
barbares que l’ondok prendre pour commet- 
tre les forlaitsqu’ilcomeille*Se livrant enfuite 
à fes propres réflexions , ce feroit (dit-il) un 
^randavantagefour lesGcuvernemens , s’il fe 
. trouvoit beaucoup de gens ajjèi détachés de leur 
propre vie , pour la Jacrijitr à la liberté delà 
patrie: mais (ajoute-t’il , avec amertume ) 
la plâpart font retenus par un amour déré- 
glé de leur propre confervation , qui les rend, 
incapables des grandes entreprifes. AuJJi eu- 
t'on vu dans les fiécles pajjés que du nombre 
des tyrans , très-peu ont péri par le fer de 
leurs fujets : Viffpagne n’en compte qu'un 
ou deux. 

C’eft ainfi que cet Auteur convie les for- 
cenés à attenter aux jours de leurs Rois : U 
les apelle à la vengeance , les pique par les 
reproches , les anime par les éxemples & 
infinue dans leurs âmes le poifon meunrier 
qu’infeéle la fienne. Il pourfuit les Souve- 
rains le poignard à la main; il les menace de 
la mort ; il cherche de l’œil des bras difpo- 
fés à fervir fa rage & leur promet pour 
récompenfe la ^oirè & les louanges de U 
République î 

Les jours des Monarques (croient donc 
tifTus par les ennuis & par les craintes : cha- 
que image leur reprefenteroit un aflTaflîn 
prêt à tremper fes mains dans leur fang. 
Eloignons , Mefllçurs , ces idées finiflres 
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4u Trône î que le Siège de la Majeftè foie 
celui de la. tranquillité & de la paix; que 
l’Univers aprenne de plus en plus qu’un 
Roi efl; au milieu de fes Sujets comme un 
pere de famille au milieu de fes enfans. Le 
refpeél , l’amour & l’obéifTance doivent être 
fes plus fûrs gardes : redoublons nos efforts 
pour les lui conferver. 

Offrons au Souverain , fous l’empire du- 
quel nous avons le bonheur de vivre , le gage 
de nos fentimens. Qu’un Prince qui la 
Nation a déféré le nom de Bkn-aimé , nom 
fupérieur à tous ceux que l’antiquité a 
.donné à fes héros, goûte plus que jamais 
ce plaifir noble & attendriffant , cectevolup- 
té des grandes âmes , fruit de la conviélion 
que le nom glorieux qu’il porte eft un pré- 
fent du cœur & non de l’adulation ; un pré- 
fent, que fes vertus lui ont acquis, & que la 
^oücricé lui confirmerar 
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TITRE HUITIÈME. 


IMPURETÉ. 

■ ■ — . 

^ Opuiari ante benedidionem, !eve 
■*’ peccatum efl ( ecfi quidam mortale 
33 efjfe putanr , ) quin etiam expedit , ü mul- 
30 tum ilia differetur , & fît periculum incon- 
■33 tinentije. Emm. SA,pag. 105 , rwm.^. 

33 Copulari in loco facto mortale elfe pec- 
•S3 catum etiani reddentis quidam aiunt: ego 
•3(3 etiam petitionem puto aîiquando pofle à 
•33 mortali excufari , ut fi fiat ad vitandum 
M peccati periculum aut alia jufla caufa* 
Emm. Sk,pag. 105, num. 12. 

33 Locutiô rerum turpium ex fe res in- 
>3 differens efi : ob curiofitatem tantum , vel 
33 levitatem , fublato periculo, aut aliotnalo 
33 fine , veniale peccatum efi ; ob detedatio- . 
33 nem autem efi peccatum quale res de qui- 
33 bus efi fermo : fi res fint mortales , etiam 
33 locutio mortalis erit ; fi veniales , \ enialis. 
33 Ob dele( 5 fationem vero ex narrat'one non 
?3 excedit vcnîalem culpam : cavenda tamen 
33 bujusmodi locut'opropter periculum frc- 
33 quenter imminens. EscoEAR,pÆg. 180, 
33 num. 2. 

. 3* Afpeélus ob curiofitatem culpam ve^ 
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a» nialem non excedit,modo f erîculum om- 
» ne feclufum fit tranfeundi ad deleélatio- 
ja nem carnalem ; enim verô fi eflec afpec- 
tus partium quas pudor velat , vel ipfius 
concubitus , fpeculativè tamen non dam- 
narem, praélicè autem fub mortali dam- 
as nandum exiftimo ob periculum facili- 
as ter tranfeundi ad illicita : confulatur cu- 
as jufvis complexio & aetas. Escobar ,pag^ 
i8o , num. 4. 

j> Si (taélus) fiant ob folam deledationem 
as fenfibilein , non funt lethalia peccata , fed 
as venialia , nifi admifceatur deîedfatio ve- 
as nerea ; praéticè tamen vitandi funt fub 
as mortale , ob periculum adducendi de- . 
as ledationem concubitus , vel veneream. 
Escobar, 181 , nw/n. 7. 

as Autores plures quam vigenti... dicunt 
a» non elfe mortale velle deledlationem 
as tantum fenfibilem , quæ oritur in ofcu- 
as lis vel tadibus ; 1 c. quia per fe non eft 
as mala , alioqui numqu^m lice'ret , ne qui- 
as dem ex urbanitate more patriæ , vel ne- 
as ceflitate ; imô... in cœlo erunt illæ delec- 
as tationes fenfuum. Ergo fifiendo in eis 
as non' peccatur faltem graviter ; 2 .- quia 
as fififiaturin illâ deledlatione fenfib ii, non 
» additur ullus finis morcaliter .malus , quia 
. as hic nulla eft propriè libido , vel luxuria. ' 
DS Nam ad hanc requiritur exercitatio obf- 

• a» caenarum partium corporis, aut faltem 
as fpirituum g^talium circa ilias... ergo 

• » etiam non appraret cujF peccetur graviter. 
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.» H.tc fcntentb cil faltem fpeculativè pra» 
» babilis , 6c eriam praélicc refpedlu iU 
05 lius , cui poil quaeütam 6c admilTam ta- 
■, 3 > lem dcleclatiünern fenllbilem per fe lo- 
os.quendo , non eft periculum proximum 
- o> delecVaîionis venerex ; etiani ti per acci- 
35 deiis quandoque oriarur , dummodô noa 
35 detur conlenlus. Bits. ram. i , pag. >3 1 1 > 
.nuin. 895. 

55 Quamvis aÜqui doceant puellam quae 
30 femel confeiifit in copulam y. non po(T» 

' 35 poûeà , poenicentiâ duélam , viro femt- 
35 nante , non recipere ejus fcrr.en , quia. 
35 pejus videtur Ceinen prodigere ; quasn 
35 copulam rnchoatam complere ; quaaa 
3> feiitcntiam Sanche\ de matrimonio... 

35 car probabilein. Cenfet rame:v idem 5 ’an- 
'35 ch':^ y pœnitentiâ duélam teneri feinen 
35 non admittere, ficque permktere poilu- 
-35 tionem maris >^quia tenecur non conti- 
» nuare peccatum , quod incepit , nec po- 
33 tell habere veram pœnitcntiam de illo y 
3» nifi abrumpat : quod. valet fecundumom» 
-3> nés cum Lugo.., ii vî appiimatur ac 
35 tenetur etiam omnimodô conari , ne op- 
33 primere volens polïtc femen injicere , ibi 
3» enjm 11 fe palTive habeat , hoc ipfo cen- 
35 fetur pofttîvè confenriri y quia copulam 
33 pati y ell eam admittere. Hinc cai^ Dicic 
. 33 etiam teneri cfamare, utinvaforem abi- 
» g.it. SoUtztnony Nav, tieg. Bonac. dir* 
30 cunt non cenert damare, ftiinde rimeac ' 
, » ûbi mortem , graveni irtiàmiam vcl ni- 
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y ttMam verecundiam ; cerfum autern efl 
» niimquam licere illi femen admilfum eji- 
» cere. Bus. tom. i , pag. , num. 92Ü. 

33 Defloratio Virginis fponcè conlencien^ 
3» ds etiam fub pacernà poteilate , maliciam 
» cancum fiinplicis fomicadoms condnec ,, 
33 6c per coiilequens circumllanciam V ic- 
J 3 ginitacis in contefTione explicare , non efl 
33 neceffe. AMAD.GuiM.pag. 371. 

33 Religiofus profelTus , qui judicio fibi 
33 probabili , crederet l'ibi Fatiam à Deo 
33 reveladoneni de difpenfatione ad contra- 
» Ivendutn mapriuyjniiu'n , pofTec licite con- 
33 trahere. Amad. GuiM.pag. 447 , prop. 2^ 

33 Fœminanm feminat in cepula:potsflnt 
33 pojha fe manibus aut imiu corpo-is pro- 
33 vocare ? AîBrinadve refpcMidet ScuKhei ; 
33 quia quamvis femen mulieris ad genera- 
33 donem non lit neceiTarium., multum ta- 
» men conferre inedici aiTeruere. Escobar., 
33 pag. 193, num, 

33 Licet m iii conjugis abfentia. vennd<z 
33 propria Ubidinofe attreBire ? Exiftimac 
33 præpojitus , Il hujufmodi cadfus ad illici- 
tum atlum non ret'erantur , etiamli adlit 
pollutionis periculum... approbat Gafpar 
33 Hurtado.,, î^afque^ contrarium aflcric, 
M Escosar , pag. 193 , mm. 73. 

35 Furcuin triginta regalium , majus eR 
» peccacum quain fodomia. Moya , 
43,prep. 12. 

55 Stupre, eft quand l’adle (e fait avec une 
» vierge, contre la volonté & par force . . . 
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Quaîid'eire's’ÿ eft porcéetlegré à grc 8 c vo* 
j9 lontairement , ce n’eil pas flupre, mais fop- 
» nication ; & lors il n’eft néceilaire en conf- 
» cience de la doter , quelques prières^ per- 
»> fuaiions qui y foient intervenues de ia parc 
» de l’homme; moins de laprendre à fename^ 
3»' n’étant pas encore maries, pour ce qu’en ce 
» cas , celui qui a eu affaire avec elle , lae lui 

a faic aucune injure. B«\uny ,ipcLg. 143.- 
» Ce qa’il faut faire avec les ferviteurs & fer- 
as vantes, les coufms & confines, les maîtres 
a» & leurs fervantes, qui mutuellement fepor- 
a» tent & s’entr’aident à pécher , ou en pren- 
a> nent fu jet du domicile où ils font, des oc- 
as caftons qu’ils en ont ? Qüand les rechutes 
as fontfréquentes,& quaft journalières, 
as GrÆ^.. 5'u<2rej... tiennent qu’il les faut ren- 
„^vQycrcommeincapables depofïederlebien- 
as pour lequel ils fe prefentent au Sacrement,., 
as car s’ils étoient touchés d’un regret vérita- 
as ble de leurs fautes , dis en éviteroient (fe- 
as difent - ils ) la c-aufe , ainft qu’ils y font 
as obligés. EXonc à faute de douleur,,. leur 
>5 confeffton eft invalide& nulle{ concluent- 
as ils) & eux enfuite indifpofés à recevoir la 
as grâce par abfolütion. Si toutefois ( ajou- 
SS tent-ils ) ils n’oifenfent que rarernent par 
as enfemble i comme une fois ou deux le: 
as mois, ils pourroient être abfous. BXuny,. 
»'pag. 1089, mm. 5.. 

ya D. Nos autres fens jouiront-ils dans le 
39 paradis du plàiftr qui leur eft propre ? 

• R. Oui ,, & ce qui eft du tout admira- 
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b5 ble , ils en jouiront cternellement fans au- 
3> cun ennui. 

« D. Quoi ! l’ouye, l’odorat, le goût & 
y> l’attouchement auront tout le plailir qu’ils 
3 > peuvent recevoir ? 

33 K. Oui, fans doute. L^ouye fera char- 
33 mée de la douceur du fou &; de l’harmonie. 
J3 L’odorat recevra le plaifir de l’odeur & 
33 des parfums. Le goût , celui des faveurs ; 
33 enfin rien ne manquera de tout ce qui eft 
33 capable de déleiler l’attouchement. Po- 
33 MEY ,paj.zo 6 . 

Nous ne nous permettrons aucunes 
réflexions fur une matière que nous n’a- 
vons même annoncée qu’avec répugnan- 
ce. Fornicatio... Cr omnis immunditia... nec 
nominetur in vobis , Çicut decet Sanblos. * 

( 5 *. Paul aux Epkef. chap. 5 , v. 3. ) Telle 
efl la régie que nous avons cru devoir nous 
prefcrire. 

NOUS nous arrêtons , Meflleurs , & ne 
porterons pas plus loin l’éxamen d’ouvra- 
ges remplis d’aflertions faufles & dange- 
reufes en tout genre. Chacun d’eux éxi- 
geroit une étude particulière & un travail de 
plufieurs moi'?. Bufembaum feul demande- 
roit des années. Nous ne devons cepen- 

* Que ta Fornicatron & t Impudicité ne foîent 

£ as même nommées parmi votss.,, C S. Paul aux 
phcf.) 
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dant pas vous diflîtnuler , que pfufîeor® 
contiennent des principes fore utiles y & 
que la vérité s’y rencontre fouvent à 
côté de l’erreur. C’eft un témoignage que 
réquité exige de nous. 

Dans le nombre des matières qui y font' 
traitées ^beaucoup nous ont paru interenêr 
plus particulièrement la puilTance eccléfialH- 
que. L’attachement ferme & inaltérable des 
Frélats à l’honneur de la religion & ans 
maintien de l’ordre hiérarchique , nous ré- 
pond de l’ardeur avec laquelle ils donneront 
des preuves authentiques <5c des monumens 
folemnels de leur horreur pour le relâche-!» 
ment , & de leur tendre follicitude fur le 
fort des âmes confiées à leurs inftruéfions* 
Nous ne chercherons point à prévenir leur 
^èle» 
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Après VOUS avoir entretenu , Mef-‘ 
fleurs , de la Doélrine contenue dans les 
ouvrages qui nous ont été déférés , il nous 
xefte à. éxaminer , fi cette Doélrine eft 
celle de la Société , ou feulement de quel- 
ques-uns de fes membres. 

Nous fçavons que cette Société a pro- 
duit des Théologiens habiles , des fçavans 
«n tous genres , des Minières fidèles ani- ' 
ihés d’un z?le pur pour le falur des âmes , 

& pénétrés de refped: & de foumilTion pour 
ies pui (Tances que Dieu a placées fur nos 
rêtes. Mais ces hommes privilégiés ont-ils 
été communs f Eft-ce par leur efprit & 
leurs vues que la Société s’eft conduire ? 
Si, pleine d’attachement aux vérités fain- 
tes dont le depot elb confié à TEglife , 
elle a gémi de voir plufieurs de fes mem- 
bres proflituer leur langue & leur plume 
aux maximes abominables dont nous avons 
mis une partie fous vos yeux ; fi , s’opofanc 
comme un mur d’airain au débordement 
de l’erreur , elle a condamné , puni , prof- 
crit ces téméraires auteurs : fi , par le plus . 
grand nombre 6c les plus difbingués de fes 
lujets , elle a fait une profefîion ouverte de 
la plus faine morale , 6c de la foumiflion 
la plus fîncére à Tautorité des Souverains ; 
nous nliéfitons point à le dire , elle mérite 
tous nos éloges. Mois fi au contraire , elle 
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' a toujours preconife les Ecrivains les plus 
rcprchenlibles : li elle les a toujours foute- 
nus, défendus , élevés en honneur fi ja- 
mais elle ne s’eft portée d’elle-méme à pro- 
felTer des vérirés ’inporcantes fur lefquclles 
elle a trompé la vigilance des Magiftrats 
par des Déclarations frauduleufes ; de quel 
nom pouvons-nous nous fervir pour la ca- 
raéférifer f Ici le vice de la conduite vient 
à Papui du vice des Conllitucions , & ces 
deux vices réunis feront fentir ce que nous 
avons à craindre d’un corps nombreux, puif- 
fant , corrompu , & malheureutemenc irré- 
formable. 

Pour vous mettre , Meflîeurs , en état de 
juger cette importante queftion , nous 
croyons devoir vous tracer un tableau abré- 
gé de la conduite qu’ont tenu les foi-difans 
Jejuites depuis qu ils font en France. Ce 
ne font point des faits inconnus que nous 
vous prefenterons : ils font apuyés fur des 
témoignages authentiques. En les retra- 
çant dans l’ordre des dates , leur enchaî- 
nement vous manifeftera l’efprit qui do- 
mine dans la Société , & établira de plus 
en plus cette uniformité fcandaleufe tant 
de fois recommandée dans les Conjîitu- 
tions. 

^ Vous vous rapellez , MeHîeurs , l’épo- 

2 ue de >550, où Flenry II. ^accorda au 
lardinal de Lorraine l’entrée des foi-di- 
fans Jé/tiifer dans le Royaume , confor- 
mément au Bref du Pape Paul III. de 

' ' ^ ' ' iHo. 

\ 
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1540. Ce Bref &les Lettres-Patentes obte- 
nues par la Société , furent prefente's au Par- 
lement de Paris , & communiqués à l'Evc- 
que & à la Faculté de Théologie ÿ qui de-* 
clara que cette Société énervoit la difci- 
x> pline , en fe difpenfant des pieux éxer- 
cices qui entretiennent la ferveur , & fou- 
tiennent la vertu ; que la recevoir , c’é- 
jï toit introduire des troubles dans l’Eglife 
33 & des divifions dans l’Etat ; & enfin , que 
cette Société étoit plus propre à détruire 
» qu’à édifier. 

Les foi-difans Je fuites firent condamner 
par l’inquifition d’Éfpagne le decret de la 
Faculté qui les avoit rejettés ; ils gardèrent 
le 'filence jufqu’au régne de François IL 
& la maifon de Guife qui les favorifoit , 
étant à la tête des affaires , ils recommencè- 
rent leurs pourfukes. 

^ Le fentiment de l’Evêque de Paris vous 
efl , Meffieurs , également prefent. Ce Pré- 
lat déclara au Parlement jî que cette Société 
3 » paroiflToit plutôt inftituée pour exciter des 
» troubles, que pour établir la paix & la con- 
,, corde dansl’Eglife.Il défaprouva avec l’U- 
33 niverfité le nom de Jéfuites , comme un 
33 titre plein d’arrogance , par lequel ces 
33 Peres s’attribuoient à eux feuls ce qui 
33 convenoit à toute l’Eglife Catholique , 
3* qu’on peut proprement apeller l’affem- 
33 blée ou la fociété des Fidèles dont J. C. 
33 «eft lechef-,.. Il obferva, que dans les pri- 
3> viléges accordés à cette Société par le 
* " D d 


Digitized by Google 


('i7o) 

y» Pape Paul III. il y avoir beaucoup de 
chofes contraires au droit commun , & 

3î préjudiciables à l’autorité jSc à la puiflTan- 
ce des* Evêques , des Curés & des Uni- 
as verlités. Il en conclut que , puifque le 
as Pape avoir obligé les Confrères de cette 
aa Société à inflruire les Turcs & les infi-. 
as dcles , & à leur prêcher la parole de 
aa Dieu , il étoit plus à propos qu’on leur 
aa donnât des établiflTemens dans les lieux 
aa qui en font proches , de même que les 
aa Chevaliers de' Rhodes furent autrefois 
aa placés comme en fentinelle fur les fron- 
aa tiéres de la Chrétienté. 

Malgré ces opofitions , les foi-difans Je- 
fuites eurent l’habileté de fe faire recevoir 
dans l’alTemblée de l’Eglife Gallicane tenue 
à PoiJJj ; mais aa à condition qu’ils pren- 
aa droient un autre nom que celui de So- 
aa ciété de Jefus ou de Jéfuites ; que cha- 
aa que Evêque dans fon Diocêfe auroit 
aa une Jurifdidion entière fur eux comme 
aa fur les autres Prêtres ; qu’ils ne poiir- 
aa roient rien faire au préjudice des Evê- 
aa ques , des Chapitres , des Curés , des 
aa Univerfités & des autres Ordres , ni con- 
aa tre leur autorité 6c leurs fondions; qu’ils 
aa feroient gouvernés félon le droit corn- 
as mun , 6z qu’ils renonceroient aux privi- • ' 
, aa léges qui lui étoient contraires. On ajou- 
aa ta , que s’ils n’obfervoient régulièrement 
aa ces conditions , ou que fi dans la fuite 
aa ils obtenoientde nouveaux privilèges des 
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JO Papes , l’aprobation de leur Société faite 
par ce Decret , leroit tenue comme ré- 
voquéedès àpreienc ,, comme nous l’avons 
dit dans le compté des Conjhtutiom. 

En vertu de cette délibération , ils ouvri- 
rent leur Collège à Paris en 1561. L’U- 
niverfité réclama : l’affaire fut de nouveau 
portée au Parlerment. Charles Dumoulin , 
ce Jurifconfulte éclairé, dont le fçavoir & 
la profondeur de génie perpétueront à ja- 
mais le nom & les ouvrages , fut confulté 
par l’Univerfité :il lui préfagea , ainfi qu’à 
l’Etat & au Clergé , les plus grands dan- 

f ers dans l’élévation de la nouvelle Société, 
.a caufe fut plaidée au Parlement. Quelle 
éloquence , quelle force Pafquier n’employa- 
t’il pas pour faire chaffer du Royaume cette 
Société qu’il traita de Seéle ambitieufe? Il 
lui reprocha d’épuifer les familles par des 
teftamens fuggérés, 6c de féduire 6c cor- 
rompre la jcuneffe par une ^arence de 
piété. U l’accufade jetter déjà les lemences de 
îédition 6c de révolte qui éclorroien.t quel- 
que jour, à la ruine du Royaume. Il com- 
battit enfin cette obéiffance aveugle , qui 
foumet tous les membres aux volontés arbi- 
traires d’un feul Sup’érieur.M* l’Avocat Gé- 
néral Dumefn il adopta dans fes* Conclu fions 
les moyens de Pafquier. Les foi-difans Je- 
fuites , plus heureux que méritans , durent 
aux circpnfiances la faculté d’ouvrir par pro- 
vifion leur Collège , fauf à délibérer plus 
amplement» 
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En 1589, fédition à Bordeaux , exerce 
fingulicrement par ces prétendus Religieux. 
Ils fontchaflTés de cette Ville par le Maré- 
chal de Matignon , Gouverneur de Guyen- 
ne. 

En 1593, Barrière forme le deflTcin d’af- 
falfinerle Roi. Un membre de la Société 
le confefTe & lui donne 1* communion pour 
k préparer à cet horrible parricide. 

En 1594, l’Univerfité defirant marquer 
fon attachement à fon légitime Souverain , 
fait d’une voix unanime ce fameux Decret 
fur l’obéilTance & la foumiflion dues aux 
Pui dan ces temporelles ; les foi- di fans Jé- 
fuites refuCent de s’y foumettre. Nouveau 
motif pour l’Univerlité de reclamer con- 
tre un enfçignement ufurpé. Elle reprend 
fbn procès, elle cire les foi-difans Jeywire.r 
au Tribunal de la Judice , 35 comme des 
33 efpritsféditieux , efpions des Efpagnols, 
3> auteurs de tous les troubles de la ligue 
3> funefte qui avoir défolé le Royaume , 
tendans à ruiner toute difcipline de l’E- 
glife & de l’Etat , détruifant la foumiffion 
3> due aux Archevêques , Evêques , Cu- 
3> rés , & en général, à^tous les Supé- 
3i rieurs Eccléfiaftiques , & demande qu’ils 
x> foient bannis, non-feulement de l’Uni- 
33 verfité de Paris , mais encore de toute la 
30 France. 

La caufe fut plaidée : Antoine ^rnmlt , 
Avocat de l’Univerfité , fit valoir la puif- 
• fance*du Général de la Société , fon empi- 


Digitized by Google 



fe abfolu & illimicc fur tous les membres 
qui la compofent... Il foutinc que les pre- 
miers complots de la ligue s’étoient formés 
dans la Maifon des Jéfuites de Paris ; qu’ils 
avoient abufé de tout ce qu’il y avoir de 
plus faint pour en perpétuer les fureurs ; il 
reprocha au Frere Commolet d’avoir pris 
en 1594 , pour texte d’un Sermon, l’en- 
droit du Livre des Juges , où il eft rapor- 
cé c[u’ Aod -tua le Roi des Moabites , ôz 
de s’être écrié : Il nous faut un Aoi ffut~ 
■il Moine , fût-il Soldat y fut-il Berger ; au 
•Frere Palmio , d’avoir perfuadé à Guillau- 
me Patry qu’il éroit permis de tuer un Roi 
excommunié par le Pape ; au Frere Cou- 
dref d’avoir afluré Pæîî;)' que le fentiment 
du Prêtre P'ias , qui lui avoir marqué de 
l’horreur pour fon entreprife , étoit Héré- 
tique, ; & qu’une telle aélioii méritoit le' 
■Oiél à quiconque étoit afTez hardi pourl’é-- 
xécuter. Il accufa les Freres Bernard êc 
Commolet d’avoir traité le Roi à’Tïolopher- 
ne , de Moab ^ de Néron , & d'Hérode ; 
d’avoir dit dans leurs Sermons que la Cou-* 
Tonne fe pouvoir tranfporter par éleétîon-' 
•dans une famille étrangère. Il leur repro-- 
cha de n’avoir point éxccuté les conditions'- 
auxquelles ils avoient été reçus dans le* 
Royaume ; & conclut à ce qu’ils fuflTenf 
obligés d’en fortir quinze jours après que’ 
l’Arrêt auroit été fignifié à chacun de'leurs- 
Collèges. 

, Les Curés de Paris intervenus dans l’înilr 
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tanc(> , prétendirent que les J é fuites troiH 
bloicnt la Hiérarchie Eccléfiaftique ; qu’en 
J 5 64, ils avoient protefté qu’ils fe confor- 
meroient en tout au reglement de FoiJJÿ , 
6c ne feroient aucune entreprife dont les 
Curés pulTent fe plaindre ; mais qu’ils n’a- 
voient tenu aucunes de leurs promeffes. Ils 
reprochèrent au Frere Mathieu , ConfeflTeur 
de Henri III. d’avoir été à Rome pour en- 

f ager le Pape à excommunier le Roi ; au 
rere Bernard d’avoir infolemment déclame 
en chaire à Bourges contre le Pape Sixte V. 
qui fe repentoit d’avoir excommunié Hen- 
ri III. Ils accufcrent les Jéfuites de com- 

f )licité dans les conjurations formées contre 
e Prince d’Orange ; d’avoir armé en An- 
gleterre les mains des Patry , Patrice ^ 
Culleii y Edmond d’Xorck & Richard 
Villiams ; en EcolTe de Jacques Gordon & 
d'Edmond d'Hay ; 6c qu’enfin avant leur 
arrivée en France , le régicide étoit incon^- 
nu parmi nous ; ils conclurent à ce qu’ils, 
fu fient bannis comme le demandoit l’Uni- 
verfité , . ou au moins qu’il leur ftit fait dé^ 
fenfes d’adminiftrer à l’avenir les Sacre- 
mens , 6c de faire aucunes des fondlions qui 
apartiennent aux Curés. 

L’Avocat des foi-difans Jéfuites fe bor- 
.na à nier les faits , 6c à demander que s’ils 
' étoient coupables , ils fuflent pourfuivis 
dans les formes. Le Frere Barny publia 
une réponfe plus détaillée ; il convint que le 
Pçrç Pigenat avoit été du cQnfeildes feize * 
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tnaîs envoyé par le Duc de Mayènne, qur» 
craignant beaucoup plus les feize qu’il ne 
les aimoit , avoit cru que ce Pere pourrok 
contenir par fa prefcnce les emportemens 
de ces furieux ; enfin , la Société nia d’a- 
voir tenu dans les maifons des alTemblées 
de ligueurs. 

Nousnousabftenons, Medieurs , depro- 
nonccr lur ces faits.Lc témoignagedesHiftoi- 
res pourroit à cet égard nous être d’un puif- 
lant fecours ; mais nous voulons bien nous le 
difllmulcr ,& ne prêter l’orei'lle qu’à la voix 
des préfomptions : un corps célébré tel que 
celui de l’U niverfité , un Clergé nombreux ^ 
fçavant & illullre comme celui de Paris j fe 
feroient-ils permis fans motifs des accufâr 
rions auffi graves ? Le public les auroit-il 
entendues fans murmure , fi elles n’àvoient 
été fondées ; & la poftérité les auroit-elle 
transmifes jufqu’à nous fans réclamation ?... 
Après bien des foutiens refpeéfifs le procès 
fut apointé en grand’Chambre où il ell 
encore indécis. 

En 1 594, , Henri 1 V. cff bleffe par Châ^ 
tel y âgé de 19 ans , qui avoit étudié chez 
les foi-difans Jé fuites , y avoit fait depuis 
peu- un exercice public , 5 c reçu pendint 
deux ans en philofophie les leçons du Frere 
Gueret.W réfolut, dit M. àe Thou y d’afTaf- 
•finer le Roi , fur ce qu’il avoit fouvent oui 
dire aux Jéfuites , non-feulement qu’il le 
pouvoir fans crime , mais que ce feroit mê- 
me rendre un grand fervice à la Religion» 


Il dl condamne au dernier fuplice par Arf& 
du P arlement du Décembre , & les-fobdi-^ 
feus Jefuites fes maîtres, Tes confeils, fes 
inftigateurs , font cbaflTés du Royaume com- 
me corrwpfettrjde la jeunejjif perturbateurs du 
repos public , 6 r etmemis du Roi Çr de VK- 
tat... On faifit chez le Frère Guignard des 
Ecrits injurieux au Feu Roi & au Roi ré- 
gnant , des libelles difFamatoires , tendans 
à la Fédition & au régicide... ; il eft^con- 
vaincu de les avoir écrits de fa main , obli- 
ge de fe rétraéler , ■& condamné à être 
pendu par Arrêt du 7 Janvier. 

Guerety Régent de Châtel , & Alcxan— 
Hay ( JéJ'uites ) font bannis à perpé— 
ttiite , l’impour les mftruélions par lui don- 
nées à fon Difcipîe , & l’autre pour avoir 
tenu des difeours attentatoires à la fureté 
de la perfonne du Souverain. 

Ley Janvier 15:9^ , le Roi rend un Edir 
qui enjoint aux foi-difans Jefuites devuider' 
le Royaume. Cet Edit eft configné dans les- 
Regiflres de la Cour : nous en avons don- 
ne leélure dans le compte des Conflitu- 
ûons. Vous vous rapellez , MelTieurs , que- 
fe doftrine régicide en eft le motif. 

Des 1 598 , ils faififlrent l’occafion de pre-î-- 
^ter une requête à fa Majeflé. Ils follicitenr 
vivement leur rapel en 1603; profitant d’un 
voyage que le Prince fit à Metz , quatre dé- 
putés lui parlent, leprient d’oublier ce qu’un' 
petit nombre de particuliers a dit ou fait de' 


mal par un zèle malentendu, lui protègent 
la plus fidèle & la plus fincére obciflTance , 
& l’aflurent qu’ils ne fe mêlent, ni des affai- 
res publiques , ni de celles de l’Etat. LeRoi 
leurTepond que l’Arrêt que fon Parlem«nt 
avoir rendu ne l’avoit été qu’après une 
mûre Délibération. 

Cependant le Roi eft incertain. Ce Prince 
qui ne craignit jamais fes ennemis dans les 
combats , avoir apris par une funefte expé- 
rience à craindre ceux mêmes à qjui il avoit 
droit de commander. 

Les Mémoires de Sully , fon confident , 
fon Minifire , & après lui le bienfaiteur des 
François , nous aprennent les motifs <^ui dé- 
terminèrent ce Monarque, Par neceflité 
» il nnrfaut à prefent taire de deux chofes 
l’une ; à fçavoir,les.admettre ( les Je fuites) 
3> purement & fimplement ; les décharger 
3î des diffames & oprobres defquels ils ont 
etc flétris , & les mettre à l’épreuve de 
>5 leurs tant beaux fermens & promeflTes ex- 
cellentes , ou bien les rejetter plus abfo- 
35 lumenc que janviis , & leur ufer de toutes 
» rigueurs & duretés dont l’on fe pourra 
35 avifer , afin qu’ils ne s’aprochent jamais 
35 de moi ni de mes Etats ; auquel cas il n’y 
33 a point de doute que ce ne foit les jetter 
33 au dernier defefpoir , & par icelui dans 
35 des deffeins d’attenter à ma vie ; ce qui 
33. me la rendroit fi miférable & langoureu- 
33 fe , demeurant toujours dans les defian-^ 
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» ces d’être empoifonné ou bien af&fïïné' 
35 car ces gens ont des intelligences & cor- 
35 refpondances par-tout , & grande dexté- 
>3 rue à difpofer les eiprits félon qu’il leur 
35 plaît «. {c) Funefte inquiétude Iménage- 
mens dangereux ! Craindre un corps déjà 
redoutable , c’eft lui prêter de nouvelles 
forces ; c’eff le mettre dans le cas de cher- 
cher par tous les reflbrts de la politique à 
s’afTurer à l’avenir une impunité qu’il n a dû 
d’abord qu’à la clémence. 

Au commencement de l’année 1604, ces 
homn^s redoutés furent rétablis en France. 
Le Roi , alors à Rouen , envoya des Let- 
tres-Patentes à Paris. M. le Préfident de 
Harlay fit des remontrances très -énergi- 
ques à Sa Majeflé. Il lui fit une peinture 
alFreufe des maux qui avoient defolé le 
Royaume , depuis que les foi-difans Jéfuites 
s’y étoient introduits , & les dangers aux- 
quels ils avoient expoféfa Perfonne Sacrée r 
>5 nous avons ,-dit ce Magifirat , été fi mal- 
35 lieureux en nos jours d’avoir vu les dé- 
35 tefiables effets de leur inftruélion en vo- 
35 tre Perfonne Sacrée. Barrière ( je trem- 
>5 ble , Sire , de proférer ce nom ) avoir été 
35 inftruit par Varade JéJuite , & confe/îà 
3» avoir reçu la communion fur le ferment 


(a) Mémoires de Sully » tome a , pag. z 6 ^ , un>- 
primés à Paris chez Jolly , en 1664^ 
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5> fait entre fes mains pour vous afTaffiner; 

:>î Leur Dodlrine ôc leurs déportemens 
5> pairés , furent caufe que lorfque Châtel 
s’éleva contre vous , s’enfuivit l’Arrêt tant 
contre lui que contre ceux de leur Société 
' >5 condamnés par votre bouche.... LesFre- 
y> res humiliés avoient moins failli qu’eux ; 

» car un feul étoit l’Auteur de l’afTaflinat 
>5 du Cardinal S. Charles Borromée ) pour 
» lequel crime tout l’Ordre fut détruit; majs 
>5 eux tous font coupables de votre parri- 
eide par le moyen de leur inftrudtion. 

31 Le Roi (dit M. lePréiident de Thou 
» répondit à ce difeours ( d’Achille de 
r> Hàrlay ) avec beaucoup de douceur , & 
remercia en termes pleins d’affeéfion fou 
>1 Parlement du zèle qu’il montroit pour fa 
31 perfonne&pourla fureté de fonRoyaume. 

Quant au danger qu’il y avoit à rétablir 
les Jéfuites , il témoigna s’en mettre un peu 
en peine , & répliqua fans aigreur aux rai- 
fons alléguées à cé fujet. n 11 dit qu’il 
31 avoit mûrement réfléchi fur cette ma- 
31 tiére , & qu’il s’étoit enfin déterminé à 
31 rapeller la Société bannie du Royaume ; 
33 qu’il efpéroit que plus on l’avoit jugée 
31 criminelle dans le tems , plus elle s’effor- 
31 ceroit d’être fidelle après fon rapel. Que 
31 pour le péril qu’on fe figuroit , il s’ei\ren- 
31 doit garand , & qu’il en avoit bravé bien 
>3 d’autres par la grâce de Dieu. 

Henry ÎV, échapé deux fois aux coups 


(iSo) 

faiiatifiïie, y fuccomba par la main de Ra- 
vaillac en 1610. Ce monllre prêta interro- 
gatoire , dit avoir poaulé pour etre reçu 
parmi les Freres J</uife.t , apelles toadju^ 
leurs temporels ; niais qu on 1 avoir refule , 
parce qu’ayant été Feuillant , la àociété ne 
Fccevoit perfonne qui eut etc dans un autre 
Ordre. Il déclara avoir eu des conférences 
avec le Frere i’Aubigny\ celui-ci eft con- 
fronté & nie le lait. Ravaillac eft jugé. M. 
de ÎAoMpropofe un Réglement pour dé- 
truire la taufle opinion du pouvoir ab— 
folu du Pape de les maximes perni- 
cieufes qui conduifent au regicide. Les 
Doyen & Syndic de Sorbonne font man- 
dés. M. le Premier Préftdent leur ordon- 
ne de renouveller le Decret du Concile 
de Conftance , fur la fureté de la perfonne des 
Rois : la Sorbonne s’y conforme , & nous 
croyons , Meflieurs , devoir ajouter pour 
preuve de fon attachement aux véritables 
maximes J qu’elle le fit unanimement. ^ 

AquûvivUj G<^ncral 'de la Socittt j force 
par le Parlement de donner un Decret 
fur la même matière , le fait dans les termes 
lespluséquivoques: » Que perfonne, dit-il, 
>5 n’ofe affirmer qu’il eft permis à chacun , 
3, fous quelque prétexte que ce foit de ty- 
>3 rannie , d’affiaffiner lesRois ; » ce qui fu- 
pofe que celaeft permis a quelques-uns , 6c 
fous certains prétextes. 

Nous pourrions raporter ici" les affaires 

que 
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<qn« les foi-difahs Jéjuites fe font attirées 
dans ces tems orageux , aux Pays-Bas , en 
Angleterre , à Dantzick , en Italie , &. en 
Portugal ; mais nous nous bornerons à 
vous retracer rapidement quelques faits. 

, Le i8 Mai 1578, ils font chaflTcs d’An- 
vers pour avoir refufé de jurer l’obfervation 
de la pacification de G and. 

En 1598, projet d’afrafTinac contre Mau- 
rice de Najjau , conduit par le Provincial 
de Douay. 

En Angleterre , Campion , Skerwin & 
B riant font aceufés d’avoir eonfpirc contre 
la -Reine , & condamnés à mort le 20 Dé- 
cembre 1581, comme criminels de Lèze- 
Mi^jefié. 

En 1585 , le Parlement d’Angleterre fait 
publier un Edit qui leur ordonne de fortir 
du Royaume dans les quarante jours de 
la publication ; à peine , ledit tems pafïe , 
d’être traités comme Criminels de Leze- 
Majefté , avec défenfe à qui que ce foie 
d’étudier chez eux. 

En 1601 , quelques Je fuites qui s’éroient 
glilTés en Angleterre, font déclarés infâmes, 
& menacés du dernier fuplice, comme per- ' 
turbateurs du repos public. 

Lejier , du confentement de fon Provin- 
cial , écrit contre les Prêtres Anglois qu’il 
traite de Schifmatiques. Ceux-ci font per- 
lécutés & excommuniés ; ils ont recours à 
rUniverîité de Paris , Sc enfuite au Pape, 
qui condamne la conduite des Jéfuites , & 

E e 
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eft obligé d’interpofer fon autorité pour ré- 
tablir le calme dans ce Royaume. 

En 1605 , les Jeyùitej font regardés com- 
me les auteurs & inftigateurs de la conju- 
ration des poudres. Garnet eft arrêté. 01 - 
decorne fait fon apologie , foutient que 
l’entreprife étoit bonne & louable , & eft , 
ainfi que fon confrère , condamné à être 
pendu. ' 

A Dantzjck en 1 606 , les Jéfuites s’em- 
parent du Monaftére des Religieufes de 
Sainte Brigitte ; on eft ? obligé le 2^ Août 
de faire contr’eux un Decret dans la mai- 
fon de Ville , & de les contraindre à en 
fortir dans trois jours. . 

Le iz Oélobre fuivant , les Magiftrats 
à’Ahorn en PrufTe , & les Bourgeois af- 
femblés par députés , dreffênt un decret, par 
lequel il eft ordonné à Pierre LaJJ'et , à Va- 
lentin , & autres de la Société , de reftituer 
au Curé Plébain la grande Eglife de la 
Ville dont ils s’étoierit emparés ,'ainfi que 
du Collége. 

En Italie , le Cardinal Borromée eft obli- 
gé de leur ôter la diredlion du féminaire 
de Milan. ' 

En 1591 , à Padoue , ils entreprennent 
d’enfeigner la jeunefte. L’Univerfité s’en 
plaint ; le fénat donne un decret par lequel 
il eft enjoint aux Podeftats de Padoue de 
leur faire défenfe de contrevenir aux Statuts 
& Privilèges de l’Univerfité , leur per- 
Hiettanr feulement d’avoir des Ecoles par- 
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ticuliéres pour l’inftrudion des jeunes gens 

de leur Société. 

. En 1605, ils veulent exécuter Tinvrdic 
prononcé par le Pape contre la Républi- 
que ; le frere Berifony fort de V enife avec 
tous ceux de fa Compagnie , malgré les dé- 
fenfes de l’Etat. 

. Après leur retraite , ifs font accufés d’a- 
voir voulu infpirer aux femmes la défobéif- 
fance envers leurs maris , & aux enfans l’a- 
verfion pour leurs percs& meres, qu’ils pré- 
tendoient être excommuniés. 

. On intercepte une lettre écrite par un Jé- 
fuite au Pape , pour l’informer qu’il y avoir 
dans la feule Ville de Venife plus de trois 
cens jeunes gens de la Noblellè prêts â 
obéir à tout ce que le Pape éxigeroic d’eux. 

Le Sénat déclare què les JéJuites fe fer- 
voie.nt du Tribunal uê la Pénitence , pour 
fçavoir les fecrets des familles , les facultés , 
les forces , lesreflburces, les fecrets de l’E- 
tat , & qu’ils envoyoient tous les fix mois 
un mémoire à leur Général par leurs Pro- 
vinciaux Ôc Vifiteurs. 

Le Sénat drefle des Procès-verbaux des’ 
aceufations intentées contr’eux ; & enfin , 
intervient un decret qui le» bannit des ter*. 

dv l’obéiffànce de la Seigneurie de Ve- 
nife , & ordonne qu’ils ne pourront jamais 
être rétablis que du confentement de tout 
le Sénat , avec défenfes à toutes perfonneS 
de recevoir de leurs lettres. L’Efpagne elle- 
.inêmc concoun à engager le Pape àfe re- 

Ee ^ 
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lâcher für knr rétabli Herr.enr. 

Ils l'ont foupçonnés d’avoir voulu faire 
a^a^ner Frapaolo 6c autres Vénitiens fi- 
dèles aux intérêts de leur Patrie. 

Sous prétexte de réprimer leluxe desPbr- 
tupis, ils prennent en 1 577 occafion de fe 
mcler du Gouvernement en Portugal. Ils 
font ciiaffés de la Cour , 6c n’y reviennenc 
qu’après la mort de Sébajîkn. 

Ils favorifcnt le parti de Philippe IL au 
préjudice du légitime Roi de Portugal. 

Ils font plus a Terce're , ifle de la domi- 
nation Portugaife. Ils fe déclarent pour 
Piiilippe II. Roi d’Efpagne. 

C’eft dans toutes ces différentes circonf- 
tances qui précédèrent la mort d’Henry 
IV. que parurent une foule d’Ecrits fédi- 
tieux , compotes la plupart par des auteurs 
de la Socistc ; c’efi dans ce terns qu’on pu- 
blia entr’autres, les ouvragesde Polanco , de 
Madridio , de Navarre , de Giuvara , d'A- 
lagona ,d'Enreiktoiifde Bellarmin, d'Aqua- 
pontanus,de Dclrio, de Valentiay de Rkheo- 
me , d'A^orius , d'Emmanuel Sa , de Toler^ 

' de Molina , de Bencius , de Salmeron , de 
Mariana ; en 1605, de Scribanius , de 
Grtt^ef , de LcJJi'j.S y auteurs de différentes 
nations , mais répandus dans toutes y avec 
l’aprobation des Supérieurs de la Le 

Roi d’Efpagne favorifoit la ligue; le Pape 
avoir excommunié Henry IV. la licence 
dans les ouvrages , la hardieffe dans la 
Chaire ccoient portées à l’excès; le fanatifinc 
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coüvroit fauflTement toutes ces adlions du 
voile facré de la Religion. 

Si [esjéfukes François avoient défaprou- 
vé ces Ecrits féditieux , nous ne leur impu- 
terions pas le crime de leurs confrères 
etrangers , qui , emportés par le tourbillon 
des tems & des circonftances , ont pu de 
bonne foi faifir l’opinion du jour , ignorer 
nos libertés & nos privilèges. Mais nous 
blâmons la Société en général , non pas. 
feulement de n’avoir point combattu , mais 
d’avoir aprouvé & fouvent protégé leurs er- 
reurs. Nous blâmons la Société d’avoir été 
à la tête de la ligue , ôc d’avoir allumé en 
quelque forte l’incendie qui embrafa tout 
le Royaume : fi d’autres furent criminels , 
c'étoient des particuliers , & non des corps. 
Voyons ce qu’en difoit M. de Harlay , 
adreflant la^ parole à Henri IV. Conju- 
>5 rateurs contre V otre Majefté , comme 
35 contre celle du feu Roi ( Henri III. ) 
>5 d’heureufe mémoire ; ayant été de fon 
35 tems les Auteurs & principaux Miniflres 
35 de la rébellion , & non innocens de font 
35 parricide...; parce qu’encore qu’il fetrou- 
35 ve de la faute en tous les ordres & tou- 
35 ces les compagnies , toutefois elle n’a 
33 pasétéuniverfeUe ; les compagnies étoient 
33 diverfes ; tous ceux qui en font part , ne 
33 fe font pas diliraits de l’obéiffance due à 
^^3 Votre Majefté : mais ceux de la Société 
35 font demeurés relTerjés Sc fort unis en 
» leurs rebellions *, non-feulemetit aucun 

E e 
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55 ne vous a fervi , mais eux feuls fe font 
» rendus les plus partiaux pour les anciens 
» ennemis de votre couronne qui fulTenc 
en votre Royaume: comme tel Otio, l’uiv 
de leur Société , fut choiii par les feize 
» conjurés pour être leur Chef. » 

Si nous ne confidérions , Melfieurs , que 
les ditîérens ouvrages qui ont paru avant 
la mort de Henri iV. fans examiner les 
./iaits qui les accompagnèrent’ : ce feroic 
avec peine que nous nous déterminerions à 
accufer toute la Société des erreurs qu’ils 
renferment. Mais ce n’eft pas feulement 
par fes ouvrages que nous pouvons la ju- 
ger. Il eft certain que Ravaillac n’avoit ja- 
mais tu Mafiana , quoique ce livre fût très- 
propre à lui infpirer ion déteftable pro- 
jet. 

Le fentîment de rUniverfité ; celui 
d’Euftache^dw Be//«y , Evêque de Paris ; les 
précautions jugées néce fiai res par le Clergé 
de France affemblé à Poijfy ; la réclama- 
tion de l’Univerfité contre la liberté accor- 
dée .V la Société pzr rAffemblce' d’ouvrir 
un College; le fentiment de Dumoulin;, 
les Conclufions de- M. l’Avocat-Général 
Dumefnil ; la fédition de Bordeaux ; le- 
Frere Varade plus que foupçonné d’avoir 
induit Barrière à afïalTiner le Roi ; te défaut 
de foumilTion de la Société aux ftatuts 
& à ta difcipline de l’Univerfité; la reprife 
du procès de rUniverfité où elle accufe les 
membres dé la Sociésé d’être les Auteiurs.des; 
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troubles <^i ont ravagé le Royaume , 5 c: 
d’avoir été introduits pour ruiner la dif— 
cipline de l’Eglife & de l’Etat ÿ l’interven- 
tion des Gurcs de Paris dans ce procès ; 
les reproches fanglansi faits par les Avo- 
cats dans les plaidoiries , reproches que 
la Majeûé du Tribunal nîauroit point per- 
mis , s’ils n’eufîènt eu au moins les aparen- 
ces delà vérité; la reconnoilTance même des 
~Jé fuites^ que le Pere Oào ou FigeJiac avoir 
été à la tête des feize dans les afTemblccs 
des .ligueurs; l’afTaflinat du Roi Henri IV.. 
tenté par Châtel; l’Arrêt d’expulfion de 
1594 ; les Ecrits féditieux trouvés chez le- 
Frere Gaigvard puni de mort le bannit 
femenc des Ere res Gueret & Hay ; les 
termes de l’Edit d’éxpulfion de. 1595 ;• 
les motife du- rapelatteftés par M. de Sully ; 
l’Edit de rapel même enfin la mort maU 
heureufe d’un Roi adoré de fes fujets. Com- 
bien de titres s’élèvent contre la Société j, 
& combien d’àutres ne pourrions - nous 
pas joindre à ceux que nous., venons d’indi»^ 
quer !. ‘ 

- PaflTons , Meflieurs ,.à une deuxieme épo- 

e 

3 U1 vit encore aans nos cœurs a pu ecein- 
re cette fureur meurtrière qui l’enleva au- 
rêfpeéf ôc à l’amour de fes peuples. 

Ce fut en 1610 , que le Parlement d* 
Paris exigea à*'Aquaviva un Decret qui 
inofcriviik Doélrine régicide. .Decret équi.» 


que , & voyons fi le fang d’un Monarqu 
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voque de la part de ce Général. 

L’année fuivante paroîc le Livre de Keller 
fur le tyrannicide , décoré du titre impo- 
fant de Dogme catholique ,fcitum catholi- 
cum , & aprouvé par le Frere Burée , Pro- 
vincial , de l’autorité âü Aquaviva. ‘ 

En 1612 , Vafque^ eft imprimé avec la 
permifiion de deux Supérieurs députés par 
le Général. 

En 1613 , François Richeome fait impri- 
mer les mêmes horreurs à Bordeaux , avec 
l’aprobation de Jean Lorin , & de Jofeph 
Augujhn. 

En 1614, Suare\ eft imprimé à Colo- 
gne , avec permiftion des deux Provin- 
ciaux Jean Alvarus & Henry Scherenus , 
en vertu des pouvoirs à eux accordés à 
cet effet par le Général , & avec l’aproba- 
tion des graves Doéleurs & perfonnages . 
de la Société : il fe débite à Rouen , & eft: 
faifi chez Berthelin , Libraire , au Palais. 

Ces. Ecrivains font condamnés par Ar- 
rêt du 2 Janvier 1615. Cependant Fenandius 
& Coninck recommencent en 1616. Tur- 
felin paroît en 1617 , & n’a point ceffé de- 
puis ce tems d’être entre les mains de la jeu-^ 
neffe. Les Editions en ont été multipliées 
dans le reffort de la Cour , & même fous 
fes yeux , avec un fwplément du Frere Briet 
d’Abbeville , également injurieux au*Sou- 
verain , aux Princes de fon Sang , aux Offi- 
fUrs de. fa Couronne-, aux principaux Sei-^ 
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gneurs de l’Etat , aux Perfonnes de £bn 
Confeil , & à la Magiilrature en général. * ' 

En i 6 1 7, Louis 7 orre^ ÔL Jean Lorin écri- 
vent contre la puiflance & la fureté de la vie 
des Roi s, & tous deux ont le fcandaleux avan- 
tage d’être aprouvés par leurs Supérieurs. 

En 1619, KOuvragedeTfl/er, partifandu 
Régicide , efl; imprimé avec la permi/Hon du 
Général. 

Le Livre de Suarc^ reparok en 1 620 , 
avec la vie & l’éloge de l’Auteur... 

Jugez y Meffieurs, par cet abrégé de 
fiiiits , de la fincérité qui régnoir dans le 
Decret donné par Aquavivaen 1610. 

En la même année 1620, leFrereGran*- 
V cher débite dans la chaire de la Cathédrale 
de cette ville , deS' propos féditieux- contre 
les Edits du Roi , & provoque par Ton in- 
folence des dénonciations publiques. 

Le afjanvier 1625 ^furent vues en cette 
Cour des lettres-de CommüTion-pour faire 
& parfaire le Procès criminel de François 
Martel , Curé d’Eftran , proche Dieppe , & 
de Nicolas GalUran , prévenus d’attentat 
contre la perfonne du Roi & d’autres cri- 
mes. Il intervint contr’eux Arrêt de mort 
le 27 du même mois ; & le lendemain 28 , 
fur le réfultat du Procès-verbal de torture , 
il • fut prononcé Decret de prife de corps 
contre les F reres Ambroife Guyot 6c Etien- 


* V. U continuât, de Turfell. pag. 7 , & l’Ei;- 
dit d'expulf. des foi-difans Jéfuites de 1595* 
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ne Chapiiy , réfidens à Dieppe , cliarges 
- par la confeflîon des condamne's. 

■ Il eft , fuivant les Commentateurs de Bu- 
fembaum , des cas çxzrdi-ordinaires dans lef-r 
quels un criminel doit taire fes complices , 
malgré les rigueurs de la torture : ces cas 
imprévus par la Loi , prévus fans doute , 
& cependant non expliqués par ces Cafuif- 
tes , mais rendus intelligibles par le filence 
que plufieurs de nos Hilloriens atteftent 
avoir été impofé à Ravaillac , après fon par- 
ricide , par un Religieux qui avoit de gran- 
des obligations au { feu ) Roi * étoient fans 
doute ignorés de Martel & de Galle- 
ran. 

Dans le cours de l’indruftion contre 
Guyot ôc Chapuy , la Cour reçut une lettre 
clofe , par laquelle Sa Alajefté prelToit le ju- 
gement du Procès. Le porteur de cette let- 
tre, remit en même-tems à M. le Premier 
Préfident , une note apologétique en faveur 
de hSociétéf àla fin de laquelle on lifoit, qu'il 
eût été plus à propos demettre le P. Ambroi- 
fe Guyot entre- les mains de fon Supérieur 
que dans la Conciergerie. Ce Magiurat fut 
chargé par la Compagnie d’écrire à NL.Doc- 
querre , Secrétaire des commandemens de 


• • V. l'Etoile Se Tabregé Chronologique 
.de THiftoire de France , par Mé^eray , année 
r6io. 
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Sa Majefté , & de lui envoyer copie de la 
note pour en fçavoir la vérité. M. Doc~ 
querre répondit que cette note n’ctoit point 
partie de fes mains... & qu’il étoit facile de 
juger que fon defiTein n’étoit pas de rien ajou- 
ter à la lettre. 

Il fut arrêté en conféquence que l’inflruc- 
tion ferdit continuée comme auparavant;& un 
•nommé Jean Philippe , Prêtre, ainfi que le 
Courier qui avoit aporté la note , furent dé- 
crétés d’ajournementperfonnel... Le Procès 
fe pourfuivoit,& aprochoit duterme fatal que 
les accufésavoient intérêt d’éluder. Le 20 Fé- 
vrier le Miniflére public fut chargé de don- 
ner des Conclurions diffinitives : mais dès 
le 22 , il fut prefenté à la Cour un Arrêt du 
Confeil du Roi , par lequel Sa Majefté or- 
donnoit que toute la procédure lui feroit 
envoyée , & qu’Ambroife Gvyot feroit mis 
entre les mains d’un envoyé à cet effet , pour ' 
être remis enfuite à qui il feroit par elle or- 
donné. 

Nouslaiflbnsà laréfléxionle foin d’apro- 
fondir les motifs d’une précaution auffi étran- 
ge : nous obferverons feulement que ce n’eft 
point ainfi que fe défend l’innocence , & 
que l’honneur même dédaigne les moyens 
qui furent alors mis en ufage pour procures 
l’impunité. ' ^ 

En la même année 16^5 , l’affreux Ou- 
vrage de Santarel , condamné peu après aux 
üammes , parut imprimé à Rome , avec 
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la permiflion xle Vittdlefchi ; à Rome oâ 
fuivant le langage des Conjlitutioris , tout 
ce qui émane de la Société concernant la 
vie 6c la puiflance des Rois , doit être aprou- 
vé avant que de voir le jour. 

Remarquez , MelTieurs , c\\i' Aquaviva 
avoit précédemment défendu de rien pu- 
blier touchant la fureté de la Perfonne , & 
l’indépendance de l’autorité des Souverains, 
fans qu'auparavant les ouvrages eujjént été 
aprouvés -à Rome. Politiquement frapé de 
l’horreur qu’infpire la doctrine contenue 
dans ces Ouvrages , V^ittellefchï en défend 
J’enfeignement en i 6 zj , pour couper pied 
çiux offenfes Gr aux plaintes. Mais quelle 
confiance donner à des Réglemens qui fem- 
blcnt proteller contr’eux-memes ? On voie 
dclorre fous le Général V ittellefchi, comme 
on l’avoit vu fous Aq'ioviva , une foule 
de livres attentatoires aux droits facrés , 
qui paroiflToient devoir être refpeélés au 
moins extérieurement. Des la meme année 
Tanner 6c Bertrix publient leurs produc- 
tions. Les Tables Chronologiques de ce 
dernier , imprimées en cette ville , fous le 
nom de Tanquerel , ont été fuprimées par 
• Arrêt delà Cour du zo Décembre 1630. 
Lefjîusy Tyrin 6c autres, fuivent de près ces 
premiers. 

. . La Société qui s’eft fait une régie dant 
, ^on înjlitut de pouvoir enfeigner Ta Doc- 
vine & adminiilrer les Sacremens fans la 

* permifiion 
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pcrmiflîon des Évêques & des Curés , n’a 
pas craint de foutenir en France contre la 
Sorbonne & contre l’Eglife Gallicane en 
corps , qu’il n’y avoit rien de moins né- 
ceflTaire à toute une Eçlife d’un grand 
Royaume , que des Eveques ôc des Cu- 
rés , & qu’on pouvoir très-bien s’en paf- 
fcr. 

En 16^5 , le Pape Urbain VIII. ayant 
envoyé en Angleterre l’Evêque de Calcé- 
doine pour gouverner l’Egliie catholique 
de ce Royaume , ce Prélat fait un régle- 
ment pour l’exécution du decret de Pie Y. 
qui défend aux réguliers d’entendre l^s 
confeflTions, qu’ils ne foient aprouvés de leur 
Evêque. La Société regardâwt ce réglement 
comme un attentat à les privilèges , refufe 
de s’y foumettre , & fouléve contre fcn Au- 
teur un grand nombre -de Catholiques : il 
. eft contraint de difparoître. Le Doéteur 
Kdlifon y Préfident du Collège des An- 
glois à Douai , écrit pour fa défenfe 
un Traité intitulé , De la Hiérarchie 
Eccléjiajlique , dans lequel il fourient l’au- 
torité des Evêques. Auflî-tôt Edouard 
Knoî y Vice-Provincial des foi-difans Jé~ 
fuites en Angleterre , publie un Livre in- 
titulé , Moiejîe & courte difcujjion de quel- 
ques propofitions du DoBeur Kellifon , qu’il 
met fous 'le nom d’un parent de l’Evê- 
que , nommé Nicolas Smith , qui avoit été 
dans la Société & y étoit mort. Le Clergé 
d’Angleterre où ce Livre s’étoit répandu , 
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en tire quelques pro^olitions & les envoyé ' 
aux facultés de Théologie de Paris & de 
Louvain. Celle de Paris ayant propofé cette 
affaire dans fes aflTemblées , on voit paroître 
un Livre Anglois , intitulé , Apologie de la 
conduite du S. Siège Apojîolique dans le 
gouvernement des Catholiques pendant la per-" 
Jècution , fous le nom de Daniel à Jefu ; 
ce Livre compofé par Jean Floidey Jéfuite 
Anglois , Profelfeur à S, Orner , & celui 
de Knot ayant été dénoncés à l’Archevê- 
que de Paris , ce Prélat prévient la cenfure 
de Sorbonne , par celle qu’il fait le 50 Jan- 
vier 1631 , dans laquelle il condamne en 
général les propofitions envoyées d’Angle- 
terre , & défend la leélure des Livres dé- 
noncés. La faculté de Théologie les con- 
damne à fon tour le 1 5 Février 1631, 

Les ouvrages de Knot & de Floide ten- 
doient à établir l’inutilité prétendue des Evê- 
ques & des Curés , en mettant en thèfe 
ex profeJI'o , que les réguliers & fur-tout les 
Jéfuites , étoient plus utiles & plus né- 
ceiraires à l’Eglife que les Evêques & les 
Curés ; en foutenant que ces réguliers 
étoient d’un rang plus élevé que les Prê- 
tres féculiers , qu’ils étoient immédiatement 
fournis au Pape , éxempts de la Jurifdic- 
tion des Evêques ; qu’ils fuccédoient pro- 
prement aux foixante de douze Difciples , 
les plus proches en dignité des Apô- 
tres , & qu’afnfi ils dévoient être préférés 
apx Curés qui obéifTent à un Evêque par- 
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ticulicr ; <Jue le Sacreinent de Co'nfîr** 
mation n’ctanc d’aucune nécelTité au falut ^ 
les Evêques n’étoient nécelTaires que pour 
ordonnei' des Prêtres. 

Ces Ecrits blafphêjnatoires contre l’Or-* 
dre établi de Dieu , furent déférés à l’af* 
femblée du Clergé de France tenue èn 
i 6 ji. Les Evêques mandèrent le Provin- 
cial , qui répondit d’abord qu’il n’avoit pas 
le tems de fe rendre à l’aflemblée , & en-t 
voya pour lui le Redeur de la Maifon pro-* 
felTe qui déclara ne fçavoir ce qu’étoient 
ces Livres dont il n’avoit prefque pas oui 
parler , & demanda ce qu’ils contenoient. 
Les Prélats lui répondirent que le Provin- 
cial pouvoit bien interrompre fes exercices 
pour leur venir parler fur une matière 
aufli importante pour l’Eglife. Le Provin- 
cial vint , & reconnut que le Livre de 
Smith étoit l’ouvrage de quelqu’un de fa 
Compagnie qu’il n’aprouvoit point, non plus 
que Vapologie dont il ne connoifToit pas l’Au- 
teur. Il demanda néanmoins qu’on ne fît 
rien contre ces deux ouvrages , 35 murmura 
» Hip’en allant , & dit que fi on alloit en 
» avant , on verroit autre chofe , & que 
>3 la dernière erreur feroit pire que la pre- 
» miére. » Quoique l’aflemblée ne fût 
pas fatisfaite , elle fe contenta de condam- 
ner les propofitions de ces Livres , fans 
parler de leurs Auteurs : ce ménagement 
^e la parc du Clergé , n'empêcha pas l’e^* 

Ff Z 


fet des menaces* du Provincial. 11 parue 
peu apres une foule d’Ecrits en faveur de 
Knot & de Floide , & injurieux aux Cen- 
feurs de leurs opinions. Alegambe {Jefuite) 
faifant alors le catalogue des Ouvrages & 
des Auteurs de la Société, Catalogue aprou- 
v<* par le Général , y mit avec les plus 
grands éloges tous les libelles faits contre 
le Clergé de France & la Sorbonne, & les 
qualifia d’Ouvrages de controverfe contre 
les Novateurs : contra Novatores. 

En 1 634 , parut la fomme des jiéckcs de 
Bauny , avec l’aprobation du frere Jacqui- 
not , provincial en la province de France, 
qui dit l’avoir fait voir à trois Peres de la 
Compagnie. 

En 1640 , le Frere Beûwnîer déclama dans 
ia Chaire de Saint Ouen de cette Ville con- 
tre la Hiérarchie & l’ordre preferit par 
M. l’Archevêque de Rouen. Celot fut 
obligé d’en faire fatisfaélion au Prélat , au 
nom de fon Provincial. 

En 16/^1 , Celot renouvellala Doéfrine 
condamnée en 1631 par l’affemblée du 
Clergé. Son livre imprimé en cette ^|fclle 
fut déféré par le Syndic à l’aflTembléede la 
Faculté de Théologie de Paris le premier 
Février de la même année. Le 3 Avril fuivanr, 
il y fut condamné , comme contenant des 
propofitions nouvelles, faufles , dangereufes, 
téméraires , ridicules, contraires à l’humilité 
& à la claaricé chrétienne , tendantes à ra- 
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IbaifTer les fonctions & le miniftére de l’or- 
dre hiérarchique , honteufes pour les Moi-, 
«es & les r^uliers , injurieufes aux Evê- 
ques & au Clergé , contraires aux decrets 
des Conciles & des Papes , induifant à l’er- 
reur & à i’héréfie , impies , &c. Cette 
cenfure étant arrêtée &' prête à paroître , 
M, le Cardinal de Richelieu nomma des 
Docteurs pour régler cette affaire , fur des 
offres que Celot avoir faites de corriger & 
d’expliquer fon fentiment fur les propofi-* 
tions cenfurables. Cdot fe prefenta accom- 
pagné de trois de fes confrères , retradla 
plufieurs propofitions , en adoucit d’autres ^ 
donna un fens catholique à quelques-unes^ 
& avoua que les autres lui étoienc échapées. 
Il protefla qu’il n’avoit point prétendu di- 
minuer la dignité,* la puiffance & la fainteté 
de l’Epifcopat ; qu’au contraire , fon deffeinr 
avoir été de l’élever ; qu’il refpedoit auffi le 
Clergé féculier, & que fon intention, n’avoiç 
point été de rien dire en faveur du Clergé 
régulier , au préjudice des droits du féculier. 
Cependant les écrits de Bauny Sc de Ce- 
ipt, furent condamnés par l’affemblée d,u 
.Clergé de France tenue à Mantes en 1642 r 
ceux de Celot comme enfeignant y> une 
33 doârine nouvelle , téméraire , fauffè ^ 
» pernicieufe & féditieufe , tendante à di- 
» minuer l’autorité du Saint Siège , à forr' 
» mer des fchifmes dans l’EgUfe , fouce- 
y» nant les inférieurs contre les fupérieurs.v 
» à confondre la hiérarchie & Vordre qi\e 
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» Jefus-Chrift a établi dans fon Eglifé , h 
» renverfer la difcipline^des anciens canons , 
3> & mettre en mépris les nouveaux par des 

propofitions erronées, abfufdes & fauflTes ,, 
& ceux de Bauny , comme contenant des 
principes qui 53 portent les âmes au li- 
33 bertinage , à la corruption des bonnes 
ÿ mœurs , & violent l’équité naturelle &’ 
33' le droit des gens , exeufent les blafphê- 
33 mes , ufures , limonies , • & plufieurs 
33 autres péchés des plus énormes , comme 
33 légers. 

Le livre de Celot fut mis à Rome à V In- 
dex des livres défendus jufqu’à ce cju’il fût 
corrigé. Une improbation auflî generale ne 
laiflbità la 5 ‘ociéré' d’autre parti à prendre 
que celui de fe foumettre : mais le Car- 
dinal de Richelieu , férmenient attaché 
aux véritables maximes de l’Eglife , étant 
mort , Pinthereau ( Jéf. ) dans fa Théologie 
morale , imprimée à Paris avec l’aprobation 
de fes Supérieurs , 'avança 33 que Celot n’a- 
33 voit pas pu renoncer à des privilèges 
33 dont il n’étoit pas le martre , & que 
33 quand il auroit confirmé fa rétraéfation 
33 par un ferment , le tout n’en feroit pas 
33 moins nul. 

AuflTi Celot ne manqua-t’il pas de fe 
rétraéler ôc de foutenir que fa Déclaration 
étoit la confirmation de la Doéfrine mak 
à-propos condamnée par les Evêques. Il 
opofa à l’ouvrage à'Hallier , qui avoit été 
Cüargé de le réfuter , un Ecrit intitule t 
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Heures fubcijives pour bien entendre le traité 
de la hiérarchie de hrançois HalUer. Il y 
répéta les fentimens qu’^il avoir montres 
dans le livre de la Hiérarchie y fit un 
récit artificieux de l’iiiltoire de fa rctraéla- 
rion , pour perfiiader qu’il ne l’ avoir pas 
faite pour rien corriger de ce qu’il avoit 

écrit. • . r t,r 

Une conduite aufii audacieufe obligea 

la Faculté de Théologie de Paris de pu- 
blier en 1648,1a Déclaration qu’il avoit 
donnée , pour prouver fon infidélité , oc la 
charité avec laquelle on en avoit ufe a fon 
égard , en fubflituant une conférence ami- 
cale à un jugement, & en donnant le nom 
de déclaration à un a£le par lequel il rev(> 
quoit ouvertement des fentimcns qu il avoit 
foutenus , & des propoiitions qu’il avoit 
avancées. Deux années apres , 1 alTemblee 
du Clergé crut devoir implorer l autorité 
du Roi pour impofer filence alaS^iere.^ 
Cette démarche de la part du Cierge 
avoit été précédée de plufieurs faits. Le 
frété Héreau , leéleur des cas de confcience 
au collège' de C^lerinont a Paris , avoir en»" 
feigné en 1641 des principes meurtrier^ 
tes freres Flahaut & le Gourt avoient fait 
l'a même chofe à Caen , ce qui donna lieu 
à l’Univerfité de prefenter plufieurs requê- 
tes au Parlement. Par la- première , elle 
demandoit que défenfes fufient faites a la 
'Société d’enfeigner la Théologie au Col- 
lège de Ciej-inoiit & ailleurs- Elle l’accufoit 
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là fécondé de ii’ccre pas innocente de 
ta Doôlrine du frere Hcreau , qu’on ne 
pouvoir regarder comme celle d’un parti- 
culier feulement. La troifiéme tendoit à 
faire ordonner la fuprelTion d’un livre du 
Frere Caujin , intitulé : Apologie pour Us 
Religieux de la Compagnie de Jésus , le^ 
• quel ctoit véritablement l’apologie des eir- 
• ’ reurs reprochées à cette Compagnie. 

Le Roi inftruit des enfeignemens per-f 
nicieux de la Société dans le Collège de 
Clermont J manda le . Provincial & autres 
Supérieurs, leur marqua fon mécontente-- 
ment , & leur ordonna de veiller à ce qu’il 
n’y fût plus donné occalion. Le Avril 
1644 , il rendit en fon Confeil un arrêt , 
^ar lequel il défendit aux Jéfuites de traiter à 
I avenir les matières qui avoient excité unt 
de réclamations. Leurs fentimens étoienc 
tellement notoires , que défefpérant de leur 
en infpirer d’autres , on fe feroit trouvé 
heureux de pouvoir les réduire au filence. 

En- 1 649 , l’airemblée provinciale de la 
Métropole de Sens , qui fe tcnoir à Paris ^ 
cenfure différens libelles , dans lefquels Ig 
Société s’étoit élevée au-deiTus de l’Epifco- 
pat. 

Ces nouveaux libelles déterminent l’aflèm- 
blée du Clergé de 1650a écrire le 18 Aouc 
One lettre circulaire à tous les Evêques de- 
France , dans laquelle elle expofe en dé- 
tail la révolte des foi-difans Jéfuites comcç 
leurs Supérieurs, fpirituels.. ; 
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Cette lettre eft une preuve authenticjuc 
des entreprifes multipliées de la Société , 
ôc un gage afluré de l’idée qu’avoit l’E- 
glife de France, des difpofitions imprefcrip- 
tibles de l’aéte de PoiJJy , que nous, avons 
rapellé dans le compte que nous avons 
rendu des Conftitucions. Mais ne nous bor- 
nons pas à indiquer ce monument précieux 
dans une circonftance où le préjugé vou- 
droit peut-être jetter des nuages fur une 
vérité importante. » Les Jéfuites ( dit le 
Clergé de France ) ne peuvent être con- 
33 fiderés ( dans le Royaume ) comme 
33 exempts... ils ont renoncé à tousprivilé- 
39 ges lors de leur réception... ils fe font 
33 fournis à là difpofition du droit com- 
33 mun... ne pouvant légitimement préten- 
33 dre aucune éxemption , & fe trouvant 
33 fournis à l’autorité Epifcopale , de même 
33 que les autres prêtres , ils veulent néan- 
33 moins agir indépendamment , & même 
33 contre la volonté des Evêques dans l’ad- 
33 miniftration des Sacremens... s’il leur 
33 eft permis de réfilicr des proteftations 
33 qu’ils ont fi folemnellement faites , | pro- 
33 teftations ) reçues par la Faculté de 
33 Théologie de Paris , par M Eujiache du 
33 Bdlai , lors Évêque dudit Paris , & par 
33 toute l’Eglife de France aiTemblée à Poij^ÿ; 
33 quelle fureté pourra-t’on prendre défor- 
33 mais de cette Compagnie , & quel garant 
33 le refte de l’Etat auta-t’il de la fidélité , 

33 fl elle en manque pour l’Eglife ? 
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•>5 Mais quand ils (les foi-difans Jefukes) 
•» pourroient par quelque adrefTe , le fauver 
» à la faveur d’une jpropofitioia équivoque, 
» il n’y en peut avoir dans l’Arrêt du Par- 
Dî lement de Paris , qui n’a autorifc leur 
réception en France qu’aux conditions 
P fufdites ; & étant Eccléliaftiques fils au- 
» ront le déplaifir de faire , par l’autorité, 
des Puiflances féculiéres , ce qu’ils n’au- 
» ront pas voulu déférer à celle de l’Eglife ; 
33 puifque vivant dans le Royaume , ils ne 
33 peuvent être indépendans du Roi & de 
33 fes Minières , comme ils le veulent être 
33 de ceux de J. C. 

L’efprit d’indépendance qui anime la 5*0- 
ciété , n’a peut-être jamais éclaté plus puif- 
famment que fous le régne de Louis XÎV, 
Abufant d’une manière révoltante & fcan- 
daleufe de la confiance que leur donnoic 
ce Monarque , les foi-difans Jé fuites ont eu 
le fecret d’obtenir de fon Confeil plufieurs 
Arrêts contre differens Evêques , & no- 
tamment contre l’Archevêque de Bordeaux, 
l’Evcque de Blois & TEvêque àJ Amiens. 
Accules , cités aux Officialités , interdits & 
même décrétés d’ajournement 
ils fc font fait maintenir dans 1’ 
prêcher & de confelTer *par provifion , 
avec défenfe aux Evêques & aux Officiaux 
d’attenter à leurs privilèges ; ils ont fait 
déclarer leurs Juges naturels , incompétens 
à leur égard , & obtenu d’être renvoyés 
devant le Pontife^ Romain , duquel feul 
ils foutenoient être julliciables en fait de 


perfonnel , 
exercice de 
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prédication & d’adrniniflration. Mais U 
lurprife ne triomphe pas toujours fous la 
domination d’un Prince ami de la vérité. 

Le 4 Mars 1 669 , Louis XI V. jugea fo- 
' femnellement en fon Confeil une quedioli 
fameufe entre les Evêques de France & le 
Frere Dupont , comme Syndic , tant des 
foi-difans Je fuites , que de quelques autres 
mendians par eux ameutés contre l’Epi f- 
copat. Il s’agi (Toit de fçavoir fi plulieurs 
membres de la Société nommés dans l’Ar- 
rêt, avoient pû & dû prêcher & confefTer , 
non-feulement fans la permiflion , mais mê- 
me contre les défenfes expreflTes & réitérées 
de l’Evêque diocélain? Cet Arrêt fut favo- 
rable aux Evêques : au nombre des titres 
produits pour le Clergé , le Roi rapella le 
colloque de PoiJJy. Dans cette caufe fmgu- 
liére,ie Vrere Dupont avoit fait fignifier à 
un Evêque « que les Jéfuites ne dépendent 
» point de la jurildiélion épifcopale , mais 

immédiatement du Pape , par l’autorité 
3ï duquel les Evêques e'toient fournis à des 
3> cenfures , s’ils violoient les privilèges 
3j des Ordres mendians , & fur-tout des 
3î Jéfuites. 

Quoique depuis cet Arrêt la Société n’ait 
plus ofé faire corps au Confeil contre l’E- 
pifeopat , il n’en eft pas moins vrai que fes 
membres n’ont pas ceflTé de reclamer leurs 
prétendus privilèges contre plulieurs Ar- 
chevêques & Evêques de France ; enforte 
qu’ils ont levé l’étendarc de la révolte tou- 
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tes les fois qu’un Evêque, quelconque a vou- 
lu exercer iur eux la jurifdidion naturelle 
qui lui apartient , & qui eft confirmée pair 
les Loix de l’Eglife & de l’Etat. . 

Les foi-difans Jefuites ayant ofé attaquer 
l’autorité des Evêques , on ne doit pas croi- 
re qu’ils ayent été plus mefurés à l’égard 
des pafieurs du fécond Ordre. Nous fuc- 
comberions fous la multitude des faits , 
fi nous entreprenions feulement de les in- 
diquer. 

- ii la Société refufoit de prêter l’oreille 
aux cris de la vérité outragée , elle dévoie 
au moins par la confidération de fon pro- 
pre intérêt prendre les plus jufles mefures 
pour arrêter le cours des mortifications 
que fes procédés lui occafionnoient fans- 
ce/Te : mais incapable de fuivre d’autres 
régies que fes préjugés , d’autre guide 
que fon orgueil , elle tombe d’abyme 
en abyme : dans ces tems où l’oeil du 
public écoit plus que jamais ouvert fur 
fa conduite , où la prévention ne l’avoit 
point encore fafeiné , elle ne craint point 
de publier la Théologie morale d'Efeobar, 

Cet Ouvrage pernicieux en cous genres , 
annoncé comme le recueil des fentimens 
des Doéleurs les plus graves de la Société, 
efl: mis au jour avec la permiffion & l’a- 
probation dés Supérieurs. Lamy , Difcatil- 
U êc plufieurs autres mettent le comble au 
fcandale par leurs infâmes produétions. 

Le fécond ordre du Clergé croit devoir 

élever 
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«lever la voix : mais la Société fe croit elle- 
même (ondée en droit ou en crédit à déten- 
dre efficacement (es Caruidcs. 

M. Dufour , Abbé d’Aulney , Tréfo- 
rier de i’Lgii(ie Cathédrale de cette Ville, 
ayant parlé avec beaucoup de zèle dans plu- 
fieurs de fes Sermons , & notamment dans 
un , prêché au Sinode le 30 Mai 1656 , 
en prcfence de M. l’Arcbevêquc & de plus 
<le douze cens Cures , la Société s’en trou- 
va o(îenfée , quoiqu’elle n’eût été ni nom- 
mée , ni défignée. En con(équence , elle 
porta fes plaintes au Prélat par une longue 
Requête qui lui fut prefentée au nom du 
Frere BriJ’ackr , Reéfeur du Collège , dans 
lac^uelle le (leur Dufour étoit traité de té- 
méraire , de féditieux , de rebelle , de fau- 
teur de l’héréfie & de calomniateur. 

Les Curés de Rouen , après avoir con- 
fulté les Livres où dévoient fe trouver con- 
fignées les erreurs contre lesquelles leur 
confrère s’étoit élevé , firent l’Extrait d’un 
grand nombre de propofiitions qu’ils prefen- 
térent à M. l’Archevêque , avecune Requê- 
te pour en obtenir la cenfure. Ils conclurent 
dans cette Requête qu’il feroit enjoint au 
Frere Brifackr de faire au fieur Dufour 
réparation des calomnies qu’il s’étoit per- 
mifes contre lui ; dç défavouer jhicéremenz 
fesopinions détellables... , » & à leur égard 
35 à ce qu’en condamnant les mauvaifes 
35 Doélrines , il plût ( au . Prélat ) retenir 
33 dans le filence ceux qui les' voudroient 
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r> empccher de les décrier & d’en faire 
connoîcre les mauvaifes conféquences ; 
le lupliant de confidérer combien il étoit 
jî fâcheux de foufFrir que quelques parti- 
culiers d’entre les JéJliites entrepriflent 
JO de leur fermer la bouche , de les 
>0 empccher de prêcher la vérité , & de 
>0 combattre les égaremens de la TaufTe mo- 
» Taie , durant que l’on fouffre que çes mê- 
» mes particuliers les favorifent & les dc- 
30 fendent publiciucinent , comme fait jour- 
ji'iiellement le Fere Rrifackr lui-même , 
JO tant par écrit , que de vive voix ; ce que 
JO fait à fon exemple avec plus de fean- 
jo d.ale de de danger , le Pere Dubois , Ré- 
jo gent de Théologie au même College , 
>0 qui non content d’avoir combattu & tâ- 
jo ché de détruire ^ comme il avoit fait l’an- 
30 née précédente , le point de la difeipline 
>??, ecclélîal1;ique*6c hiérarchique, le mieuif 
30* établi dans le Diocefe , ayant fait plu- 
jo fleurs dilcours exprès à fes écoliers , pref- 
30 que tous Prêtres habitués en leurs Pa- 
30 roHTes , contre l’obligation de la MefTe 
' 30 Paroiffiale , & contre l’autorité qu’ont 
JO les Prélats d’y obliger les peuples , a 
30 quitté fes leçons ordinaires depuis un 
30 mois pour exeufer & même pour défen- 
30 dre la mauvaife Dodlrine des Cafuiftes 
30 les plus décriés de fon ordre ; ayant en- 
30 trepris de juflifier entr’autres le Livre 
JO du Pere Bauny , intitulé fomme des pé- 
j3 chfs ^ de de f^ire pafTer fa Ppélfine pou? 
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5» Tainfe & innocente , bien ,que ce Livré 

» aie été cenfuré à Rome & en Fraise paf 
» les Prélats en une AiTemblce générale ; 
yy c’efl: encore avec une pareille hardiefTe 
yy que le Pere Dubois a ofé dépendre le Pere 
3> Lamy , TIréologien de fa compagnie , 
yy fur le fujet du meurtre de ceux qui ca-» • 
a* lomnienr ou menacent de calomnier les > 

yy Prêtres ou Religieux , jufques là même 
yy que dans Une des dernières leçons qu’il 
yy a faites à fes écoliers depuis peu dé 
yy jours , il a infinué qu’il étoit permis aux 
yy Prêtres ôc Religieux de défendre ctiain 
yy ciim morte invaforis , l’honneur qu’ils ont 
yy acquis par leur vertu & leur fagclfe , lorf-* 
yy qu’il n’y a pas d’autre moyeu d’empê- 
yy cher le Calomniateur. « 

Pourquoi demandèrent qu’il plût à M. 
l’Archevêque yy ordonner à ce Régent y 
yy de rétraéler ôc défavoûer publiquement 
yy les propofitions qu’il avoit avancées , tant 
» contre les bonnes mœurs f que contré 
yy l’ordre & la difeipline du Diocèfe & de 
aa toute l’Eglife & qu’il lui fût fait dé- 
yy fenfe d’enfeigner à l’avenir pareilles Doc- 
yy trinesfcandaleufes fous les peines de droit. 

M. l’Archevcque renvoya l’affaire à l‘af- ’ 
femblée générale du Clergé , & députa 
même un de fes grands - Vicaires pour 
y prefenter de fa part cette Requête & 
les Extraits de fes Curés. L’aflTemblée eu 
retint la connoiflTance. 

La Requête des Curés dont nous venons 
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de parler , ert du z8 Août 1 656 ; le 16 Oc- 
tobre fuivanr , ils en prefentérent une fé- 
condé àl’OfFicial du Diocèfe , dans laquelle 
ils expofcxent que depuis quelques jours 
les Jefuites du Collège de Rouen, £c no- 
tamment les Freres Brifacicr , Bérard 6c de 
la Briére avoient diAribué à diverfes per- 
fonnes un libelle diffamatoire contr’eux... 
Ils demandèrent à M. l’Archevêque d’or- 
donner 33 que lefdits Frefes Brifacicr y 
33 Bc'rard er de la Briére comparoîtroient 
33 devant lui en perfonne , pour dire 6c 
33 déclarer , qui leur avoit mis entre les 
33 mains ledit libelle diffamatoire ; 6c fau- 
33 te par eux de comparoir , les déclarer 
33 convaincus de Tavoir compofè 6c fait im- 
33 primer, 6c comme tels 6c" diAributeurs 
33 d’icelui , condamnés à leur faire rèpara- 
33 tion d’honneur , comme calomniateurs 
33- publics , impoAeurs 6c perturbateurs du 
33 repos public ; qu’il fût tait dèfenfe "aux- 
33 dits Je fui es de publier à l’avenir 6c de 
33 diAribuer femblables libelles , -à peine^ 
33 d’excommunication ipfo fa£lo , 6c autres 
33 peines canoniques , portées par les faims 
33 Décrets contre les Auteurs des libelles 
33 diffamatoires ; que la Sentence fût lue 6c 
33 publiée aux Prônes des Paroifles 6c au- 
33 très lieux où befoin feroit , pour dctrom- 
33 per les peuples des calomnies , injures 6c 
3» impoAures infamantes , dont lefdits Je- 
33 fuites vouloient les noircir par ledit li- 
se» belle. 
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M. l’Archevêque , occupé du foin de 
conferver Tunion des efprics & des cœurs 
dans fon Dioccfe, fur la déclaration fai- 
te par le Frere Rrifaciïr qu’il reconnoif- 
foit le fieur Dufour & les autres Curés de 
Rouen pour perfonnes d’une probité re- 
commandable & d’une Doétrine très- 
orthodoxe ; ôc qu’il ne connoilToit point 
l’Auteur de l’Ecrit (intitulé réponft d’un 
Théologien ) mit fur le tout les Parties 
hors de Cour & de Procès , leur enjoignant 
de vivre en paix & charité ; & en ce qui 
eonternoit les Auteurs qui avoient excédé , 
tant fur le fait de la Théologie morale ^ 
que de la hiérarchie de l’EgUfe , en 
renvoya le jugement aux Prélats de l’af- 
'femblée générale du Clergé, conformément 
à fa première Ordonnance. Cette Senten- 
ce eft du 2.6 Janvier 1657. ' 

Le 27 Oéfobre. 1656, l’affaire fut por- 
tée à l’affemblée générale , qui nomma des 
députés pour l’éxameo des propofitions. 

Le 24 Novembre 1656, les Curés de 
Paris , qui s’étoient unis aux Curés de 
Rouen , ôc avoient expofé leurs Griefs 
particuliers preljentérent une nouvelle 
requête avec un nouvel extrait de plu- 
fieurs propofitions des nouveaux Caruilies- 
de la Société. Ps rcprefencérent aux Evê- 
que5,les maux fous lefquels l’Eglife gémif- 
loit, le mépris que les Jéfuites iaifotent de 
lacenfure prononcée en 1652 contre le livre 
dé Bauny , préconifé depuis , & réimprimé 
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(ans retrancfiement ni corredlion. ' 

L’afremblce rélblut de ne fe point fcpSK 
rer lans lailfer des marques authentiques der 
fon indignation contre les reiâchemens , & 
du delir quelle auroiteu d’en taire unecon- 
damnation folemnelle , li le tems le lui eût 


permis ; & pour le faire connoître à tour 
le monde , elle écrivit une lettre circulaire ^ 
a tous les Prélats du Royaume , en leur 
envoyant le livre des inflruflions pour Ici 
Confe£èurs,àrç[Çées S.Charley Borromée, 
Voici comment s’expliquent les Evêques 
au füjet de la probabilité , fondement des au- 
tres erreurs. » Il y a long-tems que nous gé- 
33 mitTons avec raifon de voir nos Diocèfes 
» pour ce point . non-feulement au même- 

état que la province de Saint Charles ; 

33 mais dans un qui ell beaucoup plus dé- 
33 plorable ; car fi nos Conféïïcurs font plus: 

33 éclairés que les Tiens , il y a grand dan- 
33 ger qu’ils ne s’engagent dans certaines 
33 opinions modernes ^ qui ont tellement al- 
'33 téré la morale chrétienne & lesmaximes^ 

33 de l’Evangile , qu’une profonde ignoran- 
33 ce feroit beaucoup plusfôuhaitable qu’une- 
33 telle fcience , qui aprend à tenir toutes 
33 çhofes problématiques , & à ciiercher* - 
JJ des moyens , non pas pour exterminer 
33 les mauvaifes habitudes des hommes 
JJ mais pour les jullifier & pour leur,don- 
jj ner Tinventioii de les fatisfaire en conf- 
» cience. 

Parlant enfuice des accommodemens in* 
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▼entés fur ce principe de la pro^abiîîté'i. 
» au lieu que J. nous donne fes pré- 
» ceptes , (5c nous; laifTe fes exemples 
3?- afin que ceux qui croyent en lui,.. lui 
» obéilTenc & y accommodent leur vie^ 
i» Le defîein de ces auteurs paroît être 
J* d’accommoder les préceptes 5c les régies 
de J. C. aux intérêts , aux plaifirs ôc 
» aux pa/Tions des hommes tant ils fe* 
» montrent ingénieux à flatter leur avarice* 
ôc leur ambition , par des ouvertures 
qu’ils leur donnent pour fe venger, dfe* 
leurs ennemis , pour prêter leur argent. 
»à ufure pour entrer dans les dignités 
y> Eccléliafliques par toutes fortes de voies ,. 
» ôc pour conferver le faux honneur* que* 
» le monde a-; établi , par des voies toutes - 
» fanglantes. 

Ils pafTent de là à l’abfurdité de*la iirec— 
îion d'intention , ôc enfin pour témoigner* 
à toute l’Eglife que ce* qu’ils ont fait étoic 
peu de chofe au* prix de ce* qu’ils eufTenc 
voulu faire>. ils finifient en cette forte. 

Plufieurs Curés delà Ville de Paris 5c. 
»' des autres Villes principales dé ce lioyau- 
3» me ,.par les plaiivres qu’ils nous ont fai— 
3î tes de ces défordres avec li permilTion. 
»'de MciTeigneurs leurs Prélats , & par* 
»des conjurations d’y aporter quelque re-- 
jï méde , ont encore augmenté notre zèle 
M 5c redoublé notre douleur ; s’ils fe-fu(Tènc 
w plutôt adreffés à notre afiemblée qu’ils 
n’ont fait nous euflions examiné avec 
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as un- foin tres-éxad toutes les propofitionS' 
3> nouvelles des GafuHles dont ils nous onr 
3» donne les Extraits , & prononcé un Ju- 
30 gement folemnel qui eût arrêté le cours"- 
3ï de cette pelle des confciences ; mais ayant 
33 manqué de loifir pour faire, cet éxameii* 
33 avec toute la -diligence & l’éxaéli’tude que 
33 demandoit l’importance du fujet , nous 
33 avons cru que- nous ne pouvions pour 
33 le-prefent aporter un meilleur remède àf 
33 un defordre li déplorable', qiie de faire 
33 imprimer aux dépens du Clergé , les^ 
33 inliruélions drefTéespar S. Charles Bt>r— 
33 romée pour aprendre à fes ConfefTetirff 
' 33 de quelle façon. ils le doivent conduire- 
33 en l’adminiflraxion dü Sacrement de Pé- 
* 33 nitence , & de les envoyer à tous> les 

33 Evêques du Royaume: 33. 

L’on croyoit la' paix rétablie dans l’Egli- 
fe , lorfque parut en 1 6-^ le-Livre- de Pi- 
rot intitulé , Apologie des Cafuifles. Les- 
Curés de Paris élevérent de nouveau* laJ 
voix avec le zèle & l’ardeur que*la Reli- 
gion infpire à fes Minidres fidèles.- Ils 
^expriment ainfi dans leur premier Mé-^ 
moire : 

33 V oilà le • comble de l’infolênce' où ! les 
33 Jéfuites ont élevé les Cafuifles. Après 
33 avoir abufe de la modération des Minif- 
33 très de l’EglHe , pour introduire leurs 
33 opinions impies , iis font aujourd’hui ar- 
39 rivés a vouloir chaflTer du miniftére de" 
33 l’Eglife ceux qui refufent d’y confemir* 
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. . yr Cette entrepnie icciitieufe & fchilrna- 
V> tique par laquelle on effaye de jecter la. 

» divilion encre le Peuple 6c les Pafteurs 
33 légitimes , en l’indcant aies tuir comme 
33 des faux Paileurs 6c des Loups, par cj^te 
33 feule railon qu’ils s’opofencàune morale 
33 route impure , ell d’une telle imporcanr 
33 ce dans TEglife, que nous n’y pourrions 
>3 plus fervir avec utilité , ft cette infolen- 
33 ce n’écoit j*éprimée ; car enfin, il faudroit 
33 renoncer à nos Charges 6c abandonner. 

33 nos Egliies , li au milieu ?le cous les F ri- 
33 bunaux Chrétiens établis pour mainte- 
33 nir en vigueur les régies évangéliques 
33 il ne nous écoir permis , fans être diffa- • 
33 més comme des Loups 6c des faux Paf- 
33 teurs, de dire à ceux que nous fommes 
33 obligés d’inllruire , que c’efb toujours un 
33 crime de calomnier fon prochain ; qu’il 
33 eft plus sûr en confcience de tendre 
33 l’autre joue après avoir reçutm foufflet , 

33 que de tuer celui qui s’enfuit apres l’a- 
33 voir donné ; que le duel efl toujours um- 
33 crime ; 6c que c’ell une fauffeté horri- 
33 ble de dire , que c'eji à la raifon naia- 
33 rdh de difeerner (ruami il e(î*permîs qu 
•■33 défendu de tuer (on prochain. Si nous 
33 n’avons la liberté de parler en cette for- 
3» te , fans qu’on voie incontinent paroître 
33 des Livres foutenus publiquement par 
33 le Corps des Jéfuites qui nous trai- 
33 tent de faéfieux , d’ignorans 6c de fiux: 
a» Payeurs nous eil impoirible^de gpu» ' 


« 
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» terner jfîdèlemenc les troupeaux qui rïôuî 
3* font commis. 

3> Il n’y a paint de lieu parmi les infidè- 
y> les & les fauvages où il ne f>it permis de 
J» que Fa calomnie eft un crime , & 

^’il n’eft pas permis de :?ucr fon pro- 
aï chaia pour la feule défenfe de fon hon- 
3ï neur ; il n’y a que les lieux où font lesr 

Jéfuites où l’on ofe parler ainfi- 11 fautr 
53 permertreles calomnies , les lîomicides & 
a> la profanatiop des Sacremens , ou s’ex- 
y> pofer aux cflers de leur vengeance ; ce- 
y> pendant , nous femmes ordonnés dé 
» Dieu pour porter fes commandemens à' 
5> fon peuple , & nous n’oferons lui obéir 
53 fans relTentir la fureur de ces Cafniftes-de* 
33 chair & de fang ; en quel état fommes- 
33 nous donc réduits aujourd’hui ? Malheur 
33 fur nous , dit l’Ecriture y. fi nous n’é- 
33 vangélifons ; la colère de Dieu nous me- 
33 nace d’une part , & l’audace de ces hom- 
j» mes de l’autre : ce qui nous met dans la" 
33 néceffité , ou de devenir en effet des faux' 
33 Pafteurs & dés Loups , ou d’être déchiiii 
33 rés comme tels par trente mille bouches' 
33 xjui nou^ décrient. 

Les autres 'Curés du Royaume ne tar- 
dèrent pas à prendre part» dans une affai- 
re qui les intéreffoit également. 

Ceux de Rouen qui avoient été les pre- 
miers à foutenir la -caufe de la vérité ^ 
furent auffi , après céux de Paris , les pre- 
miers qui marquèrent le plus de zèle pour 


* 
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la condamnation de l’Apologie des 
t€S* 

En Février 1658 , ils prefenterent une 
Requête à la Cour & à M. l’ Archevêque • 
la Cour ordonna qu’elle nous feroit com- 
muniquée. M. l’Archevêque la renvoya 
ainfi que lelivre àfes Grands- Vicaires pour 
les examiner fans délai en prefence de M. 
l’Evêque d’Olone. 

Le 1 5 Avril 1 648 , M. l’Evêque d’Olo- 
ne , & le confeil de M. l’Archevêque j Im 
envoyèrent leur avis doélrinal , portant qi^ 
ce livre n doit être entièrement détendu oc 

condamné , comme contenant plufieurs 
35 propofitions fcandaleufes , pernicieufes , 

35 qui ofFenfent les oreilles chartes , qui ou-, 

35 vrent le chemin aux ufures , à la rtmonie , 

35 aux meurtres , aux larcins & autres crimes, 

33 qui font contraires aux principes de l’E- 
33 vangile, injurieufesaux Sacremens de Je- 
33 fus-Chrirt & calomnieufes ; & que pour 
33 cela il ert nécertaire de détendre fous de 
33 très-griéves peines , que perfonne ne foie 
33 artez préfomptueux que de foutenir ou y 

33 mettre en pratique la doélrine de ce livre , 

33 &'beaucoup moins encore de s’en fervir 
33 dans la conduite des confciences. 

Après cet avis , les Curés de Rouen 
prefentérent encore une Requête au 
Prélat. Que ne nous ert - il potTible , 
Mertieurs , de faire l’analife de cet impor- 
tant Ouvrage ! Il contient une généreu- 
fe défenfe rte la morale chrétienne , ôç 
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une foÜde réfutation de tous les principes 
répandus dans cette apologie fur la fimonie, 
Tufure , le meurtre , la vengeance , la frau- 
de , les larcins , & plufieurs autres genres 
de crimes dont les payens même auroient 
eu horreur. Principes faux , apuyés par les 
Jé fuites d’exemples & de paffages tirés de 
l’Écriture Sainte , interprétés fuivant l’efprit 
de la Société. 

Enfin , cette apologie fut condamnée par 
un Mandement de M. l’Archevêque de 
Rouen, le 4 Janvier 1659. 

■ endant que les Cures de Paris follici- 
toient de leur côté lacenfure du même Ou- 
vrage , on vit paroître un Ecrit intitulé ^ 
Réfutation des calomnies nouvellement pu- 
bliées par les Auteurs d*un Faéfum /bus le 
Tiomdes Curés de Paris. Les Jéfuites oicrent 
fe nommer , & dirent qu’il n’y avoir que des 
hérétiques qui contredilbient leurs maximes; 
qu’ils n’avoient point d’autres armes que 
ri'umilité pour attaquer leurs ennemis , & 
la priere pour fe défendre ; & que leur cou- 
tume n’efl pas de perfécuter , mais d’ê- 
tre perfécurés , ni de faire fentir au moin- 
dre de tous les hommes les effets de leur 
vengeance , mais de vaincre celle de leurs 
ennemis par tous les bons offices qu’ils leur 
peuvent rendre.... Cet- éloge pompeux que 
la Société fait d’elle-même, eft-il bien d’ac- 
cord avec les faits ? 

■ Les Curés de Paris firent différens Ecrits 
les premier Avril ,7& 2^ Mai , ii Juin & 
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04 Juillet 1658; dans le premier, ils Ibu- 
tinrent leur faBum ; dans le fécond, ils ti- 
rent voir que tout ce que les Jefuites avoienc 
allégué des Saints Peres & des Doéleurs 
de TEglife pour autorifer leurs pernicieufes 
maximes , étoit abfolument faux & contraire 
à la doélrine de ces Saints ; dans le troilié- 
fne , ils montrèrent combien étoit ridicule 
Foftentation des Jefuites , qui prétendoienc 
-que le nombre de leurs Camiftes devoit 
donner de l’autorité à leurs opinions , 6c 
empêcher qu’on ne les condamnât ; le 
quatrième, eut pour objet les avanta^s 
que les hérétiques prenoient contre l’E- 
glife de la morale des Cafuiftes ; dans le 
cinquième , ils répondirent à un Ecrit inti- 
tulé , Sentiment des Jefuites , dans lequel 
ces prétendus Religieux parloicnt en leur 
propre <Sc privé nom, & de la part de tout 
le Corps, Ils firent voir que la Société en- 
tière étoit réfolue de ne point condamner 
V Apologie ; démontrèrent par plufieurs 
exemples , qu’un de ces principes étoit 
de défendre en corps , les fentimens de 
fes Doéleurs particuliers.- 
• Enfin, V Apologie des Cafuijîes fut cenfu- 
r ce ‘par la Sorbonne , malgré les intrigues 
des Jefuites : elle l’avoit précédemment été 
par M. l’Evêque d’Orléans le 4 Juin 1658; 
ellçs le fut à Paris par les Vicaires Géné- 
raux de M. le*Cardinal de Retz le 28 Août 
fuivant. 

‘ En la même année 1 65 8 , les Curés d’ A- 
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miens follicitérent auprès de leur Évêqiie 
la cenfure du même ouvrage. Ils joignirent 
à leur requête des extraits de cahiers didlés 
dans leur Ville parles Frtfres Longuet f de 
Lejdnt & Poignant , Profeflèurs des cas 
de confcience pendant les années 1656, & 
1657, fur la lymonie , l’ufure , l’homicide, 
le duel , le viol , la probabilité ; l’obligation 
d’aimer Dieu , l’office divin , le devoir des 
enfans envers leurs perés , celui des femmes 
envers leurs maris ; l’aumône , le fcanda- 
le, la difpofition au Sacrement de Péni- 
tence , les occafions prochaines du péché , 
&c. 

Les Curés de Nevers , de Beauvais , de 
Sens , de Lifieux , d’Evreux , Ôc autres , de- 
mandèrent également la condamnation de 
V Apologie dçs Cafuijles , qui fut en effet 
cenfurée par les Evêques du Royaume , 
dans des Mandemens & des Lettres pafto- 
rales. L’amour de la Religion , de la difci- 
pline Eccléfiaftique & des bonnes mœurs , 
ont diélé ces monurnens précieux , que l’E- 
glife confervera à jamais comme des témoi- 
gnages authentiques de piété, de refpeél& de 
zèle peur l’Ecriture, les Saints Peres 5 c I4 fu- 
reté des Etats. * ' 

Les Jéfuites ne voyoient pas indifférem- 
ment cej cenfures. Le Frere Grandami , 
Reéleur de leur Collège à Bourges , avoir 
remis lui-même au Prélat de tette V ille un 
éxemplaire de leur Apologie , en acculant , 
d’injuftice la condamnation prononcée par 


I 
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Ml l’Evêque d’Orléans. Mais le Frerè Gdf* 
nier , Profefleur de Théologie Scholaftique 
au même Collège , ayant dans le même- 
tems enfeigné des proportions pernicieu- 
fes fur l’ufagedes BienS'Eccléfiaftiques , ces 
propofitions furent relevées & condamnées 
par le Prélat dans la cenfure qu’il fit de 
ÿologie le 6 Février 1659 , & qu’il adreflaà 
fes Curés par une Lettre circulaire du 1 5 
Mars fuivant. 

Les Jé fuites s’en plaignirent avec aigreur', 
& prétendirent que les Ecrits prefentés au 
Promoteur étoient faux- Le Frere Guyot 
compofauri libelle fans nom d’Auceur fousle 
titre à’ Errata, q\xe fesConfréres firent paroî- 
tre & difiribuer aux Curés le propre jour du 
Synode. 

Garnier prenant lui-même la défenfe de 
fes erreurs , accufa dans fes cahiers le Pro- 
moteur de calomnie. Il fit plus , il afiembla 
extraordinairement quelques Doéleurs donc 
il furprit raprobation:maisfon triomphe fut 
de courte durée.La faculté en corps calTapar , 
unDecret folemnel cette décifionclandeftine. 

Requête prefentée à l’Evêque pour obte- 
nir la révocation de la cenfure qu’il avoic 
prononcée; il la confirme: apel en Cour de 
Rome de la part des Jéfuites. 

Gw^ot, Auteur du Libelle intitulé, 
coupable en outre de différens autres égare- 
mens , & en conféquence décrété d’ajour- 
nement perlonnel apres une information ju-^ 

Hhz 
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rîdique comparoit devant le Prélat , non 
pour lui rendre compte de fa conduite , 
mais pour le foutenir incompétçnt , 6c re- 
clamer le'^s prétendus privilèges 6c l’indépen- 
dance de fa Société’, fa réclamation n’eft 
point écoutée ; , mais la Société obtient du 
Confeil un Arrct fufpenfif du Decret pro- 
noncé, 6c apelle de nouveau en Cour de Ro- 
me. Ainli fans foumiffionpour fes Juges na- 
turels, la 5 'ociérérefufe indécemment de les 
reconnoîcre ; fans refpeâ pour le Confeil du 
Prince, ellen’invoque fonautorité que pour 
s’y fouftraire, 6c fe rendre }uftkiabieenapa- 
rence d’une puilTance étrangère, bien aflurce 
de ne dépendre réellement d’aucune. 

Quoique l’affaire des Curés parût termi- 
née, 6c l’apologiedes Cafuiftes foudroyée en 
i 66o , les Jé fuites ne fe rendirent pas : en 
1 665 parut l’infâme Livre de Moya , Jéfuite 
de S. Orner. Cet Ouvrage eft un cfoaque 
où les abominations des Cafuiftes de la o«- 
ciété fe trouvent réunies. 

L’Auteur déclare dans fa Préface,qu’il en- 
treprend de venger les feotimens des Ecri- 
vains de fa Société , contre les calomnies de 
fes perfécuteurs. Le F rere Jérôme Lackia- 
na , commis par fa Compagnie pour la cen- 
fure des Livres , aftlire dans fon aprobatioij, 
que V Amadæus Guimenius ne contient rien 
de contraire à la foi catholique , aux bonnes 
mœurs 6c à l’autorité royale , 6c qu’il eft* 
très-propre à confondre les calomnies dont 
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en a voulu noircir le Auteurs dé la Société 
de Jefu {a). 

Vous n’avez pas trouvé afTurément , 
Melfieurs, dans Amaixus Guimenius , ce 
livre très- utile , le dcfenfeur de la Foi Ca- 
tholique & des bonnes mœurs que vous 
promettoit dans fon aprobation le cen- 
feur de la Société. La leélure des Extraits 
a excité votre indignation. La Sorbonne Ta 
devancée en condamnant en i66^ cette 
produdlion infâme. 

En 1680 , parut Bi^embaüm , augmen- 
té par le Frere de la Croix , ouvrage lêm- 
blable pour le plan & l’éxecution à celui 
déEfcobar. Comme lui il cite les Auteurs 
de la Société : comme lui il aprouve le ré- 

f icide : on a fait de ce livre unnombre pro- 
igieux (Féditions^ V oyons ce que la So^ 
ciétéen penfe. C’efl ainn qu’elle s'explique 
dans le Journal de Trévoux de 1729 , arc. 
75 >P 3 g- 1481, 1482&1483. ï> De Lyon. 
On trouve chez les Freresde Tournes y la 


(a) Et cum nthil in eo repererim' quod fidei ca'» 
tbolicæaut bonis moribus repugnet , nec aliquid' 
contineat, quodregiam jurifdiiSHonem pertnrbet 
& valde utilem legentibus fore deprehenderim , 
propter multiplicem quâ refertiis eft ordinatior 
nem , & ad reprimendas in pofteris calumnias^ 
nonnullis fcriptoribus Societatis Jefu objeôas* 
maxime oporrunum exiftlmem, ilium digniffimuaii 
tSe cenfeo , qui typi» mandetur. 

Hh 3î 
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« nouvelle édition in-folio , intitulée , Cîaw- 
35 du la Croix , Theologia moralis. Le 
33 Bufembaum y Allemand, mort, en i688 , 
33 avoit donné' fous le titre de Medulla 
33 Theologice. moralis , une fomme abrégés 
33 des cas de confcience , fi bien dirigée &' 
33 fi judicieufement qu’elle a été depuis 
33 imprimée en plufieurs. Provinces plus 
33 de cinquante fois. Le P. ClaudeZ^ Croix, 
33 àufll Allemand, a jug'eà propos en réimr 
33 primant le texte dé Bufembaum , d’ajour 
33 ter fur chaque article ce qui lui: a paru 
33 nécelTaire pour que les matières foierit 
33 fuflRfamment traitées pour le teins pre7 
33 fent ; il a donc fait d’un in-ia , deux 
33 in folio y. & fous cette forme \t Bufemr 
3 » baum du P. la.Croix a* déjà plulieurs fois 
33 vu le jour en vingt années.,.' La table qui 
33 eft à la fin de l’ouyrage , & qui en aug» 
33 mente l’utilité , mérite un éloge, parti-; 
33 culier par l’ordre & la précifion qui y 
33 régnent ; c’eft un fommaire alphabcti- 
33 que de route la Doélrine du Livre. Le- 
33 P. Colendall en eft l’Auteur., 

C’efi en 1709 que Bufembaum avoir 
commencé d’être ainfi augmenté. L’édition 
de 1709 , étoit donc au moins la cinquan- 
,te-deuxiéme. La Société voudroit-eHe fein- 
df-e de l’ignorer ? Qu-’elle confulte Colonia, 
un de fes membres , dans fon hiftoire lit- 
téraire de Lyon , pag. 756. '33 Le P. 
33 François de Mbntaufan , Jé fuite , né' 
à Ville-Franche en Beaujollois le 1 5 D.é- 
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» cembre 1697 , a donné en 1759 rnie 
» nouvelle édition de Théologie morale du 
:>* P. la Crôix en 2 vol. in-folio , avec 
^elques augmentations à la tête de cer 
M Ouvrage.. 

L’Ouvrage de Bufembaum & de la Croix,, 
aprouvc en 1707 par Jean Dirckinch , 
Provincial en la Province du Bas-Rhin , 
en v£rtu> du pou^^oir à lui donné par Mir 
chel. Tamburini , Général , après leélure 
& examen des Peres députés , a été réimpri- 
mé en 17.57, dans des circonftances dont 
le feul fouvenir glace d’effroi tous les cœurs 
François. 7 ■ 

Zachéria s’imaginant que les cours fupér 
rieures qui condamnèrent cet Ouvrage 
avoient faicinjuflice à fes Auteurs , s’cxpli- 
quoit- ainfi en 1 75 8 : »>De ce qu’un livre efl 
brûlé par l’ordre d’un Souverain ou d’un 
» Magtftrat ,jl ne s’enfuit pas que cette con- 
30 damnation nuife à la- gloire de l’Auteur. 
» Les Magiftrats de Touloufc & de Paris 
» ont pu ufer du droit qu’ils- ont de con- 
» damner ces deux Théologiens , Bufem- 
» baum & la Croix-, mais cette condam- 
nation ne fait aucune-bréche au mérite 
3> dé ces Auteurs^; ces Magiftrars fans s’e- 
» carrer des Loi^ufitées en France , pou- 
jï voient- même -épargner ces Ecrivains ^ 
>3 puifque les François accordent fans peU 
3> ne aux étrangers de penfer & d’écrire. 
3>- comme- on penfe & comme on écrit dans 
x> le pays où ils ont écrit.. 

» Cependant les Jéfuites de Toulouse' 



yi par UneToumiflTion trcs-louable , ont rouf-' 
» crk à l’Arrêt , & confenti de figner les 
» quatre articles qu’on lit dans leur Dé- 
3 > claration ; la prudence vâuloit qu'ils fe 
T> comportajfent ainji vis-à-vis de ceux qui 
ont la force en main. Ils y ont été mus 
aufli par efprit de bons patriotes , & à 
T> raifon de la foumiflion qu’ils doivent au 
Souverain , & à un Souverain auffi fe- 
» vorable à leur Compagnie , que l’efl en 
T) effet le Roi Très*Chrétien. « N’eft-ce 
donc que par reconnoiflance que les Jéfuites 
font. fidèles ? N’efi-ce qu’à raifon des cir- 
confiances & delà nécefilté qu’ils paroiffènc 
fe conformer aux loix ? 

Vous avez vu , Meffleurs , quel éroir 
ce livre de Bufemhaum : un tiÛTu d’abfur-' 
dités & d’horrèurs. Après les différens Au- 
teurs de la Société qui ont foutenu la mê- 
me dodirine, les louanges outrées dont elle 
a comblé les Bufembaum, \esla Croix, les Co- 
lendali, les Momaufan , après des apro- 
bacions écrites & que jious retrouvons dans 
la bouche des Coîonià, des Journalifies de 
Trévoux , des Zacharia ; difa-t’on que cec 
Ouvrage ne peur être regardé comme celui 
du corps ? 

Re venons , Mefiieurs , fur nos pas , pour 
examiner une Thèfe fourenue à Caen atf 
Collège des Jéfuites le 30 Janyier 1693 r 
en voici quelques propofitions. 

>5 Celui qui diroitque la Rel’gion Chré- 
» tienne eft évidemment vraie ^ nous le- 



5>'forcenons de convenir qu’elle e(l A'i-î 
>5 demment faufle , imo qui aium Religio^ 
nem Chrijîianam ejjè evidenter veram , 
3 i fateantur neceffè ejt falfam evideiner ej/^. 
• % 11 n’eft pas évident , i qu’il éxifte 

maintenant fur la tetre quelque Religion 
» qui foit vraie ; car qui peut vous afTurer 
» que toute cliair. n’ak point corrompu fa 
» voie? N ott eviderif. ..quodexifiatmncinter- 
35 ris aliqua vera Keligio , unde enim habes 
35 non omnem carmin corrupidJJ'e viam fuam ? 

35 Z 9 . Que- de toutes les Religions qui 
35 éxiftent fur la terre , la Chrétienne foit la- 
35 plus reflTemblante à la véritable .«* car avez- 
>5 vous parcouru tout le inonde, bùfçavez- 
35 vous qu’il ait été parcouru par d’autres ? 
35 Non evidens quod omnium qux. in terris 
y:rexijîunt ver ce JîmilUma fit Chrifiana fi an 
35 enim terras omnes peragrafi , aut peragra- 
>5 tas ab aliis nofii ? , . - 

35 5 O. Que la divinité du Chrift ait été ma- 
35 nifeftement connue des Apôtres & dey 
>5 Démons ; autrement il faudroit dire que 
35 le Chrift eft manifeflement Dieu. ( non 
>5 evidens ) quod Apoftolis & dœmonibus 
33 manifefta fuerit divinitas Chrifti; id enim 
55 fl dotes , docere te oportet Chrftum mani- 
33 fefiè Deum ejfe. 

33 40. Que les oracles des Prophètes ayent 
55 été inlpirés de Dieu; car que m’bpoferez- 
33 vous , fi je nie qu'ils ayent été de vrais 
35 Prophètes, ou fi j’affirme qu’ils n’ont eu 
53 que des conjeélures? {-Non evidens ) quoi 
33. afftantcDeo fufa jintProphetarum oracula^ 
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quid erùm mihi opponas ,Jî vel negtm illct 
juiJsv&ravaticiniûfVel affirmemfuijfe con* 

3 » jeâuraSé ■■ 

» 50. Que les miracles qu’on dit avoir été 
3 i mis au jour par le Ckrijt , foient vérita- 
» blés , quoiqu’il n’y *«01 pas de prudence à 
3 île nier. {Non eviàtns) quod vera fuerint 
» qux à Chrijio édita fuijje commemorantur 
33 miracüla f quanquam negare hsu nemo 
35 prudtnter potejl, 

3î 6°. La roi explicite au Oirijtf, à laTri< 

33 nité , au Symbole , au Décalogue , n’a 
j 3 point été néceflaire aux Juifs de nécef- 
» fité de moyen ; elle ne l’eft point non 
33 plus aux Chrétiens. La feule Foi expîi- 
35 cite,néce(Taireaux uns &aux autres, eft, i 
33 celle en Dieu, io- Celle en Dieu confi--^ 
35 déré comme rénumérateur. NeceJJitate 
33 medii ne que necejfària fuit Judceis , neque 
33 necejfària ejl Cnrijîianis fides explicita 
33 Chrijîii Trinitatis, totius Simboli jFidei , 

33 Decalogi : necejfària & illis fuit Çr his 
33 ejî Jola fides explicita ; i Dei ; 1°, Del 
33 Kenumeratorisif , 

33 7°. Si un Chrétien eft publiquement 
33 interrogé fur fa Foi par un particulier, 

33 que doit-il faire ? Il lui eft permis de ne 
33 la pasconfefTer,fuivantlescirconftances ; 

33 mais dans quelle circonftance ? Un hom- • 
33 me prudent le dira. Quidji privatus puhli~ 

33 cè(interroget)? Tune dijjïmulare inter dura 
33 potes. Q uibus in circonjrantiis ; vir pru~ 

» dens te docebit. 33 

• Vous fentez , MefTieurs , toute l’hor* 
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reur de ces principes. Cependant la l’he- 
fe qui les renferme a été dédiée à Dieu mê- 
me , Deo optimo maxime ; elle n’a pas été 
foutenue comme lîmple opinion , mais 
comme Dogme , hoc Dogma ; elle ne l’a 
pas été par un homme indifFérent ; mais 
. par (Quelqu’un deftiné à inftrufre les autres , 
Sc déjà initié dans le S. Miniflére. Pro- 
pugnabit AmoniurCârdin Subdiacoms... 

' En 1700 , le Cathéchifme de Pomey efl: 
réimprimé à Rouen chez Jacques Dumef- 
nil. Nous avons mis fous vos yeux une 
partie des égaremens aux<^uels l’Auteur s’eft 
honteufement abandonne^. 

■ En 1710 , paroît l’Hiftoire de la Société, 
par le Frcre Jouvenn , imprimé à Rome , 
avec permilTion du Général , après examen 
fait par les Théologiens de la -même So- 
ciété. 

Cet Auteur déclame avec infolence contre 
les Royaumes de France & d’Angleterre 
& contre l’univerfité de Paris : il s’efforce 
- de prêter à Garnet & à Guignard les carac- 
tères de l’innocence , & porte le fanatifme 
iufqu’à leur attribuer les honneurs du Mar- 
tyre. 

. Le 20 Oélobre 171 5 , le Frere de Lamo- 
the prêche en l’Eglife Cathédrale de cette 
ville , & avance des propofitions féditieu- 
fes. Le peuple en eft feandalifé ; l'auditoire 
fe retire en murmurant. Trois jours après 
on trouve aux environs & à la porte de 
l’Eglife , une affiche diffamatoire. 
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. V oki l’extrait du Sermon , 5c copie du 
placard affiché , ainfi qu’ils fe trouvent dans . 
les Regiftres de la Cour. 

4 ’ N 

I. P O I N T. 

, I 

« Hélas ! mes chers freres , ce grand 
85 Monarque eft mort dans un tems où nous 
35 avions le plus befoin delui pour la deftruc- 
35 tion entière de l’héréfie ; il n apas été plu- 
35 tôt mort , que quinze jours après on a vu 
35 avec furprife , des gens que la fagcfTe du 
35 Roi avoir tait mettre dans les fers & le$ 

35 cachots , pour porter la peine due à.leur 
35 crime 6c à leur rébellion , en fortir avec 
35 éclat , 6c être élevés à des dignités , dont 
35 quinze jours auparavant ils n’auroient ote 
>5 regarder feulement le titre qu’avec ref- 
35 peél 6c en tremblant. 

I I. P O I N T. 

35 N’efl - il pas furprenant de voir que- 
35 ceux qui font a la tête des affaires , ren- 
>5 verfent aufourd’hui ce que la fageflè du 
3 » Roi avoir établi? N’efl-il pas -furprenant 
35 de voir un petit homme,bouffy d’orgueil, 

35 fans fciencc 6c fans mérite , gouverner la 
35 Religion ? 

P L A.C A R D. - 
33 Le Public eft averti , que l’infglent Je- 



Digitirr -f Uy GpO^lc 



( 229 ) 

V* fuite J qui débita dutianche tant de Sotti- 
35 fes (& d’erreurs dans Notre - Dame de 
j5 Houen , n’y prêchera point aujourd’hui. 
33 PuiTque le Magiürat ne réprime point la 
33 fureur de ces peftes publiques 6c de ces 
33 meurtriers de nos Rois; tout bon François 
33 doit faire main-bafle fur ces fcclérats qui 
>3 font de la Compagnie de Jefus comme 
33 Judas en étoit 

33 Kcqiiiefcat Ii^zc Socieîas infopite. Amen, 

33 Mis par moi Duvivier , dit V Apôtre 
33 rouge ,efpion infigne par pénitence. 

Information faite du délit ,.le Frere de la 
Motte efl décrété : il prête interrogatoire , 
& fe trouve convaincu : mais la Société ne 
fçait point fe démentir. Accoutumée à pro- 
téger fes Membres , quels que foient leurs 
cgaremens , elle foufirait encore ce coupa- 
ble aux coups de la Juflice prêts à le fraper, 
comme elle avoir fait en 1625 , les Freres 
Cnyot 6c Chapuy, M. le Chancelier ayant 
reçu les ^rolTes de la procédure qu’il avoir 
demandée , en demande enfuite les minu- 
tes , pour les communiquer à M.le Régent. 
Le minidére public obéit 6c reçoit , enfuite 
une lettre, confervt“e dans les Regiftres de 
la Cour , dans laquelle on lit que 33 le Pro- 
33 vincial a ordre d’envoyer le Frere de la 
3> Motte dans quelque Province plus éloi- 
33 gnée , où n’étant plus employé à prêcher , 
33 n n’aura pas occafion de faire d’audi mau- 
33 vais Sermons que celui qui a donné lieu 
3» à la procédure criminelle commencée 

1 i 
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» contre lui «<■... Moyens fmguliers de par- 
venir à l’impunité ! Nous les abandonnons, 
Meilleurs , à vos propres réflexions. 

En 1716 , le Frere Andry , Profefleur 
de l'hcologie au Collège de Rennes , dide 
à fes Ecoliers des propolkions contraires 
.aux libertés de l’Eglile Gallicane. Le Rec- 
teur & le Profefleur font mandés ; il leur eft 
fait détenfe d’enfeigner d’autre dodrine que 
celle de la Faculté de Théologie de Paris. 

Le 31 Décembre i/ao Æ Faculté de 
Théologie de Caen , cenlure plufieurs pro- 
polîtions extraites des cahiers & des rhèfes 
publiques foutenues chez les foi-difans Jé- 
fu'ms , au Collège de la même Ville. M. 
l’Evêque de Bayeux. aprouve & confirme 
cette cenfure par fon Mandement du 25 ^ 
Janvier 1722. 

En 1745 , paroîr le Livre "du Frexe Pi~ 
chon , muni de l’aprobation du Frere Dw- 
chefné , Provincial en la Province de Cham- 
pagne, donné en vertu du pouvoir à lui ac- 
eprdé par le Général , & après ledure & 
examen de trois Théologiens de h Société. 

L’éxamende ce Livre & fa réfutation apar*- 
tiennent finguliérement à la Puiflance Ec- 
cléfiaflique. La cenfure qui en a été faite par 
les Evêques de Sens , de Tours & autres : 

1 e cri général qui fe répandit dans l’Egli- 
fe , lorfque ce Livre parut , font , Meflieurs , 
la critique la plus énergique , & le titre de 
réprobation le plus manifefle des fentimens 
de l’Auteur & de fes aprobateurs. 
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« Il en eft de même du Frere Berruyer , 
traduôleur du Frere Hardouin (on confrè- 
re. En 17^8 , parok fon ancien Tefta- 
rnent , & en 1755 , le nouveau. Il fe fait 
dans le monde clirctien un fouléveraenC 
univerfel à la vue de cette production Ro- 
manefque. Le Chef de l’Eglife , les -Pré- 
lats , les Facultés de Théologie , les Ma- 
giflrats f toutes les PuifTances s’élèvent 
contre un Ouvrage aulTi pernicieux. Les 
réfléxions judicieuïes auxquelles il a don- 
ne lieu , préviennent les nôtres, Em effet ^ 
Meffieurs , que pourrions - nous vous ra- 
porter qui n’air déjà été obfervé 6c con- 
damné,P Un ffyleleger, doux, 6c agréa- 
blement paré des grâces féduifantes que l’art 
fçaic employer , eftmis en ufage pour cor- 
rompre les Divines Ecritures ; une mollelTe 
affeftée , fubflituée à la fimplicité grave 6c ' 
majeffueufe des Livres Saints ; un Tangage 
profane , 6c des amplifications de rétheur , 
font placées dans la bouche des Patriarches c 
nos libertés , la pui fiance des Souverains font 
artificieufement combattues; les ligues auto- 
rifees pour détrôner les Rois, ou pour empê- 
cher que le feeptre ne foit mis entre les mains 
de ceux auxquels il apartient. Tel eft en 
abrégé le poifon répandii dans les Ouvra- 
ges du Frere Berruyer^ 

En 1756, le Frere Maxuel *Pvo(Q(Ceut 
en Théologie au Collège de cette Ville ,elt 
condamné au bannifiement par Arrêt du 
2 -} Août , pour avoir dicté à fes Ecoliers des 
^ I i Z 
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propofitions contraires à la Déclaration du 
Cle^c de France de 1682. Vous avez vu, 
Meifieurs , nos libertés attaquées , & le Fre- 
re Maxud donner aux dccifions du Pape 
un pouvoir abfolu , faper J^cs fondemens 
de r 'ancienne difcipline que l’Eglife Gal- 
licaoe a toujours fuivie : vous avez vu le 
Frere Maxud ne rétraéler que comme 
peu rerpe< 5 ^ueufes & non comme fauffes , 
des maximes contraires aux droits les 
plus inviolables , confacrés par le con- 
cours de l’une & de l’autre PuiflTance. 

En 1759 , le Frere Mamachy , diéle aux 
Ecoliers de troifisme , une matière de vers 
pernicieufe , féditieufe , déteftable, capable 
d’induire aux plus grands attentats , & 
cela dans un teins auquel ils fembloient 
ctre rcfervés. 

. Suivant ce ProfeflTeur les crimes heu- 
M reux font quelquefois lés héros : le crime 
33 cefTe d’être crime, quand "il eft couronné 
33 par le fuccès. Tel eft-il malheureux ? 
33 la France l’apellera brigand ; eft-il heu- 
33 reux ? elle lui donnera le nom d’Aléxan- 
33 dre. La fortune fait à fon gré les inno- 
33 cens < 5 c les coupables rprofpére , elle don- 
33 .ne le prix au crime : adverfe, elle le lui 
33 enlève « (a\ 


0 



' (a) Heroas faciunt quandoque crimma fortu» 
nata i felix crimen définit efie crimen : quem 
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Mamachy employé pour fa défenle le 
xnenfonge le plus groflier. Par Arrêt du z 
Avril , il efl; déclaré incapable d’éxercer au- 
cunes fondions relatives à l’inftrudion de la 
jeunefle, dans aucun College & Séminaire- 
du Royaume. 

En 1 760 , le Frere Briquet , Profeirenr en 
t’Univerficé de Poitiers , enfeigne une Doc- 
trine moftrueufe fur différens points de mo- 
rale, & particuliérement fur fufure ; elle ell 
dénoncée à l’Uni verfité , qui arrête qu’il fe- 
ra procédé à fon éxamen." On efl prêt de 
prononcer r un ordre fupérieur fufpend la 
Conclufion ; Briquet quitte Poitiers , & eft 
envoyé à Bordeaux. 

Les différens outrages faits par la Société 
à la Religion , à la fureté des jours des Sou- 
verains & aux loix de l’Etat, nous ont por- 
té à jetter les yeux jufques fur les amufe- 
mens qu’elle prépare à fes Difciples. Nous 
avons eu la douleur de voir, que dansl’ef- 
pace de dix années, il ne s’en étoit pref- 
que point donné dans le feul Collège de 
Rouen où l’on ne put trouver quelque 
ehofe de répréhenfible : nous nous bor- 
nons à un feul Ballet qu’ nous a paru méri- 
ter particuliérement notre attention.. • 


Galîia probrofo nomihe appellat prædonei , ap- 
pellabit A'exandriim , modo fortuna fit felix :a(î 
arbitriiim fortuna fontes facit St abfolv'rt; prot‘— 
peia dat pretium, crimini , adverfa adimit.. 

. ^^5 V 
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En 1750 , on donna un Ballet moral qui 
avoir pour objet la vertu , 6c qui loin de 
l’inlpirer , tenJoit plutôt à enéloigner. Nous 
ne nous arrêterons qu’à la quatrième Partie 
dont nous ne'prefenterons même que quel- 
ques extraits. 

QUATRIÈME PARTIR 

Le plaijîr forme la Jeunejfe aux vraies^ venus^ 
Aux vertus propres de la Religion^ 

Troisième Entrée. 

La Religion nVft pas auflî ennemie 
» du plàifir qu’elle le paroir. Il lui fert 
fouvent d’apas pour attirer 6c s’attacher 
les hommes ; elle fe montre- ici avec ce 
5> qu’elle a de plus capable de les flatter ? 
» traînée fur un Char fuperbe par les ver- 
n tus J elle l'urprend les yeux par la magni-^ 
ficence des vêtemens , l’odorar par la 
M délicateffe des parfums ; les oreilles , par 
» l’harmonie du chanr; le-goiit même', par 
3> les innocens feflins qu’elle permet. Tant 
3-> de plaifirs réunis gagnent à coup fur le 
»œur d’une jeunelîTe trop peu éclairée 
i> pour aimer la vertu pour elle-même y 
>3 pour l’aimer fins inJünB 6c faiis intérêts 
On voit enfuite damfer la Religion 
avec, les Vertus *, les jeunes gens , les 
Grands - Prêtres , 5 c Cornus , Divinité de la 
Fable , dont l’unique fonéUon écoic de prc^ 
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fider aux Fctes, aux toilettas des feiumffs 
& des jeunes hommes qui aiment la parure. 

Ballet génér.al. 

f 

La jeundTe formée à l’école du pl&i- 
>» fir , 6c devenue fi différente d’elle- 
même , vient lui marquer fa rcconjioif- 
» Tance. Au défautdes paroles^ elle s’ex- 
» prim;e par l’énergie de Tes pas ; fon air en-f 
3> joué 6c modeffe y vif 6c réglé tout en- 
» femble Fait entendre le reffe ;• l’éducation 
01 6c la raifon s-’aplaudiffent d’une alliance 
35 11 avantageufe pour les homunes ; elles 
35 la renouvellent en prefence de leurs jeu- 
35 nés éléves qui deviennent les témoins 6î 
35 les garans de ce précieux Traité « .... 
Eff-ce ainfi qu’on infpire du refpeél pour 
}a Religion , 6c qu’on en grave les principes 
dans les jeunes caurs ? Quoi Me théâtre de* 
viendroit Péccle des vertus chrétiennes ! elles 
feroient l’effet naturel âuplaijir des fens,. 
de VwJîiiiEl 6c de l’mtérétfSi l'a Religioa 
fe montroit aux miortels fous des traits vi- 
fibles , ce feroit dans nos Temples 6c fur 
nos Autels ; ce feroit fous des traits gra- 
ves 6c majefiueux propres à infpirer la vé- 
nération la plus profonde. La6or/Vré la pla- 
ce fur un tîiéârre , 6c ne craint point d’en . 
faire un Hïjiriov. Il étoit réferve à no- 
tre fiécle de voir éclorre de femblables 
horreurs' : il étoit réfervé â la Société dec 
les enfanter. Société étrange, qui femble ne 
connoître la Divinité que pour l’outrager ÿ 
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Bes PuiiTances quepour leur déTobéir , Tordre 
public quepour le troubler^ la faine Doctri- 
ne que pour la corrompre ; & qui , jaloufe de 
fe faire des profclytes , établit en tous lieux ^ 
fous prcrejcte de piété , des Aflemblées ou 
Congrégations de toutes efptces, qui, fuHvant 
le langage d’un Concile de Rouen , ne font 
fue nuire aux Fidèles déranger L’ordre 
établi dans L’Eglife , nuifent meme au tem- 
porel y Çy introduifcnt le fanatifme dans tes 
^prits : Congrégations réprouvées par les 
Loix de TEglile & de TEtat , & fondées 
fur des titres menaçans dont Ténonciatiom 
révoltante provoque feule la proferip- 
tion [a) ! 


{a) Donnons pouvoir au Général de la Com- 
pagnie , d’ériger partout le monde d’autres Con- 
grégations , foit pour ceux qui étudient dans leurs 
Colleges , foit pour d'autres, & de les aggréger 
a cette première & principale Congrégation 
( de Rome , de laquelle elles dépendront com- 
me les membres de leur chef, & de leur faire 
part des indulgences que nous avons accordées à 
la première Congrégation , de faire des Régle- 
mens pour le bon ordre & direélion defditesCon- 
grégations : déclarant qu’ils doivent être inviola- 
Blement obfervés de tous les Concrçganiftes ,, 
& que ces lettres que nous donnons pour l’é- 
reftion des Congrégations & les indulgences ,-ne 
doivent point erre compriTes dans les révoca- 
tions , fufpenfions , limitations , dérogations de 
Semblables indulgences ,foit que ces dérogations 
filent faites par nous , ou par nos fucceiTeurs , 
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Nous ne finirions pas , Meffieurs , fi 
nous voulions retracer tous leségaremens de 
cette Société qui fe dit de Jefus. Mais les af- 
freufes maximes que nous avons raportces 
ïes faits épars que nous avons recueillis , 
pints au plan de fes Ccvjiitutions , ne laif- 
fent aucun doute fur fon véritable efprir. 
Tout fe raporte à ce code deLoix purement 
politiques , fous lefquelles elle fe croit obli- 
gée de vivre. 

Si le premier pas qu’on fait dans la Sa- 
ciéîé doit être précédé d’un acquiefcemenc 
aveugle au jugement de fes Doéleurs r 
s’il eft défendu d’y admettre des Doéfri- 
nes différentes de celles qu’elle a adop-' 
tées [b] ; s’il faut tendre à l’union 6c à la 
conformité , 6c ne fe rien permettre qui y 
foit contraire (c) ; fi l’on doit foumettre 


même en faveur de VE^life , du Prince det 
^poires ^ ou à la prière de quelques Empereurs , 
Rois , Reines , Ducs , ou Princes que ce pui£e 
être. Que fi quelqu’un ofe entreprendre quel** 
que choie de contraire, qu’il fçache qu’il encou- 
rera l’indisnation du Dieu tout-puiffant... Bull, 
de Grée;. XIII. de 1584. Voyez les heures de la 
Congrégation , imprimées à Rouen chez le Bout- 
lenger. 

(<z, Examen gener, cap. 3 , num. 12 

344* VO/. 1. ' # Voyfï le 

‘ I b') Conflitut. part. 3 , cap. 1, num. > Ci’r-pte des 
18 , pag. rjx , vol. I» Y Conüit. • 

(c) Ibid. ^ 


ce C^?8) 

O aux dt'finirions de f® 

ùocitu [a] ; fl tous doivent pour l’ordinai- 
re fuivre la Doarinc choifie par la. i'ocie- 
Vü) ; h ennn tous doivent penfer & par- 
n- » comme le prefcrivent les 

^onjiitutions c) ; ne doit-on pas reg^arder 
Ja Dodrine des membres , comme" celle 
ou corps en general ? 

. Si on peut reconnoître l’efprit d’une So^ 
cietéfA les produaions ; fi ^ comme le dit 
retser , dans un Ouvràge imprimé de 
^ nos jours y avec permifTion & aprobation 
de les bupeneurs, on doit juger delà Doc- 
trine des JéJuites par leurs livres ( i ) , que 

d’inférer de la multi- 
tude & de la perfcverance de leurs cVa- 
remem , de l’autorifation publique, de^la 
proteaion fignalée , & de l’ Apologie qu’ib 
ont reçue confiamment des chefs & des 
particuliers ? - - . , . 

Uniformité de lentimens ; identité de 



Voyez /e 
Compte des 
Coiiitit. 


Sfi -^s^aharum doarina fît , non e» 

numéro extant , fu- 
dicdnclum cft , CjRetçfu #‘nM» « 

»■ , «■&. ■* 1738, ‘ ’ 



langage ; rcfignation abi'olue d’efprit Sc de 
•fonlcience à la manière de penfer choi- 
fie par la Société : voilà ce que prcfcrivenc 
les Conjîitutions à l’égard de la Doélrine. 
Propoler , fourenir , défendre opiniâtré- 
ment les mêmes erreurs; ferétradler quand 
la néce/Tité l’éxige , mais reprendre enfuite 
pa^ inclination , par principes , 6c par pré- 
jugé, ce qu’on avoir abandonné par politi- 
que : voilà la conduite confiante des mem- 
l^es de là Société. Supofera-t’on qu’un ac- . 
cord aufll parfait 6c au/Ti durable toit l’ou- 
vrage du hasard ; que des aprobations con- 
tinuelles 6c répétées des Supérieurs foienc 
l’effet de la furprife? 

Les Cafuifles de la Société enfeignent 
• l’art des équivoques 6c des reflriélions. Le 
Livre dt Vlnjîitut contient en principes 
cet enfeignement pervers. Vous vous ra- 
pellez , Mcflicurs , que » nul de la Socié^ 

» té ne doit fe faifTer interroger en ma- 
3î tiére civile , moins encore en matière 
» criminelle ; 6c que fi le Supérieur le per- 
35 mettoit à quelqu’un en matière civile , 
'*35 il faudroit alors y aporter une reflric- 
35 tion , afin qu’il ne répondît point fur 
35 un article criminel -ou infamant, s’il s’en 

prefentoît (a). 

Les Cafuilles de la Société attentent de 


(a) V. U Compte des Conftitutions. 


C -240 ) 

toutes les manières à la difcipKne & à Tor- 
dre Jiiérarchique de TEglile : leurs Coiijli- 
tuiions contiennent en principes i’indépen- 
dance la plus fcandaleufe ; les Evoques 
meme font menacés d’anathèmes , décla- 
rés fufpens , 6c inhabiles aux fonctions de 
leur minillére , s’ils ofent uier de leurs 
droits... Les Curés , les Uuiverlités ^ les 
Ordres Religieux ne font pas plus mena- 
‘gés , 6c ont dans le fait éprouvé des 
traitemens dont le feul fouvenir fera un 
jour rougir le préjugé qqj fe les difilmule, 
ou la foiblelTe qui les fait diflïmuler [a). 

Les Cafuiftes de la Société foutiennent , 
que la Puiflance du Pape efl la feule éma- 
née immédiatement de Dieu , 6c qu’elle ' 
s’étend jufques fur le temporel des Rois : . 
une multitude de textes extraits des Conf- 
titutions J foumet les Souverains à l’autorité 
du Pontife Romain , en faveur même delà 
Société. 11 elt défendu fous les plus grandes 
peines aux Princes , Ducs , Rois , Empe- 
reurs, d’ofer débattre 6c même éxaminer fes 
faftueufes prérogatives ib). 

Les Cafuifles de la Société ont combat- 
tu dans tous les tems l’indépendance du 
Trône , 6c foutenu qu’il étoit des circonf- 

tances 


(tf) F. U Compte des Conftitutionÿ, 
(b) Ibid, 
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tances où les Rois pouvoient être légiti- 
mement dépofés & mis à mort. Le Livre 
de Vlnjîitut favorife , pour ne rien dire de 
plus, cette affreufe Doélrine. Il yeftdit q^u^ 
les fujets n’ont pas tous & dans tous les 
cas le droit d’aflafllner leur Prince (a) ; ce 
qui fupoferoit , comme nous l’avons déjà 
obfervé, que quelques-uns le pourroient in- 
définiment , ou du moins en certaines occa- 
fîons. 

Mais , dira-t’on , quelqu’un de la Socié- 
té a-t’il jamais été convaincu d’avoir at-‘ 
tenté de fait àl^pérfonne des Rois? Ecou- 
tons fur cela ce cjue dit Bellarmin , dans un 
ouvrage imprime à Rome fous les yeux de 
de fes Supérieurs, m II n’apartient point 
y> aux Moines & aux autres Eccléfiafti- 
s> ques de commettre des meurtres... & 
moins encore de tuer les Rois par em- 
y> bûches ; & ce n’eft point la coutume 
» des Souverains Pontifes d’employer cette 
méthode. Leur ufage eft de donner d’a- 
bord des avis paternels , d’excommu- 
35 nier enfuite , de délier enfin les fil- 
as jets du ferment de fidélité , & de pri- 
as ver le Monarque de fon caraélére & de 
as fon autorité. L’éxécution apartient à 
as d’autrçs [h]. 


{a' Decr, d'Aquaviva , vol. 1 , psrg. Ç. 

(i) Non pertînet ad Monachos aut alios Ec- 
clefiaifiicos cædes facere... multb minus autepa 

KJ^ 
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Enfin, là probabiiite j fource féconde 6c ' 
intariffable de tous les ejtcès poifibles , 
efi la dodrine favorite des Cafuifies de la 5'o- 
îltété. Elle le trouve configuée en principes 
dànsksCoiiJiitutions [a). 

C’eli à l’aide de ce fyftcine , intimemera: 
lie à fa politique, que les Membre; ne font 
pas difficulté félon les tems , les lieux , le^ 
circonrtances, & le but qu’ils lie prppofent,dè‘ 
s’engager a foutenir une Dodfrine qui n’eft 
pas la leur , fauf à reprendre dans la fuite 
les opinions que leurs Supéri^rs ont incé- 
rct de faire prévaloir. C'^efl ^ l’aide de ce 
îyfiême que la Dodrine de la Société eft 
toujours une , quoique fes Ecrivains fem- 
blent quelquefois te contredire. 

Ce iVftcme abfurde , autant que dange- 
reux , a été foutenu de nos jours avec opi- 
I iâtreté par le frere Ncumayer ôc fes Parti- 
fin; , malgré la cenfure du Souverain 
Pontife & des Evêques [b). Un Général (le 


per infidias reges occidere , neque fiimmi Pon- 
tifices confueverunt illâ ration»^ Principes exer- 
cere,,lpforuni mos eft primüm paterne corri- 
pere deindè per cenfuram ecclefiafticam fa- 
cramentorum commiHiione privare ; denique 
fubditos eorum à jiuamento fidelitatis abfol- 
vere , eofqne dignitate atque aufioritate regiâ , 
fires’itàpoftiilat , privare -.executio ad alios per- 
tinet. BeicaRM. adverfiisBarelaîum, cap* 7. 

(a) V. le Compte des Conflitut* 

' (i>) Latroifiéme fête de Pâques 1759 , Nfivi 


\ 
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P. Goit^ales) ofâ autrefois l’attaquer ; une 
telle hardieflTe foule\'a les Membres contre 
le-Chef; ik li celui-ci n’eût pas promis de 
montrer à '‘'venir plus de complaifance , on 
auroit vu l’étrange phénomène d’un Géné- 
ral des foi-dilans h'jüites , dépofc 6c peut-r 
être chaflTé de fon corps... mais quoi , dira la 
prévention ! l’empire du Général n’eil donc 
' pas un empire abfolu:- il ne peut donc pas tout 
fur le cœur , fur l’efpric , fur la volonté 6c 
l’entendement de fes Sujets : fa puiiTance 
n’eft même qu’une puiflance précaire? 

Il eft vrai , MelTieurs, que malgré le pou- 
voir immenfe attaché à fa dignité ^ un Gé- 
néral peut cefTer de l’être dans quelques cas 
prévus 6c .indiqués par les Confütutions : la 
mauvaife Doétrine en eft un. { Pravani doc- 


MAYER, Jèfuïte J prédicateur ordinaire de l’E- 
glife Cathédrale d*., 4 «jioürj’ , prêcha un fermon 
fur le probabilïfme. Il le fit imprimer, 6c s'ex- 
plique ainfi : Âjfumo laborem deffendendi proha- 
hilijfmum ex obligatione erga matrtm meam. Je 
DOIS A MA MERE DE DÉFENDRE LE PROBA- 
BILISME. Il parut une réfutation de ce fèrmon. 
ffeumaycr publia aufli-tôt une défenfe , où il 
produifit une lettre de fon Général, qui rafTu- 
Toit que ce fermon avoit été aplaudi à Rome< 
Il fut cependant condamné par un décret de 
l’inquifition du 29 Mai «760. L’Archevêque de 
Vienne & plufieurs autres Prélats apiaudirent 
à la condamnation. 

Kk 2 
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trinam habere. (a) Mais à l’exception de ces 
cas particuliers , il jouit avec plénitude & 
fécurité de tous les avantages de la place 
qu’il occupe ; l’exception même ne fait qu’af- 
iurer fa puiflTance en prévenant la deflitu- 
tion arbitraire. 

S’il eft vrai au furplus , comme on n’en 
peut douter , après le témoignage des 
zitutions , qu’un Général peut être dépofé à 
raifon d’une Doétrine perverfe , il s’en- 
fuit que la Société n’a point regardé comme 
celle , celle qui favorife les opinions ultra- 
montaines , l’art des équivoques & du men- 
fonge , l’Ufure , la Symonie , lé Vol , l’Ho- 
micide, le Duel , le Parricide , le Régicide , 
rimpudicité , & tous les autres genres de 
crimes enfeignés par les Sanche\ , les Efco>- 
bar , les MarlliiCL , les Bufembaum oc une fou- 
le d’autres Auteurs, dont les Ouvrages ont 
été imprimés à plusieurs & différences re- 
prifes., & fouvent même fous les yeux des 
Généraux , püifque malgré leurs aproba- 
tions multipliées , ces Généraux n’ont point 
celle de tenir les rênes du Gouvernement. 

Concevez , Meflieurs , Vil ell poffiblé , 
le danger d’une pareille Société , d’une So" 
ciété univerfelle , par les emplois , le nom- 
bre^^ la qualité de ceux qui la compofent. 


• {a)Conftîtutum cum déclarai. pars ^ cap, 4 % 
num. 7 , vol, I , pag. 440. 
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On lui reproche depuis long-tems , d'avoir 
des fupôrs dans toutes les conditions. Sans 
prétendre ici prononcera cet égard , nous 
obferverons qu’au raport de BaLn:(e , le i 
«S’eptembre 1607, un Sieur Gilles le blanc 
de la Baume de la Valliere, ancien Evêque 
dc'Nantes, prononça fes voeux dans fa cham- 
bre au Palais Epifcopal de Tulles, fans pour 
cela être entré dans la Société [a . Ici les 
Conjhtutioits femblent venir encore à l’apui 
des faits. Dans une Congrégation générale , 
il a été mis en qudlion, fi les vœux laits 
^dans un autre Ordre, (l'Ordre de ( krijl) 
n'éroient point un obflacle pour être reçu 
dans hSocjéié", ôc il a été décidé qu’ils n’en 
croient point un , quoicju'on penje que les 
récipiendaires ne doivent pas y faire profejjîon 

(h ^ , 

Quelle que foit neanmoins cette Société 
contre laquelle nous fomines forcés d’invo- 
quer l’autorité des Loix nous ne devons 


(a) Ihfoùcs. Tutelenfis libri très ^ auflore Ste- 
phano Baluzio Tutelenfi. Parifùs , ex Typogra- 
phiâ repiâ , ann. 1717, lib. 3 cap, 50, //t. de 
Collegio patrum Societatis Jefu. . ' 

>b An feculares , qui -cmitnint vota in ordine , 
militari vocato Chrifti , poffint ad Societate*n 
roftram admitti , licet credator non emifTuros 
profefiionem apiid nos ? Refponfum eft , ad- 
niitti polTe. J Congreg. gerier, decr, i29,vo/. r , 
pag. 480 . 

Kk J 
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pas le dilTimuler ; elle a noiirri dansfon fein j 
& ily éxifle encore des cœurs droits , des 
hommes capables de fervir la Religion , le 
Prince & la Patrie, des Citoyens vertueux 
des Sujets fidèles & des Chrétiens remplis 
d’un attachem nt fincére aux véritables 
maximes. Aulfi en blâmant le corps , notre 
deffein n’a point été d’adrefler les reproches 
que nous lui faifons à aucun de fes membres 
en particulier : la plupart le méritent d’au- 
tant moins , que fila politique, l’illufion & le 
préjugé ne leur dérobent point le malheur 
de leur engagement , ils follicitenr eux- mê- 
mes dans le fecret la févérité de notre minif- 
tére, que les vues fupérieures dubien.pu-r 
blic rendent indifpenuble, 

V ous avez vu , Meflieurs , dans le tableau 
fidèle , mais fuccint que nous vous avons 
prefenté , de la Doélrine & des égaremens 
de la Société , qu’elle eft fon véritable e£- 
prit^ Combien de traits n’aurions-nous pas 
pu y ajouter fans fortir même du Royau- 
me ? Que feroit-ce donc fi nous avions vour 
lu la fuivre dans les autres Etats , où fon 
admifllon à prefque toujours été fignalée 
par des entrepriles qui ont révolté cony 
tr’eile tout ce qu’il y avoit de gens éclairés 
dans la Nation ? Prefque point de trou- 
bles où elle ne foit entrée pour quelque cho- 
ie; prefquepoint de complots dont elle n’ait 
été l’ame ; prefque point de révoltes donc 
elle n’ait été (bupçonnée d’être l’inftigatrice. 
Etrange Compagnie ! doncrambirion, l’in- 
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trigue & la puiflfànce font tellenient connu» 
de tout rUnivèrS) qu’ori la' voit toujours, 
ou qu’oii croit toujours la voir dans ces 

f rands événemens qui changent la &ce des- ' 
L-oyaumes. 

Que n’aurions- nous point encore à dire , 
fi nous fuivions ces prétendus Religieux 
dans les deux Indes? Nous les verrions éta- 
blir le Commerce le plus étendu , envahir 
les tréfors des Pays Etrangers , s’y former 
des Souverainetés , fous lefpécieux prétexte 
d’y porter le flambeau de la Foi : nous les* 
verrions dépouiller le Clergé de fes droits , 
de fes richelïes , defon autorité, pour con- 
centrer tout en eux , & dominer fur les 
Grands & fur le Peuple. Nous les verrions 
perlécuter à outrance les plus faints Evêques, 
les Viflteurs Apoftoliques , les Légats mê- 
me du Siège ; foulever concr’eux les 
Empereurs Payens, être en mê ne-tems leurs. 

• accufateurs , leurs Geôliers & leurs Bour- 
reaux : Nous les verrions autorifer les 
pratiques les plus manifeflement idolâ- 
rriques , cacher aux Payens les miftéres 
d’un Dieu- crucifié , faire plier l’Evangile 
fous les fuperftitions les plus révoltantes des 
Gentils , & perfifter opiniâtrément dans 
eette conduite', malgré les decrets multipliés 
des Souverains Pontifes : V ils adulateurs 
de la Cour de Rome , lorfqu’elle les comble 
de faveurs r fuperbes contempteurs du S.. 
Siège , lorfque fes décifions ne s'accordent 
point avec leurs intérêts. , 
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Maïs encore une fois , ne parcouronspoint 
• des terres étrangères ? On nous dit que les 
Jefuhes François ne doivent pas porter la 
peine des Jéfuites Etrangers qu’il n’ell pas 
même julle de leur imputer les préventions, 
ultramontaines d’un Général rélidenc à. 
Rome , toujours Efpagnol ou Italien : à la 
bonne heure ; mais q^u’on nous montre donc 
ce que ces Jéfuites brançoisont fait pour fe 
diflinguer de leurs Confrères. N’ont-ils pas 
les mêmes règles ? Ont-ils jamais témoigné 
de l’horreur contre les abominables déci- 
fions de leurs CaruHles ? Les^ont-ils jamais 
réfutées , Toit dans les Chaires , foit. datas 
leurs Ecoles , foit'dans leurs Livres? ont- / 
ils du moins aplaudi aux juftes cenfures de 
nos Evêques , de nos Univerfités , des Pa- 
pes memes ? Nullement : & ce ülence efî 
encore la moindre faute dont ils foieut cou- 
pables. 

Vous avez vu, MefTieurs, dans le Compte 
que nous vous avons rendu, une multitude d’é-f 
garemens fucceffifs des 'Jéfuites François ^ 
toujours fuportés , jamais punis , fouvenc 
même récompenfés par les Chefs de ce . 
Corps. 

Au lieu de s’élever contre leurs Cafuif- 
tes Etrangers , ils en ont adopté les opi- 
nions : au ticu de les condamner , ils ont fait 
jouer cous les reffbrts de l’intrigue pour en 
empêcher la.çondamnation : au lieu d’aplau- 
ëir à la cenfure , ils s’en font cruellement 
vengés fur ceux qu’ils en croyoient les Au- 
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«ors , en leur imputant des héréiîes imagi- 
naires , ôç en leur faifant éprouver de la part 
des Puiffances qu’ils avoient féduites , les 
traitemens les plus rigoureux. 

Sont-ce donc des Jéfuites Etrangers qui 
^ ontdiélé parmi nous des Cahiers lirépré- 
henfibles , publié desThèfes û fcandaleufes, 
^ des Ouvrages en notre langue qui ne le 
cèdent guère aux Sanchei & aux J^fcobar? 
So.nt-ce des Jéfuites Etrangers qui mettent 
le Turfelin entre les mains de nos enfans j 
Ouvrage compofé en faveur de la ligue & 
pour en perpétuer l’efprit , où toutes les 
entreçrifes des Papes , qui peuvent fer- 
vir à établir les - maximes ultramontai- 
nes les plus outrées , font étalées en 
termes pompeux , & avec toute l’apareit 
qu’on pourroit leur donner dans une hiftoire 
complette? Sont-ce donc des Jéfuites Etran- 
gers qui ont multiplié parmi nous les Edi- 
tions de Bufembaum , & qui en ont inondé 
nos Collèges & nos Séminaires ? 

On nous vante les'déclarations que les Jé- 
fuîtes François ont dépoféesenplufieurs oc- 
calionsdans le fein des Cours Souveraines; 
mais l’expérience doit nous détromper : ja- 
mais nos Jéfuites ne s’y font portés avec la 
plénitude de cœur qu’infpire le zèle pour la 
vérité connue : elles leur ont toujours été 
arrachées par la circonftance d’un danger 
prefTant qui les mehaçoit; & leurs démar- 
ches poflérieures en ont montré le peu de. 
ftncérité. Les déclarations qu’ils firent à 
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rAHemblée de PoyfTy & au Parlement dô . 
Paris les empêchcrem-ils d’être peu de 
tems après lesarcs-boutans de la ligue , les- 
ïnlligateurs & les Apologifl.es desmeurtriers 
de nos Rois f Si depuis leur rctablifl'ement 
en France ils ont penfc plus fainement , 
que ne l’ont-ils prouvé , en proferivant eux- * 
mêmes les Livres de Satuard, de Mariana,. 
de Suare\ donc ils ont été les 2èlés pro^ 
teneurs? Que n’ont- ils enfeigné depuis 
les quatre propofirions du Clergé? Ils n’en 
font pas les maîtres, dira-t’on ; leur Gérer al 
les en empêche : Et voilà l’un des grands 
abus dc'cetce Société. ^ 

Mais d’ailleurs, fl les Jéfuites Frâuçois> 
Btoiencperfuadés de nos maximes qu’au^ 
loient-ilsàcraindredes traits émoulfés d’urt 
Supérieur Italien , dont l’Eglife Gallicane & 
l’autorité du Roi les mettroienc aifément à- 
couvert ? 

Voilà .cependant , Me(îlé«rs , lès hom- 
mes à qui le foin de la jeunefTe eft confié, 
Laiflerons-nous plus Ibng-tcms l’efpérance 
de l’Etat encre les mains de tels Maîtres ? 

Il eft tems d’ouvrir les yeux , & de tra- 
vailler efficacement à procurer à nos En- 
fans une éducation qui les rende auffi bons. 
Chrétiens que Citoyens vertueux. 

w Pourquoi le Procureur-Général dur 
y> Roi requiert être ordofiné , que les Li- 
» vres ci-après : ' 

Breve direélorium ad confejfarii , &- confi- 
Wiiis ufum rede obeundum joann,. Polenco 
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'Theologo S. J. auton de frçqiientî itfii Sacra- 
menti San 6 hjj'. iLiichar'üîice au 5 lorcD. Chrif- 
topkoro Madridio Do flore Jheologo , S, J. 
imprimé à Anvers in- 12.. en 1 575., 

■ Compendium manualis Navarri ad commo- 
Aioremufurrif twn confejfariorum , tum pœ- 
mtemium confeBum auctore Peiro G invar a 
■S. J. Theologo J imprimé in- 12. à Anvers 
*cn 1 592. 

Di fputatio de exemptione Clericorum , par 
JBellarmin , delà Société de Jefus , imprimé 
in-iz. à Paris chez Carrher en 1 599. 

Joannis Mariance Hifpani t iS". J. de re- 
ge & Regis InJlitutiojieïibri III. , imprime 
in-4®; àToledeen 1599 , avec V probation 
du Frere Hoieda , Fijiteur de la Société 
dans la Province de Tôle de , fuivant le 
pouvoir qui lui en avoit été donné par le Fre- 
re Aquav'rva , Général. 

Francifei Bencii è S. J. orationes , &• 
carmina cum di fputationè de Jlilo ferip- 
tione , .quatrième édition , iitiprimé à Lypn 
en .1603. 

Compendium manualis Navarri , Petro 
j^lagona è S. J. Theologo AuSlore , impri- 
mé in- 12. à Paris en 1604. 

' Abrégé du Manuel de i^avarrois , com- 
fofé par le vénérable Pere de la Société dç 
Jefus , Pierre Giuvara , traduit par Segard , 
imprimé à Rouen in- 12. en 1609. 

Aphorifni confejfariorum AuBore Emma- 
nuele Sa , DoBore Theologo, , Edith nova , 
permijju Superiorum', imprimé üz-i 6, à 
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Martini Antonii Delrii ex S. J. Syntag^ 
ma Jragedix latince , iiviprimé in-4°. à Pa- 
ris en 1620. 

Aphorifmi confejjariorum Emmanuel Sa, 
DoBore 'lheologo S. J. permiju Superio- 
Tum , imprime à Rouen en 1620, 

Les Aphorifmes des Conjcjjeurs avec un 
Traite des V Jures , le tout coinpofé par Em- 
manuel Sa , UoEleur en Théologie de La Com- 
pagnie dejefus , imprimé à Lyon i«- 12. en 
1627. 

Aphorifmi Thomee Sanchès , de matrimo- 
nio , imprimé in-\x. à S. Orner en 1729. 

Comment ariorum ac difputationum in 
univerfam DoBrinam D. Ihomx de facra- 
mentis , & cenfuris auBore ctgidw de C oninck 
S. J. pojîrema ^ Editio , imprimé à Rouen 
in-Folio en 1630. 

Synopfis univerfee Theologiæ moralis ad 
formam curfus qui Collegio Romano S. J. 
prelegi foletAutore Filliucio, imprimé in- 1 2- 
a Paris ei\ 1630. 

■ Somme des Péchés qui fe commettent en 
tous Etats par le Frerebauny ^fix\éme Edi- 
tion , imprimé à Paris in-4 en 1641. 

Summa Theologice fcholaJticceAuBoreMar- 
tîno Becano S. J. 1 heologo , imprimé à Pa- 
ris , in-foiio en 1658. 

• Liber Theologice moralis vigenti quatuor 
i J. DoBoribus res eratus quem Antonius de 
Efeobar Qr Mendofa è S. J. Theologus in exa- 
men confejfariorum digeffit, addidit, illujîra- 
vit , imprime in-8®. à Lyon en 1659. * 

Apclogit 
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Apologie pour les Cafuijîes, imprimé in- 
12. à Cologne en 16^8. 

Francifci Tokti èSocktate Jefu ^ inJlruBio 
Sacerdotum locupletijjima cum dnnotationi^ 
bus f & additionibus Andrea ViBorellij èr 
€r tra 6 laiu Martini FornarU ejufdem Socie- 
tatis operd Richardi Gihbonî ejujdem Sock- 
tatis iheologif imprimé m-80. en 1660. 

Amadei Guimenü Loramenjîs opufculum 
fingularia univerfa fere theoLogia moralis 
compleêlum , adverfus quorumdam expojîu- 
lationes contra nonnullas Jefuitarum opinio- 
nés morales editum colonia Agrippinx f in- 12. 
en 1665. 

Horatii Turcelüni è S. J. Epitome. accef- 
Jîtejus Epitomes continuatio ad annum 1658 
perduEla^ opéra Philippi Brietii abbaviÛai*, 
imprimé à Rouen, in- 12.' chez Lallemand 
en 1668. 

Horatii TurceUiniè S. J. imprimé in-ii, 
à Caen chez Cavelier en 1678. 

Thèfe foutenue à Caïn au Collège delà 5 b- 
ciété des Prêtres & Ecoliers Je difant de 
la Société de Jefus , le 30 Janvier 1693. 

Caihéchifme Jhéologique par le Frère Po^ 
mey , de la Compagnie de Jefus , imprimé à 
Rouen, chez Dumefnil en 1700. 

Hijîorix facrx Çy profana Epitome ab 
Horatio Turcellino contexta , imprimé à 
Rouen in- 12. chez Richard Sc Nicohe 
Lallemand en 1714. 

Hijloire du Peuple de Dieu depuis fon ori- 
gine jufqu'd la naijance du Miffîe^ par U 


Frere Berruyer de la {compagnie de Jefus ; 
imprimé à Paris , en lo volumes in-\z. en 
jyz% & en 1742. 

^ Mémoires pour l’HiJîoire des Sciences &* 
des beaux Arts: Juillet 1759 , imprimé à 
Trévoux en la meme année. 

Hermani Bujimbaum S. J. Jacrcetheolo- 
gice Licentiali Theologia moralis nunc plu- 
ribus partihus auxta â R, P , Claudio la 
Croix, S. J. Theologiæ in UniverfitatePolo- 
nienJiDoBoreb" Profejj'orepublico , ediîio no- 
yijjifnd diligenter recognita& emendataab uno 
dem S, J.J'acerdote theologo , imprimé à Co- 
logne , en 2 volumes in-folio en 1757. 

Balet moral intitulé :.Le plaifir fage & ré- 
glé des 10 & 12 Août 1750 , reprefenté 
.en la même année fur le théâtre des Jé- 
fuites de Rouen ; 

35 Seront brûlés au pied du grand efcalier 
y> du Palais, par l’Exécuteur de laHaute- luf- 
tice, comme féditieux , deflrudtifs de tout 
» principe de la Morale Chrétienne; enfei- 
yi gnans une Doélriné meurtriérede abomi- 
35 nable, non-feulement çontrelafûretédela 
35 vie des Citoyens, mais même contre celle 
35 des perfonnes facréeS des Souverains; or- 
35 donner que leLivre intitulé, VEfprit deje- 
fus-Chrijî & de VEglïfi fur la fréquente 
35 communion, par le Frere Pichon, de la com- 
35 pagnie de Jefus , imprimé à Paris chez 
35 Guérin en 1745 ; celui intitule ; Prières & 
35 Offices des congrégations ; celui intitule , 
,5 MiJîoireduPeuple de Djeu, fécondé Partie; 
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33 feront & demeureront fuprimes cottirhe 
3> contraires aux vrais principes de la Reli- 
33 gion: Très-exprefïes inhibitions & dé- 
os fenfes être faites à tous Libraires de réim- 
-33 primer , vendre ou débiter lefdits Livres, 

• 33 ou aucuns d’iceux : & à tous Colporteurs , 

33 Diflributeurs ou autres de les colporter , 

33 ou diftribuer & vendre,& à tous ceux qui 
33 en auront des exemplaires deies aporter 
33 au Greffe de la Cour , àpeine d’être pour- 
33 fuivis extraordinairement , &'punis fuivant 
33 la rigueur des Ordonnances; & j)our être 
33 Ifatué définitivement fur ce qui refulte def- ^ 
3» dits Livres , au fujet de rcnleignement de 
33 la Société des. foi-difans JéfuUes ; ainfi que 
33 deTinutilitéde toutes Déclarations, Défa- 
33 veux & Rétraéfations faites à ce fujet; re- 
33 quiert que la délibération foit jointe à l’a- 
33 pel comme d’abus par lui interjetté de 
33 i’infiitut , & émifiion de voeux des Mem- 
33 bres de ladite Société , pour être fait droit . 

33 fur le tout, conjointement ou autrement, 

33 ainfi qu’il apartiendra : & cependant par 
33 provifion, jufqu’à ce qu’il ait été ftatué fur 
33 ledit apel & autre ol^jets , ordonné qu’il 
33 fera reprefenté au Seigneur Roi , que les 
33 fréquens égaremens de la Société dans les 
33 Ecoles, dans llnfirudlion , dans l’enfei- 
33 gnement , dans fes Ouvrages de morale , 

33 même dans fes aéfions , n^nt rendu juf- 
3t> qu’aéluellemenc que trop fufpeéfe & trop 
33 dangereufe entrefer mains l’éducation de 
33 la jeuneflè , combien il eft eflenciel de 

L1 i 
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l*en priver ; a l’effet de quoi , Mémoires 
X feront adreflcs à Sa Majeué contenant les 
X moyens de fubffituer à la Société dans les 
» Ecoles , tous Maîtres qui forment des 
X Enfans dociles àTEglife, & des Citoyens 
X à l’Etat : ordonné que dans huitaine , pour 
>9 toute préfixion & délai , à compter du 
X jour de la fignification de l’Arrêt à inter- 
X venir , les Supérieurs des Maifons de la- 
as dite Société reprefenterontles Lettres-Pa- 
X tentes duement enregiftrées en icelle , 
X portant création ou confirmation des 
X Congr^ations , Affociations , Affilia- 
X tions, Ketrakes, Confréries, ou Affem- 
X blées dans les Maifons de ladite Société , 
X pour icelles à lui communiquées , être 
» llatué ce qu’il apartfendra; à faute de quoi, 
X ôc ledit tecns paffé , & fans qu’il foitbefoin 
•30 d’autre Arrêt, ordonner que lefditesCon- 
•** grégations, Affociations, Affilmtions>Re- 
X traites , Confréries ou Affemblées , fous 
,, quelque dénomination & fous quelque pré- 
X texte que cefoit, demeureront fuprimées 
X Sc éteintes : & que l’Arrêt à intervenir 
X fera imprimé & affiché , envoyé & en- 
os regiftré dans tous les Bailliages & Séné- 
X chauffées de ceRefîbrt. Fait au Parquet, 
X le Z) Janvier 176’. Signé, BORDIER, 
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ARREST 

DE LA COUR 

DU PARLEMENT 

DE ROUEN. 

Extrait des Régi (1res du Parlementa 
Du 12 Février 1762. 

U far la Cour , toutes les Chambres 
ajfemblées, l’Arrêt rendu en ladite Cour le 19^^ 
î\'ovembre 1 76 1 ,j>ar lequel il auroitété ordonné 
que les Freres'Supérieurs des trois Maifons 
des foi- difans JéfuiEes de cette Ville de: 
Rouen , ou en leur abfence les deux plus an- 
ciens de chacune def dites Maifons ^ feroient te-- 
nus de remettre dans trois jours au Greffe 
civil de ladite Cour, un Exemplaire imprimé 
•des confiitutions de leur Société, notamment de 
l’Edition d’icelles , faite à Prague en 1757/ 
— fgnifîcation dudit Arrêt , faite à la requête 
du Procureuj'-Général du Roi, ledit j<\ur 19 
Novembre 1761 fpar Houllebreque , HuiJJier 
en ladite Cour , aux Supérieurs des Maifons 
du Collège , du Séminaire &* du Noviciat 
defditsfoi-difmsHivàKS de cette Ville , At-~ 

L t 5. 
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/«mej de rinjtitut que de la Doclrme mùrats 
îr pratique défaits foi-difans Jéfuices '.Arrê- 
té dudit jour Z3 Janvier , qui , fur le vû des 
eonclujiçns des Gens du Koi , ordonne que. 
ledit compte & la doélrine morale &■ prati- 
que defdits foi-difans Jéfuites , feront exami- 
nés , Chambres aJJ'emblées , le Mardi 26 du- 
dit mois Çr jours fuivans ; Arrêtés des 26 , 27 
Cr 28 Janvier , i , 3 , 9 1 1 ie ce mois ; 

autre Arrêté dudit jour 1 1 decemois,par lequel 
la Cour auroit déclaré joints t tant le compte 
des confiiîutions que le compte de la doElrim 
morale Çy pratique defdits foi-difans Jéfüi- 
res , pour être fait droit fur le tout par un feul 
G* même Arrêt.. 

V û aufji la Délibération de V Ajfemblée 
de VKglife Gallicane tenue à P oijjy le 17 
Septembre 1561 y au fujet defdits Prêtres G 
Ecoliers de la Société fe difant de Jefus , 
G V Arrêt d’enregijirement d’icelle fait en la. 
clajfe du Parlement féant d Paris le 13 Fé- 
vrier fuivant ; rEdit d’êxpuljion du Royau- 
me defdiis Prêtres G Ecoliers , en date du 7 
> Janvier 1595 , G V Arrêt d’enregifrement 
d’icelui fait en cette Cour le 21 defdits mois: 
G an ; les Lettres Patentes de récablifTemeht 
G de grâce accordées auxdits Prêtres G’ 
Ecoliers au mois de Septembre 1603 , regif- 
trées en ladite clajfe- du Parlement féant à- 
Paris le 2 Janvier 1604 y & en cet redite 
Cour le 5, Avril de ladite année ; enfemhle 
différentes procédures éxercée s. en icelle con- 
tre aucuns defdits Prêtres G Ecoliers ^ G 


Digitized by Google 


{iGo'^ 

nc>:amment les Arrêts rendus tes Août 
«756 Çr Z Avril 1759 contre les Freres Ma* 
xuel &' Mamachi , comme Dêfenfeurs &* Apo- 
logifles de la Morale excécrable conienue ès 
Livres de Bufembaum &■ la Croix , &* nom- 
bre d’autres Auteurs de ladite Société ; les 
Livres mentionnés dans les Arrêtés des< 1 9 
Novembre 1761 , G* 16 Janvier dernier ; 
concLu[îons du Procureur -Général du Roi 
en date des 1 8 Gr ^3 Janvier 176:1 ^ & oui le 
raport du Sieur le Diacre-de- Martinbos , 
Coi^eiller-Raporteur , tout cnnjidéré: 

LA COUR y toutes les CHambres ajjem- 
hlées y après s’être mife en état de connoîtrepar 
elle - même 'Vinjlitut , les conjHtutions , la 
doéinne & la conduite confiante des Prêtres 
Ecoliers , G* autres de la Société fe difant 
de Jefus \fans cejfe animée du ^ète leolus ar- 
dent pour la fureté de la perfonne au Roi y 
& pour le fàlut de l’Etat ; jufiement faifie 
d’horreur G' d’indignation , en confidéraut 
l’en feignement confiant , G” non interrompu de 
la doélrine meurtrière Gr régicide dans ladi- 
te Société dejdits foi-difans Jéfuices , ainfi 
que l’inutdite de toutes déclarations , défa- 
veux y Çy rétraBations faites à ce fujet , ré- 
fultanies des confiitutions defdàts Prêtres ^ 

' Ecoliers Gr autres de ladite Société. 

Confidérant aujji que chacune defdites dé- 
tlarations , défaveur ou rétraBationsontpreJ- 
que toujours été démentis par d’autres écrits 
émanés de ladite Société qui ont fait revivre 
ta Morale lu glus atroce ,jufqu’â ce que tout 
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h poïfon de cette morale , re'imi & récapitulé 
dans le feul livre de Bufembaum , ait deJU^ 
né cet tuteur à être le Théologien chéri de 
ladite Société , celui qui ejî le plus fouvent en- 
■ dflns fes Ecoles , dont les Editions 

fans cef ’e renouvellées par les foins de la S\>- 
ciété , envoyées avec profujîon dans toutes 
les parties du monde , font revivre fans cejjé 
en tous lieux cette bibliothèque fmguinaire 
dont ce Livre horrible ejî le précis. 

Confidérant aujjî que fî une Morale auffi ' 
détejîable f ejî confervée jufqu'à ce jour dans 
la Société, malgré les cenjfures fans nombre 
qu’elles a éprouvées y f elle y JubfJîe encore 
aaris la fpéculation & dans ta pratique , c’eji ' 
parce qu’elle a jon principe dans les Régies 
mêmes qui conjïiiuent l’ejjènce de la Société , 

& qui fervent à en perpétuer Vefprit ; que 
les conjîitutions de ladite Société tendent à 
rendre les membres qui la compofent fléxibles 
à tous genres de crimes que leur prefcriroit cc- 
luiàq ui ils ont voué l'obéijfance la plus aveu- 
gle. Qu'une pareille ajjociation également fu- 
ne/le à la Religion Çy à Vkumanité , ejl intolé- 
rable dans un Etat; que ce qui pèche dans 
fon ejfence eft irréformable ; qu’il fer oit abfur- 
de d' 'entreprendre de réformer une Société 
qui comp te entre fes privilèges ejfentiels celui 
de revenir d fon premier état & d fes premiers 
Infituts f de fa propre autorité y quelque réfor- 
me qui en eût été faite , par quelque autorité 
qu’elle eût été faite , foit du Pape , fait des 
, puijjmces temporelles. 
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Coujîdérant encore Ladite Cour , qu'elle ne 
peut , fans trahir fon ferment , différer de prof - 
crire un injlitut , une régie de mœurs qui fem- 
hle dejhnée à rendre commune cette morale 
exécrable , en ajfujettiffant tous fes Jupôts d 
penfer uniformément , à foumeitre leur fenti- 
ment â ce qui a été défini par la Société , à 
s'y conformer dans les opiruons même qui font 
combattues par les Doâeurs Catholiques , à 
n'admettre aucuneDoSrine différente , ni dans 
leurs harangues , ni dans leurs leçons publi- 
ques , ni dans leurs écrits) âne fe permettre 
aucune diverfité de jugement fur ce qui fe doit 
pratiquer, ni rien qui s'opoje â cette confor- 
mité à cette union ; à fuivre au contraire 
la Doélrine qui aura été choife dans la So- 
ciété , comme la meilleure Gr la plus conve- 
nable à fon ufage , & à s'accommoder â celle 
qui y ejt la plus commune. 

Conjidérant encore la néceffité de flétrir l'a- 
bus impie d'une régie qui égale ou préféré mê- 
me la créature au créateur ,• qui met l'homme 
en la place de D ieu , en éxigeant en faveur du 
Général de ladite Société, la même foi, la 
même obéifjdnce qui font dues au Fils de Dieu , 
en lui foumettantjufquauxconfciences, quin'a- 
partiennent qu'à Dieu ; en dirigent à fon 
commandement comme au commandement de 
Dieu , le glaive dont Abraham devoit immo- 
ler fon fils. 

Con(idérant en outre ladite Cour , qu'il efl 
de fon devoir le plus indifpenfable de condam- 
ner le ferment impie d'wferver une régie im- 
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pk ; quelle ne fera quemyruntcr le langage 
des Jaints canons qui déjinijjbit qu'un fer- 
ment fait contre les bonnes mœurs n'ejî point 
obligatoire ; que le ferment ne fut jamais inf- 
titué pour faire unlien d'iniquité ; qu'en fe con- 
formant à l'efprit &d la régie des faims ca- 
nons , en cajjànt la régie & le ferment y elle 
ne fera que révoquer , cajjér Çrannuller ce qui 
a été Jîatué contre les commandemens de Dieu. 

Confidérant enfin que la réception des foi- 
• àifans Jéfuites dans le Royaume y reclame con- 
tre leur manière d'être cffeBive ; que c'efi un 
monfire dans l'ordre de la Société qu'un corps 
qui liite fans cejj'e contre fa propre Loi , Êr 
dont l'éxifience réelle efi en contrariété avec 
fon état légal ; que l'inftitut defdits foi-di fans 
Jéfuites , fiéx'ufie à tous les tcms à tou- 
tes les cir confiance s , fe foujlrait à l'em- 
pire & aux précautions de la Loi y lors mê- 
me qu'il paroît s'y foumcttre davantage j que 
l'immenfité de leurs prétendues , prérogatives 
en fait dépendre l'ufage & la pratique du plus 
ou du moins de crédit qu'il^ourr oient avoir , 
& que les régies d'un Jage Gouvernement jont 
incompatibles avec cet état violent. 

Ladite CouRreçoit , en tant quebefoin efi 
ou fer oit y le Procureur Général du Roi apel- 
lant comme d'abus de la Bulle commençant 
par le mot Regimini , donnée le 5 des Calen- 
des d' O Robre 1540. par Paul Ul , portant 
pour titre , Prima Infliruti Sociecatis Jefu ap- 
probatio ; d'autre Bulle commençant par ces 
mots y Injunétum nobis , donnée la veille des 
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Ides de Mars 1543 portant pour titre : Fa- 
cuiras quolvis idoneos ad Societatem Jefu, 
fine reftridtione numeri admittendi & Conf- 
titiuiones condendi ; d'autre Bulle commen- 
çant par ces mots ; Expofdt debitum , don- 
née le I Z des calendes d'Aoât 1550, portant 
pour titre : Confirmatif) alla , inllituti cum 
ma)ori tùm illius , tùm aliorum Sociecatis 
induûorumdeclaratione; d'autre Bulle, com- 
mençant par ces mots : Sacræ Religionis , 
donnée le 31 Décembre 1552 , portant pour 
titre : Confirmatio privilegiorum Societati. 
concefTorum ôc aliorum nova concefiio ; 
généralement de toutes Bulles , Brefs, Let- 
tres Apojîoliques concernant les Prêtres Gr- 
Écoliers de la Société fe difant de Jefus , 
-conJHtution d'icelle, déclaration fur lefdites 
'conjiitutions , régime , Inftitut defdits Prê- 
tres Gr Ecoliers , formules de voeux , même 
des vœux Gr fermens faits lors de l'émijjîon 
d'iceux ; Décrets des Généraux ou des con- 
grégations générales de ladite Société, Ora- 
cles de vive voix , Ga’ généralement de tous 
autres Réglemens ou 'ABes femblables. 

Notamment en ce que ledit Infhtut de ladi- 
te Société feroit attentatoire à l'autorité de 
i'Eglife , à celle des conciles généraux Gx 
particuliers , à celle du Saint Siège Gr de tous 
les Supérieurs Eccléfiajîiques Gr à celle des 
Souverains \ en tant que d'un côté par lef- 
dites conjhtutions , le Général pourrait tout 
dans ladite Société , au préjudice des déci- 
(îons defdits conciles , des Bulles émanées^ 
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du Saint Siégé , des réglemens prefcrîts par 
i. tous fapérieurs Eccléjiajîiques , & des loix 
émanées des Princes temporels ; Gr que d’un 
mtre côté aucune puijj'ance ni /pirLudle , ni 
temporelle ne pourrou rien dans ladite So- 
€iété , à laquelle non-feulement auroit été at- 
tribuée lajaculté de- changer , cajj'er & révo- 
quer Je s propres conjlitutions Çy de s\n don- 
ner de nouvelles , fuivant la diverfité des tcms , 
des lieux & des objets , fans fubir à cet 
é^ard aucune infpeélion , même de la part du 
' Saint Siège , dont V autorifation feroit cenfée 
attachée de plein droit à toutes les variations, 
utiles àladite Société: mais encore auroit été 
accordé, au cas qu’il intervint de la part de 
I Eglije , du Saint Siégé ou de quelqu’ autre 
fuijf 'ance que ce fut , quelqu’aéle de révocation 
eu de réformation , de pouvoir en ce cas ré- 
tablir tout de fa propre autorité dans l’ancien 
état , Gr même Jous telle date que voudront 
choifir la Société, le Général , ou les Supé- 
rieurs d’icelle ; le tout fans qu’il foit befoin 
d’obtenir même du Saint Siège ni autorifation 
ni confentement , ni confirmation, v 
En ce que fous le nom de ladite Société un 
feul homme exerceroit une puijj'ance monarchi- 
que fur la Société entière répandue dans tous 
les Etats , & fur l’umverfalité de fes mem- 
bres Gr des per fonnes vivantes fous fin obé'if- 
' fance , même fur celles qui fer oient exemples, 
même fur celles qui fero 'ient pourvues de fa- 
cultés quelconques, & que cette puiffan ce s’é- 
Undroit non-feulement furl’adminfiraüon des 
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biens & fur le droit de paJJ'er tous contrats , 
d’annuller ceux déjà faits , même en vertu de 
fes pouvoirs ; mais ferait tellement une en- " 
itère , que chacun de ceux qui compofent ladi~ 
te Société , ferait tenu de lut obéir aveuglément 
comme à Jefus-Chrijî lui-même y quelque cho^ 
fe que commande le Général , fans réferve 
fans exception , fans éxamen & fans hejiter , 
meme intérieurement; d'aporter à Véxecution 
de tout ce qu'il prefirira , la même plénitude 
de confentement d’adhéfon qu'ils ont pour 
la créance des dogmes même de la foi ca- 
tholique ; d’être dans [es mains comme un ca- 
davre , ou comme un bâton dans celle d’un 
vieillard , ou comme Abraham fous les ordres 
de Dieu qui lui commandait , d'immoler fon 
fU ; en fe pénétrant du principe que tout ce 
qu’on lui commande efjujîe, 6r en abdiquant 
tout fentimcnt perfonnel toute volonté pro-^ 

pre. 

En ce que ladite autorité abfolue s'étendrait 
même fur le contrat naturel qui liant les mem- 
bres à la Société , doit lier la Société à fes 
membres y que néanmoins ladite Société ne 
ferait aucunement engagée de fon côté Çy que 
tandis que tous fes membres lui feraient défi- 
nitivement liés y le Général pourrait en tout 
tems renvoyer chacun d'eux , fans être tenu 
de pourvoir à leurs befoins temporels , même 
les plus urgens. 

En ce que pour d'autant plus ajfurer V exer- 
cice de ce pouvoir abfolu , l'efprit général du- 
dit InJUtut y fuivi dans les Confiitutions yft- 
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toit de n’établir différentes régies aparentés } 
qu’en les détruifant en memê-tems , fait par 
d’autres régies opoféesqui fe trouveraient dans 
d'autres endroits defdites Conjliiutions , fait 
par les dijîinclions & exceptions de tout 

f enre : ajoutant que dans la pratique les rnemr^ 
res de ladite Société ne font obligés , même 
fous peine de péché véniel , â aucuns des points 
contenus dans lefdites Conjîitutions , à moins 
qu’il ne leur fait fyécialcment prefcrit en ver-' 
tu de la fainte obéiffance , par le Supérieur 
qui a droit de juger de ce qui convient au» 
eccajîons Çy aux perfonnes ; en for te. que le 
feul point confiant feroit défaire régler & dé- 
cider tout par le feiil Général de ladite Société. 

En ce qu’il feroit accordé audit hfiitut 
'toutes fortes de privilèges y^ minie ceux qui 
fer oient le plus contraires aux droits des piiij- 
fances temporelle Çy fpirituelle j d ceux des 
Ordinaires , des Pafieurs du fécond Ordre , 
des Univerjîtés des autres corps fécuUers 
réguliers ; Gr que dans le cas où on vou- 
drait attaquer lefdits privilèges , molefier ou 
inquiéter tacit ment ou exprejfément ledit In f- 
titut , il lui feroit concédé de fe nommer des 
Confervateurs avec faculté d’employer pour 
leur défenfe to'nes les reJJ'ources oportunes de 
droit & de fait , meme fans refpeÈler la puif - 
fance Royale. 

• En ce que chacune des difpofitions fufdites , 
notamment l’obligation impofée d tous les mem- 
bres de ladite Société d’une obéiffance aveu-' 
gle dans l’exécution comme dans l’acquiefce- 
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ment envers toute volonté du Général , fans 
examen fur la jujîice d’aucun ordre émané de 
lui , l'étendue des prohibitions portées par lef- 
dites Conjhtutions , le genre des pouvoirs at- 
tribués auxdits foi-difans confervateurs ten- 
dron à compromettre la fureté même de la per- 
fonne des Rois ; que des articles plus précis 
encore defdites Conjhtutions , concourraient à 
porter atteinte à cette fureté f Cr que d’ailleurs 
chacun des membres de ladite société étant 
obligé de fe Joumettre aux déjinitions d’icelle 
dans les objets même de leur doêlrine fur lef- 
quels ils auraient des opinions diférentes aes 
Jentimens de l’Kglife , il ne peut fie doit 
J avoir qu’une créance , une doêlriné Gr une 
morale uniforme dans ladite Société y fpavoir 
celles qu’elle jugeroit les plus accommodées 
aux tems , les meilleures & les plus conv&- 
-nables pour ladite Société. 

, En ce que l’injîitut de ladite Société auto- 
riferoit dans chacun de fes membres les pré- 
tentions les plus opofées au bien public or à 
l’équité f comme de ne pouvoir être dejîinés ni 
contrains par aucune autorité Eccléjîafîique 
ni féculiére , à l’éxercice d’aucunes Jon étions, 
meme au défaut d’autres perfonnes pour les 
remplir , fans l’exprès confentemznt de leur 
Général ; comme de n’être tenus à aucunes dî- 
mes ni contributions , même celles qui auroient 
ta charité pour principe , ou qui feraient éta- 
blies pour la défenfe ae la Patrie & autrement 
en manière quelconque de la part même des 
Souverains ^ Çy que pour ajfurer toutes lefdd- 


Digiiized by Google 


(î«9) 

tes immunités contre les ipr écoutions de la 
JLoi , il leur ferait concédé de n'y être pré-- 
judicié , ni par le non-ufiwe , quelque long 
qu'il fait , ni par des ASks même géminés 
de quelque part qu'ils émanent , enforte qu'el- 
les demeurent toujours dans leur force ô* 
vertu f pouvant , en cas de fufpenjton , dé- 
rogation ou autres chofes contraires , fe re- 
produire d'elles-mêmes dans tous les tems , 
fans qu'il fait permis de les attaquer pouf 
quelque caufe que ce foit , quelqu' urgente f 
quelque légitime , quelque raifonnable qu'elle 
puijfe être , ni d'impétrer comr'elles aucun 
remède de droit , de fait ou de grâce. 

En ce que lefdits Jbi-difans féfuites fe 
foumettent pîtr leurs vaux. & fermens aux 
Régies Cy à l'injiitut de ladite Société. 

: Et attendu l'infraélion des claufes irri- 
tantes de l'AEle de réception defdits foi-di- 
fans Jéfuites dans le Royaume , enjemhle 
de celles contenues aux Lettres de retablif- 
fement G* de grâce de 1603 ; attendu en 
outre qu'un voeu illégitime d'obéiffance d une 
Puijfance étrangère , foujirait ladite Société 
â Vempire de la Loi , Çy que les membres 
qui la compofent font autant d'êtres inani- 
més ^ fervilement ajfujettis d un Chef abfo- 
lu f dans la perfonne duquel réfident toutes 
leurs aBions. 

Par toutes cer considérations & autres 
qui ne cejfent de mouvoir le ^èle de la Cour 
foar l'intérêt de la Religion (y des maurs ^ 
le bien de l'EgUfe & de LEtat , le mairvz 
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tien de rordfe & du repos public , eîr pour 
la Jïïreté de la perfonne facrée du Souverain, 

Ladite Cour fai fant droit fur ledit apet 
comme d'abus intefjettè par le Procureur-Gé^ 
néral du Roi , des Régime , Con(lïtutions , 
Jnflituts defdits Prêtres &■ Ecoliers de ht 
Société fe difant de Jefus , voeux fermons 
par eux faits de fe foumettre ^ conformer 
auxdites Régies , dit quiL y a abus ; en 
conjequence a ordonné dr ordonne que le Re- 
cueil intitulé .* Inftituiutn Societatis Jefu 
imprimé Pra^æ aruio 1757 . en deux vo- 
lumes petit in-folio , fera lacéré & brâlé~ 
en la Cour du Palais, au pied du grand ef- 
calier par l'Exécuteur de la Haitie-Juflice , 
en tant que lefdits deux volumes contiennent 
tes Conjiitutioûs & Réglemens defdits foi- 
difans Jéjuites , comme attentatoire a toute 
autorité fpirituelle & temporelle, irréligieux 
' tir impie 'y fait , ladite Cour , très expreffèt 
inhibitions Ù' défenfes à tous fujets du Roi 
de vivre en commun fous l’empire dèfdites- 
fRégles , Confiitutians , & Inflituts i (Pobéir 
communiquer ou entretenir aucune correfpon-^ 
dance avec le Général ou autre Supérieur 
par lui prépofé ; leur enjoint d’en vuider 
les maifons avant le premier Juillet pro>r 
Chain , pour Je retirer en tel lieu que bon 
lui femhlera , &• y vivre cléricalement 
pus L’autoriü des Ordinaires., le tout à pci»: 
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contre les contrcvenans d'être poùrfuhfs 
extraordinairement ; ordonne qü*a la dili- 
gence du Procureur - Général du Pot Je pre- 
fent Arrêt fera fignifié incontinent & fans- 
délai aux mnfons de ladite Société en cet- 
te Ville ^ & dans quainT^aine a toutes les 
maifons filtres dans le reffort de la Cour » 
& les biens defdites Maifons , tant mobi~ 
lier s qu’immobiliers » Titres , Regifires , 
Journaux de recette & de dépenfes, états de 
dettes & de recouvrement , feront fiifis CÎT 
mis fous ta main du Roi de Jujtice , à la*- 
tfuelle fin inventaire fera fait des titres ypa-^ 
fiers , meubles & effets par le fieur abbé’ 
de Maijbns , Confeiller-Commi [faire à ce dé^ 
futé y en prefence de Maître des Soreaux , 
Subflitut du Procureur Général du Roi , pour 
les trois maifons & dépendances de Rouen î 
tr à légvrd des autres maifons du rejfort , 
far les Juges Royaux des Sièges ok lefdîtess 
Maifons fontfituées, lefquels font à ce corn*- 
mis y le tout en prefence du Sktbflitut du 
Procureur-Général auxdits Sièges qu'aux- 
régime dr gouvernement - des biens & rc» 
venus defdites maifons , feront établis par le 
Sieur Confeiller-Commiffaire & Juges Royaux 
à ce députés , Gardiens , Séqueflres & Eco- 
nomes fuffifans , par lefquels néanmoins feront 
délivrés les deniers nécejfaires à la fubftfi- 
tance des Séminaires & Pénfionnats de la»- 
dite Société , jdfqdaudit four premier Juillet 
prochain , après lequel U Ffooureur-Cénériit 
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du Rot rendra compte incejfammcnt a ladite 
Cour y toutes les Chambres affemblées , de l'é- 
tat & entière évacuation defiiits Séminaires 
pen/îonnats , pour fur ted'it compte , être 
au furplus délibéré & par la Cour Jiatué ce 
^u'il apartkndra : & quant aux Noviciats, 
Jtdaifons apcllées de refidence ou de mi(Jiont 
& généralement toutes maifons de ladite So- 
.ciété , autres que celles efquelles il y a Sé- 
minaires OH penfionnats , ordonne ladite Cour^ 
que les effets mobiliers & uftenfilcs defdiîes 
maifons feront pareillement faifts à finfiant 
delà fignification du prefent Arrêt ^ inven- 
- tories pour être enfui te 'vendus à l'encan fut 
l’affiche & publication après ledit jour pre- 
mier Juillet , pour fur le prix defdites ven- 
tes être délivré à chacun des prêtres Ecc- 
I liers de ladite Société , fa fubfi fiance à la 
proportion de leurs penfions ordinaires y mê- 
me leur être fart fur leur réquifition & de 
fiOrdonnance de la Cour peur vefliaire & iti- 
néraire , telle provifion qtPil apartieridra , 
fauf auxdits prêtres & Ecoliers à fe pour- 
■voir par^devers la Cour , à l'effet d'en ob>- 
tenir , s'il y écheoit , tel autre fecours qui fe- 
ra jugé convenable Jur les biens fonds de la- 
Mite Société ou autrement ÿ fauf en ce qui 
touche les fondations , à y être pourvu par 
qui & ainfi qu'il apartiendra -, ordonne en 
^Mtre que lefdits prêtres & Ecoliers de la» 
dite Société ne pourront' être admis à aucun 
kinéfice à charge d'ams , à aucune chdrr 
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ca enfeîgncmens publics , à aucunes Charges 
civiles ou municipales , Offices de Judicatu- 
re ou autres , ayant des Jonglions publi~ 
ques , qu'au préalable ils ne ]ufUjîcnt dans 
tous lejdits cas de l'a^e du ferment par eux 
.fait en perfonne devant le Juge Royal des 
lieux , d'être inviolablement fidèles au Roi , 
de tenir & enfeigner les quatre propofitions 
de laffcmblée du Clergé de France 1 68 z , 
& les libertés de i’Fglife Gallicane ; d'ab^ 
jurer le régime & [*cnfeignement de ladite 
Société yî/r le Probabilifme ^favorable à tous 
trimes ; de détefler & combattre en tout tems 
& en toute occafion la Morale depuis tant 
de tems foutenue par les Ecrivains de ladU 
te Société , défendue & adoptée en 
dans fon apologie des Cafm(ies , reprife , ré^ 
fumée & récemment renoievellée en 1757 > 
par la réimpreffion du Livre éxécrable de la 
Théologie Morale de Bufembaum & de la 
Croix , notamment en ce qui concerne l'au- 
torité des rois , & la Jàreté de leurs per- 
fonnes facrées : conftdérant ladite Cour les 
frequens égarcmens des foi-difans de la So- 
ciété de Jefus , dans les Ecrits y dans l'inf- 
truâion , dans l'enfeignement , dans les ou. 
vrages de Théologie’ &, de Morale y même 
dans les allions , & le danger qui en réfulte 
pour l'éducation de la jeuneffe qui leur eji 
confiée j fait ladite Cour très^txpreffes inhi- 
bitions & défenfes à tous les Sujets du roi 
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de fréquenter les Ecoles , Penftons ^ Sémi- 
naires , Noviciats^ Misons & Congréga- ^ 
fions dcfdits prêtres & Ecoliers fe dij'ans 
de la Société de Jefus , en quelque lieu que 
ce puijfe être ; leur enjoint de vuider dans 
ledit terme du premier Juillet , les Collèges » 

P enflons , Séminaires & Noviciats de la^ 
dite Société ,* & aux peres , meres , tuteurs 
& curateurs t ou autres ayant charges de Vé- 
ducation defdits Etudians , de les en retirer 
ou faire retirer , & de concourir à leur 
égard à l’éxécution du prefent jirrêt , conu 
tne de bons & fidèles Sujets du Roi , :i^lés 
pour fa confervation , le tout à peine contre 
‘iefdits peres , meres , Tuteurs, Curateurs ^ 
ou autres ayant charge de l'éducation defdits 
Etudians qui feroient contrevenons au prefént 
dfrêt , d'être réputés fauteurs de ladite Doc^ 
trlne impie & attentatoire à l'autorité & 
fureté de la perfonne des Rois, & comme 
tels punis fuivint la r gueur des Ordonnan. 
ces ÿ ^ quant aux dits Etudians, ordonne la» 
dite Cour que tous ceux qui continueront de 
fiequenter ,paffe le premier Juillet prochain, 
en quelque lieu que ce joit du royaume ou 
hors d icelui les Ecoles , penfions Collèges , 
Séminaires , Noviciats & Jnflruêiions def 
dits foi dij ans Jéfuites , ou qui ne juftifie» 
raient pas par preuves fuffifmtes du contrai- 
re , font dès à pryent comme pour lors , en 
venu du prefént Arrêt , & fans qu’il fait be» 
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foin d’autres , déctaréi incapables d'aucuns 
degrés dans les UniverfiUs , & de toutes 
Charges civiles ou municipales , Offices & 
fon^lions publiques ; & dtfirant ladite Cour 
pourvoir fuffifamment à t éducation de la Jeu. 
nejfe , ordonne que dans ftx femaines pour • 

toute préfixion &■ délai , à compter du jour 
du prcfent /Irrêt , les Maires & Eche* 
vins des failles du rejfort de la Cour , les 
Officiers des Bailliages & autres Sièges , 
çnjemble IVniverfnc de Caën , feront tenus 
d'envoyer au procureur. général du roi , cham 
' tun féparément , des Aûmoires contenant ce 
qii^ils eflimeront convenable à ce fujet : pour 
ce fait ou faute de ce faire , être par la Cour, 
toutes les Chambres af'embiées , ordonné fer 
les concli fions du procureur-général du roi, 
ce qu'il apartier.dra. 

Et vérification faîte par ladite Cour des 
maximes perràcieujes , de la Morale impie 
& de la Doârine meurtrière & attenta- 
toire à la fureté des Souverains , fur les liè- 
vres imprimés de l’aveu & aprobaîion des 
Supérieurs ladite hüciécé , ordonne que 
les Livres intitulés ; 

Breve Direûoriurn ad ConfefTarii Sc 
Confiteritis munus re6lè obeundurp. M, 

Joann. Polanco, Xheologo Societatis Je- 
fu audlore. De frequenti ufu Sacramenti 
pS, Eucharifliæ au6tore D, Chriflop. Ma- 
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dridib , Doflore Theologo Societatis Jefu^- 
Antwerpise 1575. 

Compendium ManualisNavarri adcom- 
rnodiorem ufum cùm ConfelTanorum tùm 
Poenitèntium confe6lum , auâore Pe- 
tro Giuvara , Societatis Jefu Theologo. 
Antwerpiæ 1592. 

Difputatio de exemptione Clericorum 
Bellarmino Societatis Jefu autore. Parifiis 

1599* 

Joannis Marianæ Hifpani è Societate 
Jefu de rege & regis inftitutione Libri 
très. Toleri 1599. 

Francifci Bencii c Societate Jefu Oratio- 
nes Sc Çarmina cum difputatione de ftylo 
& fcriptione. Lugduni 1603. 

Compendium Manualis Navarri Petro 
Al^ona , è Societate Jefu Theologo audlo- 
re. Parifiis 1604. 

Abrégé du Manuel de Navarre , com- 
pofé par le vénérable Pere de la Société de 
Jefus Pierre Giuvara, traduit par Ségard. 

A Rouen 1609. 

Aphorifmi ConfefTariorum auélore Ema- 
nuele Sa , Doélore Theologo Societatis * 
Jefu. Editio nova , pcrmiflu Superiorum. 
Parifiis 1600. 

Martini- Antonii Delrii , ex Societate 
Jefu Syntagma Tragædiæ Latinæ in très 
partes, diftinélum. Lutetiæ Parifiorum , 
1620. 

Aphorifmi Confeflariorum Emanuelé 

Sa , 


y 


D^ 


. Cîoogle 


Sa', Do£tore Theologo Societatis Je(u 
permiflTu Superiorum. Rothoma^i , 1618. 

Les Aphorifmes des Confefïeurs , avec 
un Traité des Ulures , le tout compofé 
par Emmanuel Sa , Doéleur en Théolo- 
gie de la Société de Jefus. A Lyon , 1627. 

Aphorifmi Thomje Sanches , de matri- 
monio , &c. Andomari , 1629. 

Commentariorum ac dilputationum in 
univerfam Doélrinam D, Thomx , de 
Sacramentis & Cenfuris , audore Ægidio 
de Coninck Societaris-Jefu , poftrema Edi- 
tio. Rdthomagi, 1630. 

Synopfis univerfæ Theologiæ moralis ad 
formam cursûs qui in Collegio Romano 
Societatis Jefu prælegi folet. au6l. Filliucio 
ejufdem Societatis. Parifiis , 1630. 

Somme des péchés qiû fe commettent 
dans tous états , par E. Bauny , de la Com- 
pagnie de Jefus. A Paris , 16^1. 

Summa Theologiæ Scolafticæ , auélore 
Martino Bccano , Societatis Jefu Tlieolo- 
go. Parifiis, 1658. 

Liber Theologiæ moralis vigenti qua- 
tuor Societatis Jefu Doéloribus- referatus 
quem R. P. Antonius de Efcobar , de 
Mendofa Vallifolecanus è Societate Jefii 
Theologus in examen Coi f'-(Tariorum di- 
geHît, addidit, illuflravit. Lugduni , 1659, 

Apologie pour les Cafuifles. A Colo- 
gne, 1658. 

FranciiciToleti è Societate Jefu indruc- 
tio Sacerdotum locupletifRma , cum anno- 
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tâtîonibus & additionibus Andreæ Vîdto- 
felli ôc Tradlatu Martini Fornarii ejufdem 
Societatis , opéra Ricardi Gibboni ejufdcm 
.Spcietatis Theologi...i66o. 

Amadaei Guimenii Lomarenfis opufcu- 
lum fingularia univerfæ ferè Theologise mo- 
ralis compledens advcrfus qiiorumdam ex- 
poftulationes contra non nullas Jefuitarum 
opiniones morales. Editum Coloniæ Agrip- 
pinè 1665. 

Horatii Turcellini è Societate Jefu Epi- 
tome. Acceflit ejus Epitomes cum conti- 
nuatione ad annum 1658. perdudfe operâ 
Philippi Brietii Abbavillæi. Rothomagi , 
1668. ^ 

Horatii Turcellini è Societate Jefu Epi-< 
tome. Csedomi , 1678. 

Thè fe foutenue à Caïn au Collège de la. 
Société des Prêtres & Ecoliers , fe difant 
delà Société de Jïfus y le }o Janvier 1693. 
Tbefes, &c. 

Cathéchifme Théologique par F. Pomey 
de la Compagnie de Jefus. A Rouen , 
3700. 

Hiftoriae Sacræ Sc Prophanæ Epitome 
ab Horatio Turcellino contexta. Rotho- 
magi , 1714. 

Hiftoire du Peuple de Dieu , par Ifaac 
Berruyer , de la Compagnie de Jefus. 
3. Part. 1742. 

_Hermani Bufembaum , Societatis Jefu 
SS. Theologiæ Licentiati , Theologia mo- 
ralis , nunc pluribus partibus auéta à R. 
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P. Claudio la Croix , Socictatis Jefil » 
Theologiæ in Univerfitate Co\onicnft 
Dodlore & Profeflbre publico , editio no- 
'viflima diligenter recognita & emendata 
ab uno ejufdem Societatis Jefu Sacerdoce 
Theologo. Coloniæ , 1757. 

Le Journal de Trévoux du mois d’Août 
1719 , en ce qu'il contient l'annonce & 
réloge du Livre de Bufembaum & la 
Croix. 

Ballet Moral , intitulé : Le Plaifir fage 
& réglé, 10 ^ Il Août 16^0 ^ repre- 
/enté en la même année fur le théâtre des^ 
foi^difans Jéfuites de Rouen , 

S eront lacérés & bridés en la Cour du P a~ ' - 
lais au pied du grand efcalier d'icelui par 
t Exécuteur de la Haute-Juflice , comme per^ 
nicieux , impies , féditieux , deflruBifs de ■ 
tous principes de la Morale Chrétienne , e«- 
feignant une Doêlrine meurtrière & abomi-- 
noble , non/eulement contre la sûreté de la 
vie des Citoyens y mais même contre celle 
de la perjbnne facrée des Souverains, Ordon» 
ne que le Livre intitulé : Hiftoire du Peur 
pie de Dieu , par Kaac Berruyer , de la 
Compagnie de Jefus , Part, j enjem- 
ble le Livre intitulé : L’Efprit de Je- 
fus- Chrift & de l’Eglife fur la fréquente 
Communion , par F. Pichon , de la Com- 
pagnie de Jefus , imprimé à Paris che'S^ 
Cuérin en 1745 ,& celui intitulé : 
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res & Offices des Congrégations , împrt- 
nié à Rouen che\ le Boullenger , pxm men- 
tion de L’année de l'imprejjion , feront & de- 
meureront fuprimés comme contraires aux 'ué- 
ritables principes de la Religion ; enjoint à 
tous ceux ijui en ont des éxemplaires de les 
apoTter au Greffe de la Cour , pour y être 
fuprimés , cnfemble tous autres Livres 
enjeignant la même Doctrine > compofés par 
les Membres de ladite Société & autres , . 
s’il s'en trouve , pour y être fait droit. Fait 
très-expreffes inhibitions & défenfes à tous 
Libraires de réimprimer , vendre ou débiter 
lefdits Livres ou aucuns d'iceux , & à tous 
Colporteurs , Difiributeurs ou autres , de les 
colporter ou diflribuer , à peine d'être pour* 
fuivis extraordinairement & punis fuivant la 
rigueur des Ordonnances : ordonne qu’à la 
requête du Procureur Général du Roi , il fe^, 
ra informé par. devant le fieur Confeiller- 
Commijfaire à ce député pour les témoins 
qui /croient en cette faille ^ & par. devant 
les Lieutenans.Criminels des Bailliages <& 
autres Juges des cas Royaux à la pourfuite 
des Subflituts du Procureur Général du Roi , 
contre tous ceux qui àuroient contribué à la 
compofition , aprobation & imprejjîon d’aur 
cuns dejdits Livres ou qui les retiendroient 
entre leurs mains , enfemble contre tous Im- ~ 
frimeurs & Difiributeurs defdits Livres ; 
notamment de celui qui porte pour titre ; 
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Hermanni Baigmbaum Socîefafîs Jefu Sa- 
cerdotls Tlieologi Licentiari Theofogia 
Moralis , nunc pluribus partibus au(Sa à 
R. P. Claudio la Croix Societafiv Jefu, 

" Theologiæ in Univerlitate Colonienfi Docr 
tore & Profeflore publico , editio novif- 
fima , diligenter recognita & emendata ab 
'uno ejufdem Societatis Jefu Sacerdoce 
Theologo Colonise , 1757, 

Ordonne que copies collationnées du pre^ 
fent Arrêt Jèront envoyées à tous les Baillia- 
ges & Sièges du r effort , pour y être l& 
publié & enregiflré : enjoint aux Subflituts 
■ du Procureur Général du Roi d'y tenir la 
main er iV« certifier la Cour dans le mois : 
enjoint aux Officiers defdits Sièges de veil- 
ler chacun en droit foi , à la pleine & entiè- 
re exécution du prefent Arrêt 'qui fera im- 
primé , lu , publié & affiché par-tout ok 
befoin fêta. Donné à Rouen , en Parlement, 
toutes Les Chambres affemblées , le 11 Fé- 
vrier 1762. 

Par la Cour, Signé , AUZANET- 

Lc quinze Février audit an rail fepr cent 
foixante^deux , les Livres ô£ Ecrits menJ, 
tionnés en l’Arrêt ci-deflus , ont été lacé- 
rés & brûlés dans la Cour du Palais , aa 
pied du grand Efcalier d’icelui , par l’Exé- 
cuteur des Semences criminelles , en pre- 
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fence de moi Jean- J ac4ues- Louis Brcanr ^ 
Gveflier en la Grand’Chambre » affidé de 
deux Huiffiers de la Cour. 

, B R E A NT* 


J I N. 
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ERRATA. . 

PREMIÈRE PARTIE. 

P -^S' 9 ‘ ( ) lig, 4. Superiorum lijjtx. ‘ Su-** 

periorem 

pag. 10. lig. 4. eraindre de confondre rien , 8cc. //- 
Jet: craindre de confondre avec ce qui lui dl pro- 
pre, rien, &c. 

ibid. ( texte lat. ) lig. 7. vel ea lifet : vel ea , 
ibid. ibid. lig. 8. nifi , quantum hfex. : nifi quantum 
P‘*g. iJ. ibid. lig. 9. li iocietns , &c. lifex. tfi t^ociettts- 
pag, 17. ibid. lig. 8, quæ lifex. : quæ à 
pag. zy.ltg.j^. d’avancer //Jet: d’avouer 
pog. 28. ( texte lat.) lig. 3. îemper & lifeX.’. femperC* 
pag. 40. ibid. lig. lo* emidàm lifex.: emiffa 
pag. 44. ibid. lig. $. lit ad ea lifex.’. fie ad ea 
ibid. ibid. /<g- ij. omnia juxta Itfet: omniajufta • 
P‘"^S- 49* ibid. lig. 4. debetis lifex. : debet is 
pag. 34. lig.. 17. 18. C? ip. rayex. d y> 
ibid. ( texte lat. ) lig. 4. invenietur lifex. : inveniatUT 
pag. j6. ibid. lig. ^.'mcmrant lifet : incurrunt 
ibid. ibid. lig. 13. diæcefanorum , locorum lifet: diac* 
cdànorum locorum 

pag. îp. ibid. lig. 1 2, de hoc indulti lifet : de hoc inr- 
dulto 

pag. 66. ibid. lig. 3. & Pie IV» lifet: Se l’ü IV» 

_ pag’ 67. lig. 6. ayant leur lifet : ayent leur 
ibid. lig. i2..B«//.Paftor. &c. rayet paftor. Sec. Uota» 
L’indication eft au texte lat. 
pag. 70. (texte lat. ) lig. 6. fumiflet lifet .*■ fumfilTec 
74* lig. I* s’en tenir lifet : fe conformer 
pag. 81. texte lat. I lig. ii. quifita lifet: quæfita 
pag. çz. ibid. lig. 14, piis îoeis l^et : püs locis.,i 
concelTîs 

pag. 9<i.Ubid. lig. 1 j*. eum facultate Itfet: cnm facuiutç 
.pag. 100. lig. i3.fçauroient/»yêt ; Içauroit 
pag. lOi. lig. i.-vriroient //yèx. : -vriroit 
pag. 104. %. 7. rafièmblés lifet: raflemblées 
pag. 126. lig. J. délibérations /e/et avis 
pag. 1 i^.lig. 26. rien de plus lifet : tien de plus d an» . 
le langage ordinaire 

pag. 1 315.. lig. 7, ils n’en ont aucune lifet : il* n’en onr 
aucun 

fag. si3..üg..2i..ia ceaoit f/fh:.:r_sc«aoit. 
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SECONDE PARTIE, 


D Àg. 14. lig. J 2. étouffe lec ///et ; étouffe les 

P‘^S‘ i< 5 * 21. matière & oui ///et ; matière qui 

22. l’Eglife & fait ///et.* l’Eglife & l’Etat, & fait 
*?'/ <^bjiciant ///et.: abjicianc 
tbza.ibid. lig. II. ne eil'q^ue lijex.: necifque 
pag. ip, ibid, lig. 7, in leftum lijex.: infeftum 
pag. 20. lig. 10. de acramemisiS cerifuris ypag. 

rayez ip.tg. 485. Nota. L’indication eft au texte lat. 
pag. 2 1 lig. 1 6 . annéxès à icelle ///et ; annexées à icel- 
les 


- jP/^* 14 - lig' J. tendres ///et ; rendre 
tbid. texte lat. > Jig. J. mar. ///et ; mor. 
pag. z6. ibid. lig. 7 ESCOBAR 3. royet ; j 
ibid. ibid. lig. i8. Escobar 5. pag. 921. num. jj. //- 
Jet.' Escobar ^pag. 921. »//;n. 44. 

2p. ibid. lig. î . débita lije%, : deliéla 
pag. 34. lig. p. Année ///et ; a/wée 
P^g- 37 - ( t^xte lat. ) lig-}o. teneeris ///et tenearU 
pag. 3 8. ibid. lig. p. lu injuria lifex. : Et injuria 
pag. 46. lig. 6. feront punis lifex.; ïbient punis 
■ ibid . ( texte lat. ) lig. 4. fecuda lifex. : fecunda 
pag. 30. lig. 2p. que de lifex. : combien de 
pag. 5 2. Itg. 3 2. -moignages lifex. : -moignage 
pag. Ig. 2. loyers lijex.; prêts 
P‘*g' 37 ' lig' 21. foient //Jet; felbyent 
pag. 58. lig. 13 je ( réponds que ) rayet: je réponds <jiic 
pag' îp. lig. 2. n’y a point d’ufure //Jet .' n’y a d’uüue 
pag. 64. lig. 1 3. 14. rayez j? 

pag' 67, !tg. ç. opérations lijex.: opérations : 
pag. 6ç. ( te.vte lat. J lig. ç. abiit lifex. ; abfit 
ibid. ibid, lig. 10. venuntiare ///et renuntiare 
pag. 71. ibid. lig. 6. Eat lijex. fias 
png' 8p. ( texte lat. > lig. 7. invitus. circa lifex. : invitus 
circa. *• 

pag. pç. ibid. lig. 6. ex optât ///et ; exoptat 
ibid. ibid. lig. 7. merito lifex. : marito. 
pag. loi. ibid. lig. 2. h is lijex. :h\% 
pag. 104. ibid. lig. 2 2) 3. hi clerici & religiofi pro- 
^gignitur lifex. : hic clerici & religiofi honor progi- 
gnitur 

pag. ni. ibid lig. 3./iugnandi lifex.: pugnandi 

pag. Il 8. lig, 16, bi«i particulier lifex. ; bien du par,» 

ticulicr 
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pag. 1 lo lig, I ^ ie forçât lifex. : forçât r ^ x- 

pap- ni. Itg. frémir la nature & la vertu lifeX. : frém.* 
la nature 

pag. 12 t. lig. 20. défendre contre une hfex.: déten- 
dre d’une 

pag. I2Ç. lig. î. s’il y a l/fex.: s’il a 

pag. ii8. ' texte lat. ) /»«■..!. comitus ; comitus. 

lig. lo. fpolliari //yèj,.* fpoliari_ 
pag. iji. lig. 14. iln’étoit lifeji: 3> il n’étoit 
pag. 132. //g. 14. les forces ltfex.:\a force 
ibul. ( texte lot. ) lig. 2. invifi lifet ; invifi. 

\p<ïg. ii^. lig. 16 15 17. & particuliérement s’il méprift- 
ouvertement ///fit; s’il méprife 
pag. 144. //g. 8. péri ItTet : péri) 
pag. 152. /»g. 2j. favorife-t il /i/ft.' favorilent-ils 
pag. i$6. lig. 2. vertens lifet : vertit 
pag. i%%. lig. 25. qu’infecte qui infeéle 
pag. i‘6%.Ug. 2^.13 2d. fuplées v jî 
pag. 171. lig. 22 les fewences lifet : des femences 
pag. i8i, lig. 10. leurs tmris ^ItlfX : leurs maris, 
pag. 1^6. lig. 1$. de la. lifet: de fa 
pag. 217. lig. 2 3 ..ces principes lifet: fes principes 
ibid. lig. 30. elles Itfet : elle 
pag. 224. lig. 22. -lendali lifet : ^lendall 
pag. 225. lig. 1 8. chrifliana Ji an lifez : chrifliana ; an 
233. (texte lat. ) lig. i . prœdonea lifet : praedoneitt» 
pag. 238. lig. ly. d’inierer lifet : d’inférer. 
pag, 243. lig. 21, -plique /lyk, : -pliqi^ 
pag» 254. lig. 8. licentiali lifez : licentiati 
ibid. lig. 13. dem /i/et ; ejufdem 
pag. 260. lig. 27. -fultantes lifez : -fultante 
pag. 264.. lig. 9. induétorum lifet : indultorum 
ibid. lig. 17, conftimion lifez ; conftimtions 
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